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VALKUR  DliS  ANCIENNES  MliSURliS  1)1!  CAPACITY 


Anee  :  Isere,  7G  litres  ;  Rhdne,  93  1.  ;  Bresse,  300  1.  ;  Maconnais, 
300  1. 

Barml  :  Hautes-Alpes,  32  a  34  litres  ;  Carpentras  et  Orange, 
26 1.  50  ;  Garcl,  45  1.  50;  Vaucluse,  Ardeche  et  Isere,  49  a  50  1. 

Bareille :  Rhdne,  228  litres. 

Baril  :  15,  25,  50  ou60  litres. 

Barillo  :  Corse,  150  litres. 

Barrique  :  Bordelais,  225  litres  ;  Ardeche,  200  a  2141.  ;  Hautes- 
Alpes,  80  1.  ;  Bouches-du-Rhone,  214  a  220  1.  ;  Chalosse, 
304  1.  ;  Charente,  205  1.  ;  Charente-Inferieure,  205,  215  et 
225  1.;  Dordogne,  2?5a228  1.;  Dr6me,  210  1. ;  Gard,  225, 
228  1.  ;  Herault,  205  a  215  1.  ;  Isere,  210  a  230  ;  Lot,  Lot-et- 
Garonne,  225  a  228  1.  ;  Landes,  304  1.  ;  Basses-Pyrenees, 
270 1.  ;  Hautes-Pyrenees,  80  1.  ;  Deux-Sevres,  289  a  295  1.  ; 
Tarn,  205  a  215  1.  ;  Tarn-et-Garonne,  218,  224  ou  228  1.  ; 
Vienne,  252  1.  ;  Chatellerault,  3001.  ;  Paris,  402  1.  ;  Cher, 
245  a  259  1.  ;  Tours,  Saumur,  232  1.  ;  Champagne,  200  a 
205  1.  ;  Ermitage,  205  1.;  Frontignan,  228  1.;  Beaune,  228  1. 

Botle  :  Maconnais-Beaujolais,  424  litres  en  2  pieces. 

Boute  :  Provence,  520  litres  en  8  millerolles. 

Caque  :  Champagne,  91  litres,  appelee  aussi  tiercon. 

Carreau  :  Nord,  4  1.  38. 

Cher :  200  litres. 

Charge  ou  Botte  :  Meuse,  40  litres  ;  Meurthe,  39  a  40  1. ;  Hautes- 
Alpes,  110  a  120  1.;  Ardeche,  150  a  1G7  1.  ;  Isere,  100  1.; 
Narbonne,  94  1.  ;  Limoux,  100  lit.  ;  Castelnaudary,  138  1.  ; 
Carcassonne,  143  1.  ;  Pyrenees-Orientales,  118  1. 

Chaudron  :  Meuse,  10  litres. 

Comporte  :  Hautes-Pyrenees,  52  1.  80  ;  Gironde,  43  a  601. 

Coupe  :  Digne,  17  1.;  Sisteron,  23  1   ;  Barcelonnette,  30  1. 

Cruche  ou  Heralde  :  Pau,  23  litres. 

Demi-cliar  :  Haute-Garonne,  325  litres. 

Demi-maid  :  Gard,  550  litres. 
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Demi-piece  :  Vaucluse,  275  1.  ;  Cha.lons-sur-Sa6nc,  112  Si  114  1.  ; 
Cdte-d'Or,  128  1.  ;  Reims,  198  a  200  1.  ;  Chateau-Thierry, 
183  1. ;  Paris,  115  1. 

Demi-queue  :  Champagne,  108  litres  ;  Orleans,  213  1.  ;  Ch&lons, 
214  1. ;  Languedoc,  274  1.  ;  Saint-Gilles,  289  1. 

Feuillette  :  M&con,  112  &  114  litres  ;  Paris,  133  1.  ;  Yonne,  136  1.  ; 
Bourgogne,  144  1. 

Gallon  :  Angleterre,  4  1.  542  ;  Etats-Unis,  3  1.  785. 

Hout  :  Nord,  17  1.  50. 

Juste  :  Ariege,  2  a  4  litres. 

Mannee  :  Anjou,  40  a  50  litres. 

Mesure  :  Meurthe-et-Moselle,  44  litres ;  Vosges,  42  a  45  1. 

Millerolle  :  Marseille,  64  litres  ;  Allauch,  72  1.  ;  Gardanne,  75  1.  ; 
Aubagne,  Gemenas  et  Roquevaire,  65  1.  ;  La  Ciotat,  70  1. ; 
Aix,  50  1. ;  Var,  60  a  70  1. 

Muid :  Paris,  268  litres ;  Yonne,  272  1.  ;  Bourgogne,  297  1.  ;  Lan- 
guedoc, 460  1.  ;  Roussillon,  472  1. ;  Herault,  685  1. 

Ohm  :  Haut-Rhin,  50  litres  ;  Allemagne,  150  St  160  1. 

Piece  :  Mcicon,  213  litres  ;  Loiret,  Seine-et-Oise,  Bourgogne, 
Pyrenees-Orientales,  228  1.  ;  Aisne,  182  a  205  1.  ;  Haute- 
Marne,  182  a  228  1.  ;  Indre-et- Loire,  243  a  258  lit. ;  Saone- 
et-Loire,  212  1.  ;  Haute-Sa6ne,  180  a  200  1.  ;  Ain,  182  a 
248  1.  ;  Nievre,  180  a  230  1. 

Pinte  :  Bourgogne,  1  1.  615. 

Poincon  :  Indre,  218  litres  ;  Blois,  228  1.  ;  Vend6me,  2201.  ;  C6tes- 
du-Cher,  250  1.  ;  Nievre,  224  1.  ;  Loiret,  225  a  228  1.  ;  Bour- 
gne,  228  1.  ;  Chinon,  230  lit.  ;  Eure-et-Loir,  210  a  230  1. 

Pot  :  Bordelais,  2  1.  25  ;  Auvergne,  14  1.  75  ;  Toul,  2  1.  50. 

Quart  :  Paris,  67  1. ;  Yonne,  68  1.  ;  Maconnais  et  Beaujolais, 
106  1. ;  Bourgogne,  114  1. 

Quartaut  :  Orleans,  Chalons  et  Beaune,  114  1.  ;  M&con,  206  1. 

Queue  :  Bourgogne,  456  litres  en  2  pieces. 

Baziere  :  Nord,  70  1.  11. 

Saumee  :  Ardeche,  87  a  100  litres. 

Setier  :  Doubs,  50  litres. 

Sixain  :  Roussillon,  118  litres 

Tambour  de  Tavel :  Gard,  250  a  300  litres. 

Tambour  de  Vaucluse  :  270  litres. 

Tiercerolle  :  Herault  et  Roussillon,  215  litres. 

Tiercon  :  53  litres;  Charentes,  520  a  540  lit. 

Tine  :  Doubs,  53  litres. 
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Tonneau  :  Bordelais,  900  litres  en4barriques  bordelaises  ;  Bour- 

gogne,  228  1. 
Vase  :  Rhone,  76  litres. 
Velte  :  Charente,  barrique  cle  27  veltes  —  205  litres. 


JETON   DE    LA  GOMMUNAUTE  DES  DISTILLATEURS  EN  EAUX-DE-VIE  (1) 


(1)  Louis  XII  autorisa  la  communaute  des  vinaigriers  en  1514. 
II  comprit  dans  leurs  qualites  celle  dedistillateurs  en  eaux-de-vie, 
Les  statuts  de  cette  corporation  furent  approuves  le  13  octobre 
1634. 


AVERTISSEMENT 


Glossare  glossas. 

De  nombreux  auteurs,  non  des  moins  autorises,  ont 
consacre  de  savants  ouvrages  a  la  crise  que  subit  depuis 
dix  ans  la  Viticulture  francaise,  et  quelques-uns  ont  pense 
a  chercher  dans  le  passe  les  enseignements  necessaires 
a  la  solution  du  probleme  angoissant  qu'ils  s'etaient 
pose. 

La  plupartd'entre  eux,  toutefois,  ne  sont  pasremontes 
au  dela  de  1789.  parce  qu'ils  ont  considere  sans  doute 
que  l'histoire  des  epoques  anterieures  ne  presentait 
qu'un  interet  tres  relatif.  Nous  avons  pense,  au  contraire, 
que  Ton  peut  retirer  quelque  fruit  de  la  comparaison 
de  l'etat  du  commerce  et  de  la  legislation  en  vigueur 
dans  notre  ancienne  France,  avec  la  situation  du  marche 
moderne  —  et  c'est  dans  ce  sens  que  nous  avons  dirige 
nos  recherches.  Nous  nous  sommes  efforce  de  montrer 
que,  si  les  vignerons  se  trouvent  molestes  par  TEtat, 
persecutes  par  la  Regie,  exploites  par  les  intermediaires, 
concurrences  par  les  falsificateurs,  ce  n'est  pas  la  un  fait 
nouveau,  mais  que  de  tous  temps  la  culture  de  la  vigne 
a  ete  soumise  a  une  etroite  reglementation,  que  le  vin 
a,  des  Forigine,  ete  greve  de  lourds  impots,  que  les  inter- 
mediaires  ont  toujours  ete  nombreux  et  que  la  fraude  n'est 
pas  une  invention  moderne. 


VI  AVERTISSEMENT 

Pour  nous  eclairer,  c'est  a  1'histoire  que  nous  avons 
recouru,  histoire  des  plus  complexes,  des  plus  touffues, 
enfouie  sous  la  poussiere  accumulee  des  siecles  passes, 
car  elle  seule,  «  le  temoin  des  temps,  le  flambeau  de  la 
verile,  I'ecole  de  la  vie  »  (1),  elle  seule  nous  est  appa- 
rue,  malgre  la  partialite  de  Phumaine  nature,  comme 
I'unique  moyen  qui  fut  a  notre  portee  pour  fixer  revo- 
lution, reconstituer,  effectuer  la  resurrection  du  passe  — 
el  ce  passe,  le  lecteur  s'en  rendra  facilement  compte, 
resemble  etrangement  au  temps  present;  et  de  son 
evocation,  il  pourra  peut-etre  deduire  que  nous  sommes 
en  perpetuel  redevenir  ;  que  la  plupart  des  (hoses  qui 
arrivent  sont  mainles  et  maintes  fois  advenues,  que  des 
generations  et  des  generations  encore  ont  eu  a  en 
soufiYir,  qu'elles  en  ont  triomphe  et  de  quelle  maniere, 
et  il  en  ressortira  peut-eUre  quelque  consolation  et 
quelque  esperance  pour  l'avenir  ! 


(1)  Ciceron.  De  Oratoribus,  lib.  XI,  ch.  IX. 
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EN   FRANCE 


PKEM1ERE  PARTIE 

DES  ORIGINES  A  1789 


CHAPITRE  PREMIER 
Origines  du  commerce  des  vins  en  France 


PERIODE    GALLO-ROMAINE 
I"  AU  VI*  SIECLE 


Le  commerce  des  vins  dans  les  Gaules  est  tres  certai- 
nement  anterieur  de  plusieurs  siecles  a  Tere  chretienne. 

Quelle  en  etait  ['importance  ?  C'est  une  question  a 
laquelle  il  est  bien  difficile  de  repondre  d'une  maniere 
precise,  etant  donne  que  les  documents  qui  nous  sont 
parvenus  sur  ces  matieres  sont  rares,  contradicloires  et 
incertiiins. 

Neanmoins,  on  peut  affirmer,  qu'a  Taube  de  la  domi- 
nalion    romaine,  co  commerce    etait  suffisamment  deve- 
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loppe  dans  les  Gaules,  pour  que  (nous  le  verrons  plus 
loin)  la  circulation  des  vins  donnat  lieu  a  la  perception 
de  plusieurs  impots  (1). 

D'autre  part,  quatre  siecles  et  demi  avant  notre  ere, 
Platon  relate  dans  sa  «  Bepublique  »  les  habitudes  bachi- 
quesdesCeltes  et  les  annalistes,  Tacite  (2)  en  particulier, 
rapportent  que  les  Germains  venaient  chercherjusqu'a  la 
frontieredes  Gaules  le  vin  amene  par  nos  ancetressur  des 
chariots  traines  par  des  bceufs. 

Adaptee  a  notre  latitude,  croissant  spontanement  dans 
certaines  regions,  notamment  dans  la  vallee  du  Rhone, 
et,  fait  plus  probant,  retrouvee  en  parfait  etat  de  conser- 
vation dans  des  couches  appartenant  aux  terrains  quater- 
naires,  la  Vilis  Vinifera  est  evidemment  autochtone. 
Gonnue  en  Gaule,  sansnui  doute,  de  toute  antiquite  (3), 
il  est  vraisembable  que  le  produit  de  la  fermentation  de 
son  fruit  l'etait  aussi  et  donnait  lieu  a  un  important 
trafic  :  le  gout  prononce  (4)  que  manifestaient  nos  aieux 
poureette  boisson  etant  un  fait  avere. 

11  est  toutefois  permis  de  penserquele  commerce,  pas 
plus  d'ailleurs  que  la  culture  dont  il  dependait,  nepresen- 
taient  a  ces  epoques  embryonnaires  de  la  civilisation,  le 
caractere  de  fixite  et  de  regularitequ'ilsdevaient  prendre 
dans  la  suite  sous  la  protection  de  Rome. 


(1)  Plutarque,  Vie  de  Camille.  —  Caton,  De  re  rustica.  — 
Caesar,  de  Bella  Gallico.  L.  VIII,  34.  —  Ciceron,  Pro  Fonteio. 
I,  IV. —  Eumene,  Pagnus  Arebrignus.  — Pline,  Historia  naturalis, 
XIV,  27.  —  Athenee,  Ast7rvo-fjofia'CTr)s,  L.  13.  —  C^SAR,  Lib.  II,  15. 
Lib.  IV,  2.  «  Los  Suovcs  et  les  Nerves  en  interdisaient  Fimpor- 
tation,  mais  les  autrcs  peuples  des  bords  du  Rhin  en  achetaient 
aux  mareliands.  » 

(2)  Tacite,  De  Germama,  23.  Lib.  IV,  2. 

(3)  Strabon,  Geographle.  Lib.  IV,  t.  II. 

(4)  Diodore  de  Sicile,  CEuvres.  V.  20. 
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Des  Ja  conquete  romaine,  en  efTet,  les  Gaulois,  renon- 
cant  pour  leur  plus  grand  bien  aux  steriles  luttes  intes- 
tines ou  etrangeres,  se  mirent  a  cultiver  avec  ardeur  les 
terres  fertiles  qui  leur  avaient  donne  asile  ;  l'exportation 
des  vins  «  ex  regionibus  (1)  (bseticis)  gallicisque  »  devint 
bientot  un  des  plus  beaux  fleurons  du  commerce  gallo- 
romain  ,  et  la  colonie  ne  tarda  pas  a  concurrencer 
sur  le  marche  meme  de  la  metropole,  les  produits  du 
vignoble  italien. 

Aussi  des  mesures  restrictives  vinrent-elles  rapidement 
mettre  un  frein  a  la  libre  culture,  comme  Tatteste  ce 
passage  de  la  «  Republique  »  dans  lequel  Ciceronproteste 
avec  vehemence  au  nom  de  la  liberte  opprimee  :  «  et  nos 
vero  justissimi  homines  qui  transalpinas  gentes  oleam  et 
vitem  serere  non  sinimus  quo  pluris  sint  nostra  oliveta 
nostraeque  vineae  »  (2).  Ces  prohibitions  ne  furent  que 
momentanees.  Columelle  (3)  nous  apprend  que  dans  la 
suite,  la  viticulture  romaine  fut  en  partie  delaissee,  et  Ton 
fut  alors  bien  oblige  de  recourir  aux  provinces  pour 
alimenter  le  marche. 

Le  centre  de  la  production  et  du  commerce  des  vins, 
primitivement  Narbonne,  etait  rattache  a  la  Garonne  par 
une  route  courte  et  facile;  (4)  Nap6o>v...  ^YtffX0V  fymopiov 
x5>v  xaoxTj...  E{ji7ropiov  ou  fxixpov  'ApeXaxiQ.  Mais  Narbonne  ne 
conserva  pas  longtemps  sa  preponderance.  Les  Gaules 
furent  bientot  soumises jusqu'au  Rhin  :  le  centre  d'activite 


(1)  Pline,    Historia  naturalis.    Lib.   XIX,  27   et   9;  Ibid.  Lib. 
XXX-IV-2.  —  Columelle,  De  re  rustica.  I,  20. 

(2)  Ciceron,  De  republica,  III,  7,  11,9, 1G. 

(3)  Stuabon,  Loc.  rit.  (Voyez   aussi    Columelle).  —  Pline  et 
Sidonius  Appollinauis,  (Euvres. 

(4)  Stradon,  IV,  3. 
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politique  et  commerciale  fut  deplace,  et  ce  futLyon  (1)  qui 
herita  de  la  situation  (43  avant  J.-C).  (Test  de  ce  point 
strategique  merveilleusement  desservi  par  des  voies 
naturelles,  que  s'etendirent  vers  Saintes  et  Bordeaux, 
vers  la  Manche  et  le  Rhin,  enfin  vers  Aries  via  Marseille, 
ou  vers  Narbonne  et  Toulouse,  ces  fameuses  routes  de 
penetration  militaire  qui  sont  encore  aujourd'hui  un 
sujet  d'etonnement  et  d'admiration  ;  et  ce  sont  ces  routes 
qui  canaliserent  les  vins  des  differentes  provinces  vers 
les  lieux  de  consommation  (1). 

Les  routes  flu  viales  ou  maritimes  furentutilisees(2)  par 
les  Gallo-romains  concurremment  avec  les  voies  de  terre, 
pour  le  transport  de  leurs  vins  sur  les  differentes  parties 
de  leur  territoire  et  jusqu'en  Italic 

Le  Rhone,  la  Saone,  la  Durance,  la  Seine,  la  Loire, 
PAar,   etaient  sillonnes  par  les  radeaux  des  utriculaires. 

Pour  certains,  le  metier  d'utriculaire  consistait  a  trans- 
porter des  marchandises,  les  vins  en  particulier,  sur  des 
radeaux  soutenus  par  des  outres(3) ;  d'autres  pretendent 
que  ces  utriculaires  fabriquaient  les  outres,  qu'ils  les 
louaient  et  les  transportaient  pleines  de  vin  sur  des 
radeaux, joignant  ainsi  a  leur  metier  d'ulriculaires  celui 
de  naviculaires  (4). 


(1)  Strabon,  IV,  III.  —  Pomponius  Mela,  III,  2.  —  Plinp,  Hist, 
mundi,  IV,  10-23.  —  Diodore,  V.  21. 

(2)  Dion  Cassius,  Histoire  romaine.  Lib.  XLIV. 

(3)  Schwartz,  Do  Collegia  utricular iorum.  —  Calvet,  Disser- 
tation sur  un  monument  singulier  des  utriculaires  de  Cavaillon. 

(4)  Fontanon,  Inscriptions  de  Lyon  et  de  Vienne  indiquant  un 
naute  marchand  de  vin  et  un  naute  do  la  Durance  fabricant 
d'outres. 
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On  trouve  de  ces  utriculaires  a  Antibes,  Aries,  Nar- 
bonne,  Vasio,  Vienne,   Nimes,  Lyon,   Ernaginum,  tteii. 

II  semble  certain  que  ces  utriculaires  ont  joue  un 
role  tres  important,  en  tant  qu'intermediaires  de  trans- 
port entre  les  producteurs  et  les  negociants  en  gros, 
quand  ils  n'etaient  pas  negociants  en  gros  eux-memes, 
ainsi  qu'en  temoignent  differentes  inscriptions  (1). 

Ils  portaient  alors  le  nom  de  <(negociatoresvinarii »  et 
s'etaient  reunis  en  colleges  pour  defendre  leurs  interets. 
Parmi  les  plus  important  de  ces  colleges  on  peut  citer 
celui  de  Lyon  et  celui  de  Mayence.  Leur  concours  etait 
precieux,  et  dans  I'interet  du  commerce  et  de  Fapprovi- 
sionnement  de  Rome,  Septime  Severe  d'abord,  Claude 
ensuite,  leur  accorderent  des  privileges  etendus  (2). 

A  Lyon,  les  marcbands  etaient  groupes  :  ils  habitaient 
«in  canabis  »,  dansle  quartier  situe  au  bord  de  la  Saone 
et  appele  Ganabae  :  les  tavernes  (3). 

Le  vin  qui  entrait  en  Gaule  ou  en  sortait,  etait  soumis 
a  un  droit  dedouane  de  2,5 °/0-  G'etait  le  «  portorium  »  ou 
droit  de  passage  «  iter  per  Alpes,  quo  magno  cum  peri- 
culo  magnisque  cum  portoriis  mercatores  ire  consuerant, 
patefieri  voluebat  »  (4). 

Ce  droit  d'entree  ou  de  sortie  n'avait  rien  de  protec- 


(1)  Orelli,  Inscriptions  latines.  —  Boissieu,  Inscriptions  anti- 
ques de  Lyon.  —  Marquardt,  Hadbuch  der  raemischen  Alter- 
thumer.  Voyez  Pigeonneau,  Hist,  du  Commerce.  —  Levasseur, 
Hist,  des  classes  ouvrieres  avant  1789,  passim. 

(2)  Lam  pride,  Alexandre  Severe. 

(3)  Boissieu,  Loc.  cit.  —  Flach,  Origine  historique  de  I' habi- 
tation. —  Pigeonneau  et  Levasseur,  Op.  cit. 

{'*)  G^sar,  De  bello  gallico,  III.  —  Cagnat,  Les  impots  indirects 
chez  les  Romains. 
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teur  quoi  qu'on  en  ait  dit;  iJ  est  en  effet  impossible  de 
trouver  dans  aucun  texte,  la  moindre  idee  de  politique 
protectionniste.  L'eloignement  constituait  a  lui  seul 
une  protection  suffisante,  et,  de  plus,  les  empereurs, 
com  me  nous  l'avons  signale  d'apres  le  De  Republica  et 
comme  nousallons  le  voir  bientot,  avaient  a  leur  dispo- 
sition des  moyens  beaucoup  plus  expeditifs,  pour  empe- 
cher  les  importations  qui  auraient  pu  porter  prejudice 
a  la  production  nationale. 

Le  <(  portorium  »  etait  doncun  droit  purement fiscal  des- 
tine a  alimenter  le  Tresor ;  il  fut,  comme  bien  des  taxes, 
necessite  par  le  mecanisme  complique  de  Tempire  romain 
dont  il  fallait  assurer  le  couteux  fonctionnement. 

Le«  portorium  »n'etaitdu  restepasleseul  impotpreleve 
sur  les  vins  ;  il  avait  de  nombreux  satellites  :  ici,  droit  de 
peage  au  profit  de  tribus  ou  meme  de  proprietaires  par- 
ticuliers,  «  redemptor  ejus  pontis  portorium  ab  eo  exige- 
bat  (1)  »,  la,  droit  d'octroi  enfaveur  de  certainesvilles;(2) 
d'apres  le  Pro  Fonteio  (3)  Tamphore  de  vin  payaitquatre 
deniers  d'entree  a  Toulouse,  trois  victorias  a  Grodune 
et  autant  a  Vulchalon.  Un  droit  de  circulation  frappait  de 
meme  les  vins  qui  traversaient  la  province  en  contour- 
nant  les  villes  (4) 

II  faut  reconnaitre.  neanmoins,  que  la  plupart  de  ces 
impots  n'avaient  pas  ete  instituespar  les  Romains  ;  un 
grand  nombre  existaient  de  temps  immemorial,  affirme 


(1)  Dig.,  XIX,  II,  60-8.  —  Strabon,  Lib.  IV,  ch.  Ill,  raconte  que 
les  peages  sur  la  Sa6ne  amenerent  a  l'epoque  de  Ceesar  une  que- 
relle  entre  les  Eduens  et  les  Sequanes.  —  Cesar,  I,  18.  —  Hero- 
dien,  II.  IV. 

(2)  Lex  Antonia.  —  Code  Justinien,  IV.  LXI.  13. 

(3)  Ciceron,  Pro  Fonteio,  I,  IV. 
(i)  Suetone,  Vitelius,  XIV. 
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formellement  Ciceron  (1),  ot  son  temoignage  doii  nous 
suffire,  Ciceron  ayant,  dans  son  Pro  Fonteio,  dis- 
cute  la  question  des  impots  ;  malheureusement  le  texte 
complet  n'est  pas  arrive  jusqu'a  nous,  et  les  ren- 
seignements  sur  ce  sujet  sont  des  plus  restreinis  ; 
Strabon,  d'autrepart,  est  aussi  affirm atif  sur  ce  point . 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  avere  qu'un  certain  nombre 
d'impots  etaient  etablis  sur  le  vin  ;  que  ce  fut  au  profit 
du  tresor  imperial  ou  provincial,  peu  importe,  ilfallait  a 
Rome  de  fargent,  beaucoup  d'argent,  et  les  proconsuls 
qui  fixaient  arbitrairement  les  taxes  sur  les  vins  ne  se 
faisaient  aucun  scrupule  de  les  elever  outre  mesure  et, 
sous  le  pretexte  que  le  vin  donnait  lieu  a  un  important 
trafic,  ils  le  chargeaient  d'entraves,  en  haussaient  le  prix 
hors  de  toute  proportion,  et  en  restreignaient  ainsi  la 
consommalion  (2).  «  Cognoscite  nunc  de  crimine  vinario, 

quod  illi  invidiosissimum  et  maximum  esse  voluerunt 

Video  judices,  esse  crimen  et  genere  ipso  magnum  (Vec- 
tigal  enim  esse  impositum  fructibus  nostris  dicitur,  et 
pecuniam  per  magnam  istaratione  cogi  potuisse  confiteor 
et  invidiam)  ».  A  maintes  reprises,  les  Gaulois  envoyerent 
a  Rome  des  deputations  demander  au  Senat  des  degre- 
vements  qui  ne  furent  point  accordes  (3). 

L'interet  personnel,  ce  grand  ressort  de  loute  activite 
economique,  avait  eu  tot  faitde  discerner  les  modes  les 
plus  remunerateurs,  et  la  vente  directe  du  producteur 
au  consommateur  etait  pratiquee  fructueusement  par 
les  proprietaires  viticulteurs,  en  particulier  par  ceux 
dont  les  domaines  se  trouvaient  traverses  par  des  rou- 


(1)  Ciceron,  Pro  Fonteio,  t.  IV,  V 

(2)  Ibid. 

(3)  Cesar,  De  hello  gallico.  Op.  cit. 
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tes  ou  a  proximite  de  voies  frequentees  par  le  char- 
roi  (1),  ou  encore  dans  le  voisinagedes  agglomerations. 
Des  esclaves  faisaient  fonction  decabaretiers  et  debitaient 
le  vin  a  la  clientele  du  maitre.  «  Tabernse  cauponise 
instrumento  legato,  etiam  institores  contineri  Neratius 
existimat  »  (2).  —  «  Tabernse,  frumento  csemendo,  mere1 
olearise,  mensae  nummularice,  pecuniis  tantum  foeneran- 
dis  cuicamque  negotio  (3).  » 

Les  proprietaires  tiraient  de  cette  vente  directe  de 
beaux  benefices  ;  il  ne  faut  pas  oublier  qu'a  cette  epo- 
que  les  soins  culturaux  etaient  reduits  au  strict  mini- 
mum, que  la  main-d'oeuvre  servile  etait  tres  peu  cou- 
teuse,  et  que  les  seuls  facteurs  importants  qui  pussent 
serieusement  influencer  la  production  se  ramenaient  a 
deux,  des  moins  negligeables,  il  est  vrai,  le  fisc  d'un 
cote,  de  l'autre  les  frais  de  transport.  Toutefois  Tecou- 
lement  de  la  plus  grande  partie  des  recoltes  etait  assure 
par  les  «  negociatores  vinarii  »  ou  encore  par  les  debi- 
tants.  Le  vin  etait  vendu  par  les  detaillants  en  toute 
quantite,  en  leprenant  directement  au  tonneau  «  vinum 
doliabant  de  cupa  »,  et,  selon  Martial,  les  marchands 
avaient  coutume,  pour  attirer  l'attention  des  acheteurs, 
d'enguirlander  leurs  tavernes  de  petites  amphores.  A 
l'epoque  des  vendanges,  les  negociatores  vinarii  impor- 
taient  en  Italie  environ  un  tiers  de  la  consommation 
romaine  (4),  its  debarquaient  leurs  vins  dans  le  «  portus 
vinarius»  et  le  vendaient  aux  negociants  en  detail  sur  le 
«  forum  vinarium  ». 


(1)  Varron,  Rerum  rusticarum  de  agriculture^  1.2. 

(2)  Dig.,  Lib.  XXXIII,  t.  VII,  13. 

(3)  Dig.,  De  inslitoria  aclione.  L.  XIV,  2. 

(i)  Strabon,  IV,  G.       Columellf,  I.  —  Pline,  Loc.  cit. 


DES    ORIGINES    A    1789  9 

Les  auteurs  latins  s'accordent  a  constater  que  certains 
cms  jouissaient  aupres  de  leurs  concitoyens  d'une  faveur 
toute  particuliere.  Les  vins  de  Beziers,  ceux  des  coteaux 
de  Vienne  etaient  tres  recherches  (1)  de  leurs  contem- 
porains,  en  raison  d'une  saveur  tres  prononcee  de  poix, 
vraisemblablement  due  au  transport  de  ces  derniers 
dans  des  outres  enduites  de  cette  substance,  en  vue  d'en 
assurer  l'etancheite.  Cette  pratique  est  encore  en  usage 
dans  certains  pays  (2). 

Les  Allobroges  essayerent  de  profiter  de  la  faveur  dont 
jouissaient  les  vins  poisses  en  brassant  les  leurs  avec  de 
la  poix.  Columelle  nous  signale  cette  fraude  (3)  qui 
n'etait  pas  nouvelle,  puisque  la  meme  pratique  avait  force 
les  Atheniens  a  creer  un  service  d'inspecteurs  des  vins. 
Pline,  de  son  cote,  pretend  que  les  vins  de  la  Narbon- 
naise  ou  de  la  vallee  du  Rhone  (4),  etaient  en  general  de 
qualite  mediocre,  quand  ils  n'etaient  pas  falsifies  avec 
de  la  fumee  ou  de  Taloes  ;  qu'ils  etaient  peu  prises  des 
ltaliens  et  faisaient  surtout  Tobjet  du  commerce  interieur 
de  la  Gaule,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Germanie. 

Comme  on  a  pu  s'en  rendre  compte,  le  commerce 
interieur  ne  le  cedait  en  rien  au  commerce  exterieur ; 
ils  etaient  tous  deux  florissants,  mais  cette  prosperity  ne 
futqu'ephemere. 


(1)  Pline,  Lib.  XIX,  0.  Les  Viennois  vendaient  1000  sesterces 
(210  francs)  Famphore  de  26  litres  de  vin  poisse.  «  On  a  trouve 
un  raisin  ?  qui  produit  sans  appret  un  vin  a  saveur  de  poix,  il 
enrichit  les  campagnes  du  Viennois  et  depuis  peu,  les  Arvernes, 
les  Sequanes,  les  Helves  Font  introduit  dans  leur  culture  ». 

(2)  Kvariani,  Progres  agricole  et  viticole.  La  Viticulture  au 
Caucase. 

(3)  Columelle,  XII,  23.—  Pline,  Hist,  mundi.  L.  XIV,  6-8. 

(4)  Maktial,  Epigrammes.  —  Pline,  Lib.  XIV,  6.  8. 
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En  efTet,  en  Tan  92  de  notre  ere,  une  disette  de  ble 
amena  une  effroyable  famine  el  concorda  precisement 
avec  une  recolte  surabondante  de  vin,  non  seulement  en 
Italie,  mais  encore  dans  les  Gaules. 

Domitius,  Tempereur  alors  au  pouvoir  et  qui  devait 
se  preoccuper  d'assurer  au  peuple  partem  et  circenses, 
s'imagina  que  ce  manque  de  ble  provenait  de  rinsuffi- 
sance ( 1 ) del'etendue  des surfaces  consacrees a  sa  culture, 
et  decida  d'interdire  toute  nouvelle  plantation  de 
vignes  en  Italie,  tandis  qu'il  ordonnait,  d'autre  part, 
l'arrachage  de  la  moitie  du  vignoble  des  Gaules  :  «  ad 
summam  quondam  ubertatem  vini,  frumenti  vero  ino- 
piam,  existimans  nimio  vinearum  studio  negligi  arva, 
edixit,  ne  quis  in  Italia  novellaret,  utque  in  provinciis 
vineta  succiderentur  relicta,  ubi  plurimum  dimidia 
parte  (2)  » :  «  lors  d'une  recolte  considerable  de  vin,  et 
d'.une  disette  de  ble,  jugeantque  les  champs  etaient  negli- 
ges par  suite  des  soins  excessifs  donnes  aux  vignobles, 
edicta  que  personne  ne  planterait  plus  de  nouvelles 
vignes  en  Italie  et  que  celles  des  provinces  seraient  rasees 
en  n'en  laissant  au  maximum  que  la  moitie.  » 

L'edit  n'ordonnait  point  la  destruction  totaledu  vigno- 
ble des  Gaules,  quoi  qu'en  aient  pense  certains  auteurs, 
qui,  s'appuyant  sur  un  passage  de  Flavius  Vopiscus  (3), 
ont  cru  devoir  soutenir  le  contraire. 


(1)  Columelle  se  lamente  sur  l'abandon  de  la  culture  par  les 
grands,  et  constate  que  la  metropole  est  obligee  de  recourir 
a  ses  colonies  pour  se  procurer  les  aliments  de  premiere  neces- 
site.  —  Ibid.,  Loc.  cit,  I,  20. 

(2)  Suetone,  Domitien,  7. 

(3)  Flavius  Vopiscus,  Vie  de  Probus. 
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L'empereur,  pour  des  rnisons  que  nous  allons  exposer 
succinctement,  n'en  poursuivit  pas  I'execution  : 

«  nee  exsequi  rem  perseveravit », 

ecrit  Suetone,  «  et  il  ne  persevera  pas  a  poursuivre  la 
chose  ». 

Quoique  restrictif,  l'edit  avait  souleve  une  tempete 
d'indignation  facilement  comprehensible,  et  le  mouve- 
ment  etait  d'autant  plus  redoutable  que  la  plupart  des 
terres  a  vignes  des  Gaulesetaient  possedees  par  de  riches 
citoyens  ou  d'anciens  legionnaires. 

Un  distique  grec,  du  au  sophiste  Lespelianus  (1),  et 
d'une  violence  extreme,  courut  contre  l'empereur  viticide 
et  Tamena  sans  doute  a  renoncer  a  ses  projets  : 

«  Pavidus  semper  alque  anxius,  minimis  etiam  suspi- 
cionibus  prseter  modum  commovebatur  ;  ut  edicti,  de 
excidendis  vineis  propositi,  gratiam  facere  non  alia  magis 
re  compulsus  credatur,  quam  quod  sparsi  libelli  cum  his 
versibus  erant  : 

K-r]v  (xs  oipr^  eiti  p'-^av,   ojjuotr   ext  xapirocpoprjirto 
octjov  iTzi<JTZt'!<7od  Kalaapl  Guojaevw.  (2) 

a  Toujours  craintif  et  inquiet,  il  etait  emu,  outre 
mesure,  par  les  moindres  soupcons  ;  e'est  ainsi,  croit-on, 
qu'il  n'eut  pas  de  motif  plus  grand  pour  faire  grace  de 
l'edit  qu'il  avait  ordonne  au  sujet  de  Tarrachage  des 
vignes,  que  Tapparition  de  libelles  oil  figuraient  ces 
vers  : 


(1)  Philostrate  Apollonius,  6,  42,  et  Sophistes,  I,  21,  6. 

(2)  Suetone,  Domitien,  XIV. 
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((Quand  tu  me  mangerais  jusqu'a  la  racine,  je  porterais 
encore  assez  de  fruits  pour  inonder  de  libations  Cesar 
immole.  » 

Mais  si  Tedit  ne  fut  pas  integralement  applique,  la 
crise  qui  Tavait  provoque  fit  certainement  negliger  la 
vigne  pour  d'autres  cultures  et  la  production  diminua. 

Lorsqu'une  culture  n'est  plus  avantageuses,  il  est  sage 
de  la  modifier  et  meme  de  Tabandonner  dans  certains 
cas  ;  et  c'est  ce  qu'avait  tres  bien  compris  et  expose  Colu- 
melle,  qui  conseille  dans  son  Economie  rurale  (1)  d'arra- 
cherla  vigne  quand  la  production  n'atteint  pas  cinquante- 
neuf  hectolitres,  trente-huit  litres,  par  hectare. 

Ilsemblebien  aussi  (?)  qu'une  autorisation  etaitobli- 
gatoire  pour  planter  de  nouveaux  vignobles  dans  les  Gau- 
les:  sans  cela  il  serait  difficile  de  trouver  la  raison  pour 
laquelle  Nerva,  Trajan,  Adrien  etsurtout  Probus  qui,  en 
281  (2),  occupa  les  legions  a  planter  des  vignes  dans 
tout  Tempire,  s'employerent  de  leur  mieux  a  la  reconsti- 
tution  du  vignoble.  Comment  expliquer  lajoie  debordante 
qui  accueillit  cette  derniere  mesure,  si  Ton  en  croit 
Dunod  (1)  qui,  dans  YHist  oire  des  Sequanais,  cite  dec  urieux 
details  temoignant  amplement  de  Tallegresse  generale. 


(1)  COLUMELLE,  LOC.   tit. 

(2)  Digests,  XXXIV,  4,  Code  de  Justinien,  IV.  XLI.  -  Flavius 
Vopiscus,  Vie  de  Probus,  18  :  «Unum  sane  sciendum  est  quod 
Germani  omnes,  quum  auxilium  essent  rogatia  Proculo,  Probo 
potius  perservire  maluerunt,  quam  cum  Bonoso  et  Proculo  esse. 
Gallis  omnibus  et  Hispanis  ac  Britannis  hinc  perrnisit,  ut  vites 
haberent,  vinumque  conficerent.  Ipse  Almammontem,  in  Illyrico 
circa  Sirmium,  militari  manu  fossum,  lecta  vite  consevit » 
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Cette  allegresse  dura  peu  :  la  Gaule  ne  fut  pas  exemp- 
ted de  la  loi  «  ad  Barbaricum  »  ni  des  differentes  mesures 
maladroites  prises  par  les  empereurs  de  la  decadence, 
Valentinien  et  Gratien  notamment,  qui  resireignirent  les 
debouches  par  des  entraves  multiples  (2) . 


(1)  Bunod,  Histoire  des  Sequanais. 

(£)  En  ce  qui  nous  conceme,  nous  sommes  convaincus  que  c'est 
uniquementla  rapacitedes  vainqueurs  qui  fut  la  cause  de  la  deca- 
dence et  de  la  mine  generate  des  Gaules.  II  suffit  de  se  penetrer 
des  textes  anciens  suivants  pour  etre  fixe  a  ce  sujet. 

Appien,  Lib.  I,  20.  «  L'impot  foncier  montait  au  dixieme  du 
revenu  brut  des  terres  labourables  —  et  un  droit  d'un  cinquieme 
sur  le  revenu  portait  en  outre  sur  les  vignes. 

Lactance,  De  morib.  persecut. :  «  Les  champs  etaient  mesu- 
res paries  censiteurs  jusqu'a.  la  derniere  motte,  on  comptait  les 
ceps  de  vigne  un  a  un. 

Valent,  Lib.  X,  C.  De  agricol. 

Sous  le  regne  de  Constance,  Fimpdt  fut  eleve  a.  vingt-cinq  aurei 
partete.  On  entendait  alors  par  tete  une  certaine  etendue  de 
biens  fonds,  possedes  par  une  ou  plusieurs  personnes,  et  dont  la 
culture  occupait  deux  ou  trois  hommes  et  quatre  femmes.  Chaque 
aureus  valait  14  fr.  45  c.  -  c'etait  done  un  imp6t  de  361  francs, 
somme  considerable  pour  l'epoque. 

II  est  danstous  lescas  difficile  de  se  representer  comment  une 
si  petite  propriete  pouvait  supporter  une  taxe  aussi  exorbitante. 

Julien  la  reduisit  de  plus  de  la  moitie  —  mais  ce  fut  encore  in- 
suffisant,  d'autant  plus  que  bientot,  pour  calmer  les  barbares,  il 
fallut  payer  des  tributs  supplementaires  —  etles  soldats  qui  ele- 
vaient  et  brisaient  les  empereurs,  exigeaient  constamment  de 
nouvcaux  subsides. 

Aussi  les  peuples,  ecrases  par  ces  exactions  en  arriverent  a. 
refuser  de  payer,  alors  on  les  expropria. 

Salvien,  De  Gubernat.  dei.  Lib.  V  :  «  Les  exactions  forcent  les 
proprietaires  desesperes  a  s'exiler  de  leur  condition    et  de  leur 
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Des  le  debut  du  IV6  siecle,  le  prix  du  vin  ordinaire,  con- 
vertien  monnaie  actuelle^aitapproximativemenLd'apres 
une  inscription  trouvee  a  Stratonicee,  de  quarante  centi- 
mes le  litre. 

Ce  prix,  compare  a  celui  du  dernier  siecle,  nous  parait 
assez  eleve,  mais  il  est  evident  que  ce  chiffre  se  ressent 
de  la  depreciation  de  la  monnaie  dont  la  valeur  intrinse- 
que  ne  correspondaitplus  a  la  valeur  nominale.Cette  expli- 
cation parait  d'autant  plus  rationnelle,  qu'en  Tan  301, 
Diocletien  etablit  un  tarif,  pour  imposer,  dit  l'edit  (1), 
une  limite  a  la  hausse  des  prix  demesurement  accrus.  Le 
vin  est  alors  cote  trente-quatre  centimes  le  litre. 

Le  tarif  de  Diocletien  correspondait-il  au  prix  du 
marche  ?  G'est  fort  peu  probable,  puisqu'il  est  un  maxi- 
mum ;  mais  il  est  peut-etre  une  moyenne  des  prix  des 
marches  de  Timmense  empire,  et  il  faut  tenir  compte 
que,  dans  ce  prix,  interviennent  deux  facteurs  impor- 
tants  :  le  transport  et  le  fisc. 

Viennent  ensuite  les  torrents  de  Barbares  ,  «  les 
barbares  ivres  de  vin  »  qui  devalent  du  Nord  de  l'Europe 
et  submergent  tout  sur  leur  passage  :  c'est  le  chaos. 


patrimoine,  et  a.  perdre  leur  propriete  et  leur  liberte»,  et  dans 
beaucoup  de  lieux,  la  terre  ne  pouvait  plus  trouver  de  maitres 
<cpro  his  fundis  qui  invenire  dominos  non  potuorunt  »  (Const. 
Libr.  I.) 

Les  vignes  tant  renommees  de  la  plaine  de  la  Sa6ne,  ne  don- 
naient  plus  de  fruits  dans  ce  sol  prive  de  culture,  et  les  chemins 
partout  ravines  rendaient  les  transports  impossibles. 

A  la  vue  de  ce  spectacle,  Constantin  neput  retenir  ses  larmes 
et  fit  la  remise  de  Timp6t....  (Eumene.  Pantgyrique  de  Constance 
Chlore.) 

(1)  Waddington.  Edit  de  Diocletien.  —  Levasseur.  hoc.  cit.— 
Solon  Moreau  de  Jonnes  le  prix  dos  vins  variait  a  cette  epoque 
deOfr.  70a2fr.  70  le  litre. 
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Peu  de  documents  sur  cette  epoque  tourmentee  ; 
cependant  Ausone  (1)  nous  revele  l'imporlance  du  com- 
merce des  vins  de  Bordeaux,  et  Gregoire  (2)  de  Tours 
nous  apprend  que,  de  son  temps,  Fimpotn'est  pas  toujours 
paye  en  nature.  «  Hoc  (Sanctus  Jllidius)  obtinuit  ut 
Arverna  civitas,  quae  tributa  in  specie  triticea  aut  vinaria 
dependebat,  in  auro  dissolveret,  quia  cum  gravi  labore 
penui  inferebantur  imperiali ». 

Quelques  mesuresde protection  delavigne  sonten  outre 
relatees  dans  la  «  Lex  Salica»,  la  «  Lex  Wisigothorum  » 
et  dans  la  loi  Gombette  au  litre  de  «  Yineis »  (502) ;  mais 
ces  mesures  ont  un  caractere  particulier  a  chaque  peuple  ; 
elles  ne  sont  pas  applicables  a  toutes  les  regions  viti- 
coles,  1'unite  territoriale  et  legislative  a  peu  pres  realisee 
par  l'empire  romain  s'emiette  peu  a  peu  ;  il  faudra  pres 
de  onze  siecles  pour  reconstituer  une  centralisation 
relative. 


(1)  Ausone,  Epist.  IX.  «  La  gloire  de  son  vin  remplissait  le 
monde.  »  —  Saint  Paulin,  (Euvres. 

(2)  Gregoire  de  Tours,  Vitas  Patrum.  T.  I.  Dans  le  livre  II,  3 
et  Liv.  V,  9.  Gregoire  compare  les  vins  de  Bourgogne  au 
Falerne  et  parle  des  vignobles  de  l'Auvergne,  de  Langres,  de 
Rennes  et  Nantes.  Les  vins  de  Champagne  etaient  aussi  connus 
depuis  une  epoque  fort  reculee.  (Pith.,  Not.  ad.  Capit.) 


CHAPITRE  II 
De  T6tat  du  commerce  des  vins 

FEODALITE    ET   ANCIEN    REGIME 
VI*  AU  XVIII*   SIECLR 


ENTRAVES    A    LA    LIBRE   CIRCULATION 

PRIVILEGES    PROTECTIONNISTES    DES    VILLES 

DROIT    DE    BANVIN 


«  Le  vin  est  un  produit  naturel  dont  la  plupart  des 
hommes  sont  avides  jusqu'a  la  passion  »  (1)  et  notre 
race  en  particulier  a  toujours  montre  des  preferences 
bien  marquees  pour  cette  boisson. 

Des  lors,  rien  de  surprenant  si  Ton  est  amene  a  cons- 
tater  l'accroissement  du  commerce  des  vins  au  fur  et  a 
mesure  que  la  population  augmente,  que  les  moyens  de 
transport s'ameliorent et  quelariehesse  generate  s'accroit. 

Grace  a  un  climat  et  a  des  sols  privilegies,  la  France 
produit  les  vins  les  plus  varies  et  les  plus  delicats  contre 
lesquels  ne  sauraient  lutter  ses  concurrents  etrangers. 

Pendant  de  longs  siecles,  il  ne  s'en  est  pas  con- 
somme d'autres  en  Angleterre,  ou  les  prix      etaient  tres 


(1)  Moreau  de  Jonnes,  Statistique  de  la  France. 


Banniere  de  la  Confrerie  des  Marchands  de  vin,  placee  sous  la  protection 

de  N.-S.  J.-C,   i6oo. 
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abordables  jusqu'au  jour  ou  le  fisc  les  surchargea  de 
droits  exorbitants  ;  sous  Henry  VIII,  au  xvie  siecle,  le 
vin  de  Bordeaux  ne  valait  qu'un  schilling  le  gallon, 
ou  30  fr.  l'hectolitre,  et  on  trouve  dans  les  periodes  qui 
precedent  des  prix  encore  moins  eleves  (1). 

Des  le  vie  siecle  les  ports  de  l'Atlantique,  Bordeaux  (2), 
Nantes  (3),  Rouen,  Boulogne,  etaient  en  rapport  avec 
les  Wisigoths  et  les  Sueves  d'Espagne,  les  Irlandais, 
les  Frisons  (4),  chez  lesquels  ils  exportaient  nos  vins 
en  quantite  importante.  Dans  le  but  de  faciliter  les  rela- 
tions commerciales,  le  roi  Dagobert  organisa,  en  629,  un 
marche  international  qui  devait  se  tenir  a  Saint-Denis,  au 
lieu  dit :  Pasellus  Sancti  Martini  (5)  et  durer  quatre 
semaines,  a  compter  de  la  fete  de  Saint-Denis.  Les  mor- 
chandises  qui  y  etaient  amenees  jouissaient  de  Pimmu- 
nite  de  toute  taxe  (6).  Pendant  ce  temps,  le  roi  faisait 
defense  absolue  d'exercer  aucun  commerce  dans  Paris 
et  si  la  foire  etait  d'aussi  longueduree,  c'etait  dans  lebut 
dedonneraux  marcbands  de  Rouen,  deSaxe,  de  la  Frise, 
de  Lombardie,  d'Espagne  ou  de  Provence,  le  temps  d'y 
arriver  et  surtout  de  compenser  leur  couteux  deplace- 
ment  (7). 


(1)  Voir  a  ce  sujetles  listes  de  prix  etablies  par  Moreau  de 
Jonnes,  Op.  cit.  M.  le  vicomte  d1AvENEL,  Op.  cit.  et  M.  Kehrig, 
Op.  cit.  infra. 

(2)  Ausone,  xiv.  Epistohe,  iv. 

(3)  Fortunatus,  Clarx  Urbes,  livre  in. 

(4)  Diplome  de  Pepin  753.  Abbe  Carlier,  Commerce  des  Gaules. 
—  Brequigny,  Diplomata,  tome  n.  —  Au  xme  siecle,  le  marche 
aux  vins  se  tient  sur  la  place  de  1  Etape,  aupres  du  pilori. 

(5)  Brequigny,  Diplomata,  tome  n. 

(G)  FusteldeCoulanges,  Elude  sur  I'immunite  merovingienne. 
(7)  Ll:vasseur,  Op.  cit.  —  Pigeonneau,  Pass. 
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A  Tepoque  du  traite  de  Verdun  (843),  lesFrisons,  qui 
furenl  les  premiers  caboteursdu  Rhin,  transportaient  sur 
ce  fleuve  les  vins  d'AIsace  et  les  vins  de  Bourgogne.  J  Is 
les  amenaient  a  Cologne  qui  etait  leur  grand  entrepot  et 
de  la  ils  les  reexpediaient  dans  le  Nord  (1). 

A  maintes  reprises  nos  rois  protegerent  et  encourage- 
rent  tres  efficacement  notre  commerce  des  vins.  Celui 
d'entre  eux  qui  parait  avoir  devance  le  plus  les  idees  de 
son  temps  est  Philippe  Auguste,  qui,  en  1214,  institua  a 
Paris  une  exposition  nationale  des  vins  ou  tous  les  crus 
francais  etaient  represented  (2). 

Le  grand  commerce  des  vins  etait,  a  Paris,  entre  les 
mains  d'une  tres  ancienne  et  tres  puissante  corporation, 
la  Marchandise  de  l'eau  ou  Hanse.  L'association  compre- 
nait  des  negociants  en  divers  produits,  mais  principale- 
ment  des  mariniers  et  des  marchands  de  vin,  qui  appor- 
taient  par  la  Seine  les  recoltes  de  la  Bourgogne  et  des 
autres  provinces.  Le  commerce  par  eau,  nous  Tavons  vu, 
etait  depuis  longtemps  en  pratique,  et  il  est  tres 
probable  que  cette  compagnie  tire  son  origine  des 
«  nautae  Parisiaci  »  qui,  sous  Tibere,  eleverenta  Lutece  un 
autel  a  Jupiter  (3).  « Pendant  onze  siecles  elle  resta  dans 
Tombre  ;  ce  n'estque  verslexn6  siecle,quand  Paris  s'eten- 
dithors  delacite^quele commerce  delaBatellerie,  qui  con- 
tribuait  pour  une  large  part  a  son  approvisionnement,  se 
developpa  a  son  tour,  et  les  Marchands  de  Teau  repre- 


(1)  Grandidier,  Hisloire  de  itJglise  de  Strasbourg. 

(2)  Henry  d'Andelys,  La  bataille  des  vins  (Le  Grand  d'Aussy) 

(3)  Levasseur,  Hist,  des  classes  ouvrieres  avant  1789. 
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nant  les  traditions  des  utriculaires,  virent  la  necessite  de 
se  grouper  pour  defendre  leurs  interets  communs  (1).» 

On  croit  en  effetretrouverl'origine  de  cette  compagnie 
dans  une  charte  du  roi  Louis  leGros,  datee  de  1119,  et 
elle  est  dans  tous  les  cas  dument  etablie  par  la  charte  de 
1 121,  par  laquelle  leroi  Louis  le  Gros  abandonneauxmar- 
chands  de  vin,  le  droit  de  60  sous  qu'ilpercevaita  Paris, 
au  temps  des  vendanges,  sur  tout  bateau  charge  de  vin, 
«  LX  sol  quos  tempore  vendemiarum  de  unaquaque  navi 
vino  onerata  Paris,  capiebamus  ita  in  perpetuum  dimit- 
timus  (2)  ». 

« Comment  et  pourquoi  cette  remise  lui  avait-elle  ete 
accordee.  Tres  probablement  pour  compenser  l'immunite 
que  leroi  accordaitsur  la  riviere  aux  gens  d'eglise(3),  de 


(1)  Sauval,  Antiquites  de  Paris. 

(2)  Charte  de  1121.  —  Leroy,  Dissertation  sur  Uorigine  de 
VHotel  de  Ville.  N°  1.  (Voyez  Levasseur,  pass.) 

(3)  Des  Cilleuls,  Introduction  a  I'histoire  de  V Administration 
parisienne  au  xixe  siecle,  p,  5.  (Voyez  Levasseur.  Ibidem.) 

«  La  plupart  des  congregations  religieuses  jouissaient  de 
l'exemption  du  paiement  du  droit  de  peage  et  de  tous  les  impdts 
qui  grevaient  la  marchandise  ;  ce  privilege  leur  permettait  de 
faire  facilement  concurrence  au  commerce  prive  et  d'etendre  au 
loin  leurs  relations  d'affaires. 

»  Au  ixe  siecle,  l'abbaye  de  Saint-Martin-de-Tours  obtint  de 
Louis  le  Debonnaire,  la  faveur  d'envoyer  librement  ses  denrees 
en  Austrasie,  en  Neustrie,  en  Bourgogne,  en  Provence,  en 
Italie  et  dans  toutes  les  parties  de  TEmpire :  «  Carra  et  samvatica 
negotiandi  gratia  in  quoslibet  mercatus  imperii  nostri  aut  in 
partes  Austrise  atque  Neustrise  aut  Burgundise,  aut  Aquitanise, 
ant  Provencise,  ant  Italiee  aut  ceterarum  partium  loca  imperii 
nostri  direxerint  nullum  telonium  ab  his  neque  ab  hominibus 
qui  eis  praesunt,  nee  pontaticum,  nee  portaticum,necrotaticum, 
nee  pulveraticum,  nee  cespitaticum^  nee  alias  redhibitiones  quis- 
quam  exigere  ». 

»  Des  concessions  du  meme  genre  furcnt  octroyees  par  Pepin, 
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Paris  on  d'ailleurs.  C'etait,  en  somme,  un  degrevement 
accorde  aux  bateliers  el,  par  contre,  au  commerce  des 
vins  lui-meme  (1) . 

((  Apres  bien  d'autres  (2),  Philippe  Auguste  confirma  en 
faveur  des  habitants  de  Paris  le  monopole  du  transport 
et  du  chargement  du  vin,  qu'il  fut  amene  de  la  Basse  ou 
de  la  Haute-Seine,  en  declarant  que  la  Hanse  jouissait 
depuis  longtemps  de  ces  privileges:  «  consuetudines 
eorum  tales  sunt  ab  antiquo  ». 

((  Nous  accordons  que  nul  qui  amenera  du  vin  par  eau 
a  Paris  ne  puisse  le  decharger  a  terre,  s'il  n'a  son  domi- 
cile et  sa  residence  a  Paris  :  Conccdimus  quod  nullus  qui 
vinum  adducat  Paris,  per  aquam,  possit  exonerare  ad 
terram,  nisi  fuerit  stationarius  et  residens  Parisius...  sed 
licet  homini,  cujus  vinum  fuerit  vendere  in  navi  vel  in 
tabernam  vel  in  grossum  ;  verum  si  aliquis  extraneus 
emeritvinum  illud  in  navi,  accipiet  vinum  illud...  denavi 
in  quadrigam  et  ducet  extra  ballivam  Paris,  sine  exone- 
rare ad  terram  (3).  Ce  privilege  lui  conferait  une  veritable 


roi  cTAquitaine,  et  portant  sur  d'autres  droits  et  impots  leves 
sur  les  marchands  :  le  ripaticum,  le  saluticum,  le  travaticum, 
le  bornaticum,  etc. 

»  Sur  la  Seine,  les  abbayes  de  Wandrille  de  Jumiege  et  de 
Fecamp  jouissaient  du  droit  de  faire  passer  en  franchise  les  den- 
rees  et  surtout  les  vins  recoltes  sur  leurs  terrcs.»  —  Levasseur. 
Op.  cit. 

(1)  Levasseur.  Ibidem. 

(2)  Ordonn.,  t.  XI,  p.  269  et  Leroy,  N°5.  —  Levasseur.  Ibidem. 

(3)  Philippe  II,  en  1192,  avait  concede  par  une  charte  aux  seuls 
bourgeois  de  Paris,  le  droit  de  faire  mettre  a  terre  les  vins  venus 
par  eau,  en  temoignage   de  la  probite  des   habitants  de  Paris 

«  Tcstimonio  proborum  hominum  parisiensium  ».  L'ctranger  qui 
amenait  du  vin  ne  pouvait  le  vendre  que  sur  le  bateau  et  engros. 
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suzerainete  sur  les  autres  corporations  de  la  ville  el  la 
mettait  a  certains  egards  au  meme  niveau  que  les 
grands  officiers  de  la  couronne  :  La  Hanse  avait  son  sceau 
et  ses  armoiries.  » 

«  Les  taverniers,  contraints  a  lui  payer  chaque  annee 
une  forte  somme  a  titre  d'indemnite,  parce  qu'ils  ven- 
daient  frequemment  du  vin  sans  le  faire  annoncer  par 
les  crieurs,  essayerent  en  vain  de  se  soustraire  a  cette 
obligation,  lis  obtinrent.  en  1273,  un  arret  favorable; 
mais  l'annee  suivante,  le  Parlement  les  condamna  a  leur 
tour  et  remit  les  choses  en  «'  l'etat  »  (1). 

»  Ge  qui  contribuait  grandementa  sa  prosperity,  c'est 
qu'elle  jouissait  non  seulementdu  produit  de  son  propre 
commerce,  mais  aussi  d'une  part  dans  les  benefices  des 
negociants  etrangers,  et  d'un  revenu  assure  provenant 
des  saisies  et  des  amendes. 

»  Nul  ne  pouvait  naviguersur  la  Seine,  dans  la  banlieue 
de  Paris,  s'il  n'etait  membre  de  ia  Hanse  ou  associe  a  un 
membre  de  la  Hanse.  Quand  un  negociant  de  la  Basse- 
Seine  voulait  conduire  des  marchandises  a  Paris,  en 
Brieou  en  Bourgogne,il  etait  oblige  de  mettre  ses  bateaux 
en  gare  au  pont  de  Mantes,  et  de  s'adresser  a  quelqu'un 
des  marchands  de  l'eau  pour  le  prier  de  s'associer  avec 
lui  ;  le  marchand  associe  entrait  alors  sans  avance  de 
fonds  et  sans  risque  de  perte,  dans  le  partage  des  bene- 
fices de  la  vente  :  a  cette  condition  le  veritable  proprie- 
taire  des  marchandises  pouvait  passer  le  pont  de  Mantes. 

»  On  y  opposait  toutefois  quelques  reserves  :  ainsi  les 
proprietaires  de  vignes  pouvaient  conduire  eux-memes 


(1)  Olim,  T.  I,  p.  920,  XI.  Anno  1273.  —  Leroy  (18  et  19). 
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le  vin  de  leurrecolte  en  Normandie  sans  s'associer  a  un 
marchand  d'eau  (1). 

»  De  pareils  reglements  donnaient  lieu  a  des  contra- 
ventions et  a  des  querelles  :  tantot  les  vignerons  d'Argen- 
teuil  et  ceuxde  Cormeilles  qui  pretendent  pouvoir  trans- 
porter librement  le  vin  de  leur  cru,  gagnent  leur  proces 
parce  que  le  produit  deleur  propre  champ  ne  saurait  etre 
considere  comme  une  marchandise  (2)  ;  tantot  un  nego- 
ciant   de  Gascogne  obtient  la  meme  immunite. 

»  D'autres  fois,  des  marchands  etrangers  passent  les 
barrieres  sans  prendre  d'associe  ;  sitot  instruite  du  fait, 
la  corporation  envoie  ses  sergents  arreter  le  baleau  et 
saisir  les  marchandises.  Le  delinquant  etait  appele  a 
comparaitre  devant  le  prevot  des  marchands  qui  le  jugeait 
et  prononcait  la  confiscation. 

»  Depping  (3),  cite  17  arrets  rendus  a  ce  sujet  dans  la 
seconde  moitie  seulement  du  xme  siecle  :  «  L'an  de 
grace  mgciiiixxxv,  le  mardi  devant  la  chandeleur,  pardi 
par  jugement  Pierre,  borjois  de  Roan,  xin  toniaus  de  vin 
de  Auceurre  qu'il  avait  fet  mener  par  iaue  de  Paris  a  Roan 
sanz  compaignon  de  borjois  de  Paris  hanse  et  sans  qu'il 
fut  hanse  a  Paris.  »  Le  condamne  pouvait  toujours  en 
appeler  et  porter  TafTaire  devant  le  Parlement ;  il  gagnait 
parfois  son  proces  et  la  Hanse  etait  condamnee  a  res- 
tituer  ». 


(1)  Arrets  du  Parlement  du  9  fevrier  1264 ;  du  8  novembre 
1205,  du  22  juillet  1277.  —  Levasseur.  Op.  cit.  —  Olim,  T.  I, 
fol.,  142  et  186  ;  t.  II,  fol.  35. 

(2)  Olim,  T.I,  p.  597,  XII.  L'ordonnance  de  Louis  IX  deliberee 
en  Parlement  (1265)  exempte  les  paysans  portant  eux-memes  au 
marche  le  vin  de  leur  cru  d'en  payer  les  droits. 

(3)  Depping,  page  450.  —  Levasseur,  Pass. 
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« Laplupart  des  grandes  villes  avaient  leurHanse  parti- 
culiere,  toujours  en  rivalite  avec  celle  de  Paris.  Quand,  en 
1204,  Philippe-Auguste  se  fut  empare  dela  Normandie, 
il  voulut  associer  les  Hanses  de  Paris  et  de  Rouen  ;  il  n'y 
reussit  pas  ;  d'ouquerelles  perpetuelles. 

» Non  contente  de  s'avancer  jusqu'au  Pecq,  limite 
accordee  par  Louis  VII  en  1170,  la  Hanse  de  Rouen 
voulut  depasser  Mantes.  De  l'enquete  faite  par  le  Parle- 
ment,  il  fut  bien  etabli  que  les  coutumes  etaient  contrai- 
res  a  ces  pretentions  et  son  arret  obligea  la  Hanse  a 
reculer  (1). 

»  Inquesta  utrum  cives  Rothomag.  possint  ducere  de 
ponte  Medant  versus  Paris,  mercaturas  suas  scilicet  sol, 
olecia,  et  alia  per  aquam,  etiamsi  non  sint  de  societate 
mercatorum  Paris  :  probatum  est  quod  non.  » 

Fort  peu  contente  de  ce  jugement,  la  Hanse  usa  de 
represailles  :  En  1272,  notamment,  Raoul,  bourgeois 
de  Paris,  fit  porter  a  Rouen  dix  tonneaux  de  vin  qu'il 
avait  recoltes  sur  sa  terre.  Les  Rouennais  s'en  empare- 
rent,  en  defoncerentcinqetdonnerentlescinqautres  auroi. 

lis  n'etaient  pas  dans  leur  droit  ;  le  vin  des  crus  du 
proprietaire  n'etait  pas  une  marchandise  et  ils  furent 
condamnes  a  la  restitution  (2). 

En  1274,  le  due  de  Rretagne,  voulant  faire  transporter 
pour  sa  consommation  personnellequarante  tonneaux  de 
vin,  demanda  a  Techevinage  de  Rouen  comme  une  faveur 
qu'il  saurait  reconnaitre,  Tautorisation  de  laisser  passer 
son  bateau  sous  le  pont  de  Rouen  (3). 


(1)  Olim.  T.  I,  p.  50,  XXVII.  Anno  1258.  -  Levasseur.  Op.  cit. 

(2)  Olim.  T.  I,  p.  913,  LXXX.  Anno  1272. 

(3)  Fagniez.  Op.  cit.,  n°  237 
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En  province,  la  necessite  cTassurer  la  subsistance,  fai- 
sait  interdire  par  les  seigneurs,  l'exportation  des  denrees, 
et,  par  suite,  la  difference  des  prix  devenait  conside- 
rable d'une  region  a  une  autre  (1).  Le  commerce  n'etait 
pas  libre  :  a  son  grand  detriment  de  nombreuses  barrieres 
empechaient  les  marchandises  de  circuler  de  province  a 
province  ;  poury  remedier,  en  Tan  1256,  lebonroi  Saint 
Louis  interdit  asesbaillis  d'empecher  la  circulation  du 
vin  de  bailliage  a  bailliage  sauf  en  cas  de  disette  et 
de  guerre  ;  en  1270,  Philippe  le  Hardi  defendit  a 
nouveau  d'exporter  des  vins  et  cette  defense  fut  renou- 
velee  en  1277,  le  12  avril  1302  et  en  1324,  en  exceptant  de 
cette  mesure  les  peuples  avec  lesquels  la  France  etait 
lieepar  des  traites  de  commerce  ;  on  exigea,  en  revanche, 
que  chaque  marchand  obtint  en  particulier  (2),  l'autori- 
sation  d'exporter  ses  marchandises. 

Au  xine  siecle,  Marseille  etait  le  centre  du  commerce 
entre  Genes  et  Barcelone  ;  elle  exportait  en  Syrie,  en 
Egypte,  a  Tunis,  a  Bougie,  a  Ceuta,  les  vinsdu  Languedoc 
et  de  la  Provence  ;  elle  importait  par  contre  les  vins  de 
Chypre  et  de  la  Grece. 

Bordeaux  (3)  n'avait  rien  a  envier  a  Marseille  :  son 
commerce  d'exportation  de  vin,  deja  florissant  au  ve  sie- 
cle,  n'avait  fait  que  s'accroitre,  surtout  depuis  que  les 
rois  d'Angleterre  etaient  devenus  dues  d'Aquitaine.  Cha- 
que annee,apres  les  vendanges,  de  veritables  flottes 
armees  par  les  marchands  de  Bordeaux,  de  la  Reole,  de 


(1)  L.  Michel.  Histoire  du  commerce  de  Bordeaux . 

(2)  Ord.,  t.  I,  p.  351. 

(3)  Louis  IX,  1252.  Jugements  de  la  mer  ou  cVOleron;  us  et  cou- 
tumes  de  la  mer  relativement  au  fret  des  vins  de  Bordeaux. 
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Bergerac  quiltaient  la  Gironde  etallaient  approvisionner 
Bristol,  Douvres,  Londres,  Hull  et  l'lrlande  (1). 

Des  Favenement  des  Plantagenets,  les  vins  de  Gasco- 
gne,  du  Bordelais  et  du  Poitou  firent  concurrence  aux 
vins  bourguignons  sur  le  marche  normand  et  arriverent 
par  la  Seine  jusqu'a  Paris. 

On  peut  se  faire  une  idee  de  Timportance  du  com- 
merce des  vins  de  Bordeaux  au  xive  siecle,  par  la  somme 
que  produisitde  la  Saint  Luc  1311  (18  oct)  a  la  Saint-Luc 
1312,  le  faible  droit  de  3  oboles,  et  la  moitie  d'une  pinte 
par  tonneau  de  vin  blanc  appele  alors  vin  de  Langon  ; 
cette  recette  s'eleva  a  282  livres  12  sols  et  2  deniers 
bordelais,  ce  qui  supposait  l'embarquement  de  41,739 
tonneaux  de  ce  vin  blanc  seulement  (2). 

D'autre  part,  Froissard  nous  rapporte  dans  ses  Chro- 
niques,  qu'en  Tannee  1372,  200  voiles  anglaises  vinrent 
a  Bordeaux  et  en  repartirentchargees  de  vinde  Guyenne  ; 
et  un  vieux  livre  de  comptes,  retrouve  par  Bentham  , 
mentionne  pendant Toccupation  d'Edcuard  III,  l'envoi  en 
Irlande  de899  tonnes  de  vin  de  France  (3). 


(1)  Boutaric,  La  France  sous  Philippe  le  Bel. 

(2)  Kehrig,  op.  cit.  En  1350,  annee  mauvaise,   il  ne  sortit  que 
13.429  tonneaux. 

(3)  Michel,  Histoire  du  commerce  de  Bordeaux. 
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Elat  des  vins  de  la  senechaussee  de  Bordeaux  qui  se  char- 
gent  dans  ceport,  annee  commune  (1 ),  tant  pour  les 
pays  strangers  que  pour  les  colonies  francaises  et  pour 
les  ports  du  royaume  (11 39-1140)  (9). 

Pour  : 
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300  = 
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50.000 

750.000 
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22.500 
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300  — 
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450.000 

90.000 
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40.000 
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40.000 
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72.000 
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600  =  1.500.000 
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Montant  des  vins  pour  Tetranger. . . . 

Les  Iles(3)....      20.000  tonn a  200 

Bretagne 20.000    —     vin  bl.  et  rouges  200 

Dunkerque  ...    i 

Boulogne 

Le  Havre 

Rouen 


6.000 


9389.000 

4.000.000 
4.000.000 


250  =  1.500.000 


Soit  87.720  tonneaux  e values  a. 


18.889.000 


(1)  Annee  moyenne. 

(2)  Arch.mun.,  manusc,  1739-1740.  Bordeaux  et  Kehrig,  op.  cit. 

(3)  Qu'on  appelait  «Iles  d'Amerique  ». 
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Mais  les  vins  de  Bordeaux  n'etaient  pas  a  Fabri  de  la 
concurrence  desproduits  des  provinces  voisines  :  et  mal- 
gre  les  taxes  diverses  et  les  peages  de  la  Garonne,  les 
crusdu  Perigord,  duQuercy,  de  TAgenois,  de  l'Albigeois 
et  de  I'Armagnac,  se  montraient  sur  le  marche,  ou  ils  ne 
pouvaient  d'ailleurs  etre  mis  en  vente  que  lorsque  les 
provisions  des  producteurs  bordelais  etaient  epuisees  (1). 

En  outre,  les  vins  provenant  des  crus  des  bourgeois  de 
Bordeaux  etaient  exempts  des  droits  d'entree  et  de  sortie 
percus  pour  le  compte  de  la  ville  ou  pour  celui  du  roi  (2). 

E tat  des  vins  de  Languedoc,  Lhermitage,  Quercy,  Galiors, 
haut-pays,  descendus  a  Bordeaux  du  1cr  octobre  1739 
au  30  octobre  1740,  et  de  lew  evaluation. 
Pour  : 

Livres  Livres 

4.336  tonneaux  devin 

de  Languedoc,  Lher- 
Colonies  {        .,         ^  ^ 

mitage,  Quercy,  Ca- 

hors,  Montauban,  a  140  =      607.040 

1.430tonneaux  de  vin 

de  Languedoc,  Lher- 
Etranger  "i        .,  ^  ^ 

mitage,  Quercy,  Ca- 


hors,  Montauban,  a  140  =      200.200 

Colonies  :  1.619  tonn.  j  5.842  tonn.  de    haut- 
Etranger  :  4,223      —     \    pays,  a 120=      701.040 

/  1.091  tonn.  de   Dom- 

Golonies  :     597  tonn.  ^    me,   Ste-Foy,  Mon- 

Etranger  :     494     —     )    travel,  Gensac;   Pu- 

V    jols,  etc.,  a 100  =      J 09. 100 

Soit  12.699  tonn.  evalues  a 1.617.380 


(1)  A  titre  d'indication  nous  donnons  ci-apres  un  etat  des  vins 
descendus  a  Bordeaux  en  1739-1740. 

(2)  Cliartc  du  roi  Jean  1213.  Documents  historiques  inedils. 
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<(  Nota.  —  Descendu  en  outre  522  tonneaux  de  vin 
»  muscat  qu'on  ne  met  pas  au  nombre  du  vin  descendu, 
»   a  cause  de  leur  qualite  difYerente.  » 

Et  ce  n'etait  pas  un  mince  privilege  (1)  :  les  vinspro- 
venant  du  haut  pays,  expedies  a  Bordeaux  pour  etre 
embarques  etaient  redevables  de  la  «  grande  coutume  » 
percue  par  le  connetable  au  profit  du  tresor  royal  ;  et 
ces  memes  vins  vendus  dans  la  ville  meme,  devaient 
acquitter  la  «  petite  coutume  ». 

De  ce  fait,  le  marche  de  Bordeaux  etait  reserve  aux 
producteurs,  proprietaires  «  en  deca  des  limites  du  pays 
bordelais  »  et  cette  region  etait  designee  sous  le  nom  de 
Senechaussee  privilegiee. 

Un  bureau  des  vins  etait  installe  a  Thotel  de  ville  et 
les  proprietaires  bordelais  etaient  tenus  d'y  declarer  avant 
le  ler  Janvier  la  quantite  de  vin  recoltee  sur  leurs  terres. 

Lorsqu'un  habitant  de  Bordeaux  desirait  s'approvi- 
sionner  de  vin,  il  devait  se  faire  delivrer  une  billette, 
indiquant  le  nombre  de  barriques  ou  de  tonneaux  qu'il 
voulait  faire  enlrer  dans  la  ville  ;  un  droit  d'echats  etait 
percu  chez  le  proprietaire  vendeur. 

Des  peines  severes  atteignaient  les  contrevenants  :  la 
confiscation  du  vin  et  une  amende  de  500  livres  ;  dans 


(1)  «  Le  privilege  des  vins,  d'origine  fort  ancienne,  etait  en  pleine 
vigueur  sous  la  domination  des  rois  d'Angleterre.  En  juillet 
1342  ,  Edouard  III,  par  lettre  patente,  confirmo  le  privilege  des 
Bordelais  ;  Richard  II,  en  avril  1382,  le  confirme  a  nouveau,  puis 
Charles  VII,  roi  de  France,  12  juin  1451  ;  Louis  XI,  Charles  VIII, 
octobre  1483  ;  Louis  XII,  juillet  1498  ;  Henri  II,  26  juin  1551  ; 
Charles  IX,  Janvier  et  mars  1561 ;  Henri  III,  juillet  1583  ;  HenrilV, 
octobre  1602  ;  Louis  XIII,  juin  1610  ;  Louis  XIV,  septembre  1643  ; 
Louis  XV,  mai  1716;  Louis  XVI,  29  novembre  1776 ».  (Livre 
des  Bouillons.  Kehpjg,  loc.  cit.). 
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certains  cas,  la  privation  du  droit  de  bourgeoisie.  Les 
vignerons  bordelais  avaient  en  outre  le  droit  exclusif  de 
loger  leurs  vins  dans  des  barriques  de  forme  et  de 
dimensions  speciales,  appelees  bordelaises  ;  et  l'emploi 
de  ces  barriques  etait  sous  menace  de  peines  severes , 
rigoureusement  interdit  ailleurs  ( 1) . 

Les  vins  non  privileges  devaient  etre  loges  dans  les 
entrepots  designes  par  le  reglement  ;  ils  etaient  divises 
en  deux  categories  suivant  leur  provenance  :  la  premiere 
soumise  au  droit  de  la  demi-marque  (2  sols  6  deniers)  ; 
la  seconde,  au  droit  de  la  double  marque  (5  sols).  Les 
futs  qui  les  contenaient  devaient  porter  une  etampe  indi- 
cative du  lieu  de  provenance  ;  on  les  marquait  et  les 
jaugeait  avant  de  les  introduire  dans  les  chaix(2). 

Les  vins  du  haut  pays  et  du  Languedoc  qui  passaient 
par  Bordeaux  etaient  surtout  diriges  vers  laHollande  etla 
Bretagne  ;  des  lexme  siecle,  les  Bordelais  sont  en  relation 
avecl'Ecosse,  les  ports  delaFlandre  etdel'Allemagne. 

Le  port  d'Oleron,  qui  florissait  au  xne  siecle  et  appro- 
visionnait  parliculierement  l'Angleterre  et  la  Bretagne, 
voit  son  trafic  decliner  a  partir  du  xuie  siecle  (3). 

La  Rochelle  rivalise  avec  Bordeaux  (4) ;  des  Tan  1205, 
le  roi  Jean  Sans-Terre  accorde  aux  Rochelais  deslettres 
de  protection  etde  sauvegarde  qui  leur  permettentd'aller 
porter  leurs  vins  en  Flandre  en  toute  securite. 

Nantes,  le  grand  debouche  du  commerce  de  la  Loire, 
et  Tentrepot  des  vins  de  TAnjou  et  de  l'Orleanais  est  en 


(1)  Kehrig,  ibid. 

(2)  Kehrig,  loc.  cit. 

(3)  Rdles  d'Oleron,  loc.  cit. 

(4    Deloyant,   Histoire  de    la   Rochelle  et  du    Pays   d'Aunis. 
Histoire  des  Rochelais. 
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rapports  suivis  avec  le  Danemark,  la  Zelande,  l'Alle- 
magne, I'Angleterre,  I'Espagne  ;  Rouen  a  presque  exclu- 
sivement  le  monopole  du  commerce  des  vins  de  Bour- 
gogne  avec  I'Angleterre,  la  Flandre,  l'Allemagne  et  les 
pays  du  Nord. 

Au  debut  du  xive  siecle,  les  vins  francais  avaient  deja 
penetre  en  Suede,  en  Danemark,  dans  l'Allemagne  sep- 
tentrionale,  et  jusqu'en  Pologne  et  en  Livonie  ;  les  Han- 
seates  venaientles  chercher  dans  nos  ports  et  allaient  les 
debiteraux  peuplesdu  Nord  en  echange  de  leurs  pelleteries 
et  de  leurs  poissons  sales  (1). 

En  1324,  un  edit  royal  suspendit  I'exportation  par 
toutes  les  frontieres ;  mais  la  meme  annee,  un  second 
edit  retabiit  la  liberie  du  commerce,  a  la  condition  toute- 
fois  d'acquitter  sous  le  nom  de  rtive,  un  droit  de  sortie 
qui  pesait  sur  toutes  les  marchandises  et  qui  etait  pour 
le  vin  de  10  sols  par  tonneau  (2). 

L/interruption  des  rapports  commerciaux  avec  la 
Flandre,  assura  a  Bordeaux  pour  un  certain  temps  le 
monopole  de  I'exportation  des  vins,  mais  quand  vintla 
rupture  avec  TAngleterre,  Bordeaux  comme  les  autres 
ports  se  ressentit  de  la  mevente  et  le  prix  des  vins  qui 
manquaient  de  debouches  baissa  fortement  (3). 

Grace  a  Charles  VIII,  les  relations  commerciales  repri- 
rent  entre  les  ports  de  Bordeaux  et  de  la  Rochelle,et  nos  voi- 
sins  d'Outre-Manche,  mais  elles  ne  redevinrent  jamais  ce 
qu'elles  avaient  ete.  Le  regime  mercantiliste  s'etablissait 
en  Angleterre,  et  les  Francais  nepouvaientplusy  envoyer 


(1)  Pigeonneau,  passim. 

(2)  Lettres  royales  de  Charles  IV,  15  d^cembre  1324. 

(3)  Michel,  Histoire  du  commerce  de  Bordeaux, 
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leurs  vins  que  sur  des  navires  anglais,  sauf  autorisation 
expresse  ;  la  moindre  contravention  entrainait  la  confis- 
cation au  profit  du  Tresor  anglais. 

En  1466,  Louis  confirma  aux  habitants  deGaillac,  de 
L'Isle  et  de  Rabastens,  le  privilege  qu'ils  avaient  de  faire 
en  tous  temps  circuler  leurs  vins.  appeles  vins  de  marque, 
sur  le  Tarn,  la  Garonne,  les  autres  fleuves  et  la  mer,  et  de 
les  vendre  dans  toutes  les  villes  ou  ils  passeraient,  a  la 
condition  de  payer  les  droits  imposes. 

En  1486,  Charles  VIII  restreignit  cette  autorisation; 
qui  fut  retablie  par  Francois  Ier  en  1517. 

Les  habitants  de  Gaillac  etaient  tres  attaches  a  leurs 
privileges,  et  de  grands  soins  etaient  pris  pour  assurer 
l'authenticite  a  leurs  vins. 

Le  commerce,  au  xvie  siecle,futparticuliement  entrave 
par  de  nombreuses  defenses  (2)  d'exportation,  de  1515 
a  1588  (Guerresd'Italie). 

En  1544,  sevit  une  crise  serieuse,  et  le  rencherisse- 
ment  des  vivres  s'ensuivit;  Tautorite  royale,  attribuant 
le  rencherissement  des  vivres,  au  desordre  des  marches, 
restreignit  Texportation  comme  en  temps  de  disetteetmit 
un  droit  sur  la  sortie  des  vins. 

Le  20  decembre  1559  des  lettres  patentes  de  Fran- 
cois II  interdisent  d'exporter  des  vins  a  l'etranger,  sans 
feuilles  de  conge  delivrees  par  les  commissaires  du 
bureau  de  surveillance  etabli  a  Paris. 

Cette  interdiction  est  renouvelee  integralement  le 
20  octobre  1573  par  Charles  IK. 

Les  gros  marchands  d'Anvers  et  d'Amsterdam  etaient 


(1)  Levasseur,  op.  cit. 

(2)  1515,  1521,  1528,  1534,  154G,  1560,  1565,  1573,  1576. 
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les  principaux  acheteurs  des  vins  de  Bourgognedont  ils 
reexpediaient  une  parlie  dans  les  pays  scandinaves.  Us 
etaient  soupconnes  d'augmenler  leurs  benefices  en  falsi- 
fiant  les  vins  de  France  (1). 

Au  xvie  siecle.,  les  vins  du  Bordelais  et  de  la  Cha- 
rente  furent  serieusement  menaces  par  la  concurrence  des 
vins  espagnols  et  portugais. 

Metz  et  Strasbourg  etaient  aussi  pour  nos  vins  des 
clients  serieux,et  la  Suisse  devenaitpeu  a  peu  un  impor- 
tant debouche ;  apres  le  traite  de  Fribourg,  les  mar- 
chands  de  Bale  figurerent  honorablement  aux  foires  de 
Paris  et  de  Lyon. 

Les  vins  expedies  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Flan- 
dre,  -en  Lorraine,  en  Suisse  s'y  vendaienL  souvent  plus 
cher  que  ceux  de  Ghypre  et  rapportaient  un  revenu 
annuel  d'un  million  et  demi  d'ecus. 

Les  vignerons  de  Beaune  ou  de  Nuits  ne  pouvaient 
mettre  leurs  vins  en  vente  sur  le  marche  de  Dijon  qu'a 
des  epoques  determinees.  Les  vins  amenes  au  marche  et 
non  vendus  devaient  etre  immediatement  emportes  hors 
de  la  ville  ou  deposes  dans  la  halle  aux  vins,  ou  on  leur 
faisait    payer    un  droit  considerable,    et  le    marchand 


(1)  «  Les  vins  genereux  qui  murissent  sur  les  coteaux  escarpes 
des  Vosges,  dit  Gebwiller,  sont  conduits  avec  beaucoup  de  peine 
et  a  grands  frais  soit  par  bateaux,  soit  par  charrois,  chez  les 
Sounabes,  les  Bataves,  les  Bavarois,  les  Anglais  et  les  Espagnols, 
quilespayent  a  haut  prix».  —  «S.  Munster  assure  meme  que 
de  son  temps,  c'est-a-dire  dans  la  premiere  moitie  du  xvie  siecle, 
ils  penetraient  jusqu'en  Suede  ».  II  en  est  de  meme  a  la  fin  du 
xvne  siecle,  oul'intendant  Lagrange  ecrivait,  en  1697:  On  envoie 
une  quantite  considerable  de  vin  de  la  Haute-Alsace  en  Hollande, 
d'ou  il  se  transporte  en  Suede  et  au  Danemark,  et  se  debite  pour 
le  vin  du  Rhin».  Portes  et  Ruyssens,  op.  cit. 


Banniere  de  la  Confrerie  des  Marchands  de  vin,  placee  sous 
la  protection  de  saint  Nicolas,   1697. 
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forain  ne  pouvait  vendre  son  vin  qu'au  marche.  II  pou- 
vait  apporter  a  Dijon  du  vin  blanc  toute  l'annee,  mais  les 
vins  clairets,  du  15  octobre  au  15  fevrier  seulement,  etc. 
II  fallut,  en  1620,  une  ordonnance  du  roi  siegeant  en  son 
conseil  pour  annulercertaines  defenses  absolues  des  villes 
et  prescrire  que  le  commerce  du  vin  sera  et  demeurera 
libre  entre  les  villes  de  Dijon,  Beaune  et  autresdu  Duche, 
sans  lever  neanmoins  la  defense  faite  a  ceux  de  la  ville 
de  Beaune  de  venir  vendre  a  Dijon  des  vins  clairets  du 
15  octobre  au  15  fevrier. 

En  1667,  les  Etats  provinciaux  de  Beam  prohibent 
l'entree  des  vins  etrangers  dans  leur  pays. 

En  reponse  au  tarif  de  1667  que  Colbert,  partisan 
convaincu  des  doctrines  mercantilistes,  destinait  a  la  pro- 
tection de  nosproduits  d'exportation,  l'Angleterre  etablit 
sur  les  vins  des  droits  d'entree  tres  eleves. 

La  Hollande  frappa  non  seulement  le  vin,  mais  encore 
Teau-de-vie.  L'ordonnance  du  commerce  de  1673  (1) 
vint  mettre  un  terme  a  cette  guerre  de  tarifs  et,  d'apres 
Savary,  Importation  reprit  vers  la  Hollande,  l'Angleterre, 
l'ltalie,  les  villes  Hanseatiques,  la  Suede,  le  Danemark, 
Moscou  et  les  Etats  d'Amerique. 

Dans  l'intervalle,  une  ordonnance  du  28novembre  1671 
avait  permis  a  tous  les  marchands  francais  de  transpor- 
ter les  vins  de  rnad^re  dans  les  lies  francaises  de  l'Ame- 
rique,  et  Femploi  des  acquits-a-caution  remis  en  usage  par 
Colbert  avait  donne  un  nouvel  essor  aux  transactions 
sur  tout  le  territoire. 

En  dehors  des  privileges  dont  jouissaient  les  bourgeois 


(1)  Par   le  traile  de  1786  revisant   celui  de  1713,  les  droits  d'en- 
tree sur  les   vins  en  Angleterre  furent  abaisses  de  96  fr.  a  45  fr 
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de  certaines  villes,  il  y  avait  au  profit  du  seigneur  le 
privilege  ou  droit  de  banvin  (1),  «  droit  de  vendre  avant 
les  autres  ». 

«  Desquelarecoltedeson  vin  etait  faite,  il  faisaitpublier 
le  ban  et  annoncer  par  ses  hommes  qu'il  allait  le 
vendre  ».  Ce  privilege  durait  environ  rjuarante  jours  et 
les  vins  qui  en  beneficiaient  etaient  eu  outre  dispenses 
du  huitieme. 

«  La  coutume  reglait  l'exercicedece  monopole,  en  fixait 
laduree  et  empechait  le  seigneur  de  demander  de  sa 
marchandise  un  prix  trop  eleve.  Le  prieur  de  Charlieu 
ouvrait  son  ban  au  mois  de  mai  ;  en  1258,  il  fit  vendre 
son  vin  28  deniers  le  pot,  bien  que  le  prix  courant  eut  ete 
de  20  deniers  depuis  les  dernieres  vendanges.  L'augmen- 
tation  etait  excessive  ;  les  bourgeois  indignes  conti- 
nuerent  a  vendre  de  leur  cote,  malgre  les  saisies,  les 
violences  et  les  coups  des  sergents  du  prieur. 

»  Le  Parlement,  instruit  de  la  querelle,  donna  raison 
aux  bourgeois,  parce  que  la  coutume  du  lieu  ne  per- 
mettait  pas  au  seigneur  de  vendre  le  pot  plus  de  deux 
deniers  au-dessus  du  prix  du  mois  precedent  (2). 

»  Le  contraire  avait  lieu  a  Bourges.  Les  habitants  etaient 
ordinairement  appeles  a  fixer  eux-memes  le  prix  du  ble 
et  du  vin  du  ban  royal  ;  mais  ils  le  mettaient  a  un  taux  si 
bas  que  le  prince  n'en  tirait  aucun  benefice  ;  il  fallutque 
le  bailli  et  le  Parlement  leur  enlevassent  ce  privilege 
dont  ils  abusaient. 

»  Pour  (aire  respecter  son  monopole,  le  seigneur  etait 
quelquefois  oblige  de  recourir  a  de  singuliers  moyens.  II 


(1)  Pour  que  le  ban  du  seigneur   ou  droit  de  Banvin  put  etre 
exerce,  il  fallait  que  le  titre  y  dormant  droit  fut  anterieur  a  1560- 

(2)  Olim,  t.  I,  p.  97.  XI,  1259.  T  II,  p.  39,  1405. 
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y  avait  a  Amboise,  un  nomme  Denis  Forinelli,  ayant  le 
titre  de  bourgeois  du  roi  qui,  chaque  fois  que  le  seigneur 
de  la  ville  publiait  son  ban,  bravait  ses  ordres  et  conti- 
nuaii  a  vendre  du  vin  parce  que,  disait-il,  il  ne  recon- 
naissait  que  la  suzerainete  et  la  protection  royales.  Le 
seigneur  en  etait  irrite,  mais  ne  pouvait  violer  le  domi- 
cile d'un  bourgeois  qui  n 'etait  pas  son  «  homme  »  ;  il 
imagina  d'aposter  autour  de  la  maison,  des  hommes  a  lui 
qui,  chaque  fois  que  quelqu'un  ,  valet  ou  acheteur 
sortait  de  la  boutique  avec  un  pot  plein,  lui  couraient 
sus,  brisaient  le  pot  el  repandaient  le  vin.  Le  seigneur 
etait  dans  son  droit,  il  exergait  la  justice  sans  peur  et 
empechait  que  pendant  la  duree  de  son  ban,  on  y  trans- 
ports d'autre  vin  que  le  sien. 

»  Forinelli  plaidaet  fut  condamne  (1).  » 

Nous  avons  pu  nous  rendre  compte  que  dans  un  grand 
nombre  de  regions  le  commerce  des  vins  etait  presque 
exclusivement  local,  dans  Timpossibilite  ou  il  etait  de 
franchir  les  barrieres  des  provinces  et  de  supporter  les 
frais  de  route,  transport  et  taxes,  tres  eleves. 

Reserve  faite  des  produits  de  luxe  :  Bourgogne, 
Champagne,  Bordeaux,  les  vins  ne  pouvaient  arriver 
a  Paris  que  dans  les  annees  de  disette  ou  de  mau- 
vaise  recolte,  alors  que  de  nombreuses  exemptions  de 
droit  leur  etaient  accordees  par  le  fisc,  comme  cela 
arrivaen  1137  et  en  1740  (2). 

Les  prix  des  vins  etaient  fixes  et  maintenus  artificiel- 
lement  par  les  grands  dans  des  conditions  intolerables 


(1)  Levasseur,  op.  cit. 

(2)  Edit  do  1737  ot  1740. 
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et  les  lois  economiques  nejouaient  librement  que  pour  le 
pauvre  peuple.  Quand  enfin  le  fameux  edit  de  Turgot, 
d'avril  1776,  vint  permeitre  pour  un  temps  lalibre  circu- 
lation des  vins  et  supprimer  l'inique  droit  de  banvin  dans 
tout  le  royaume.  Cet  edit,  qui  ne  fut  enregistre  qu'a 
grand  peine  par  les  Parlements  de  Toulouse  et  de  Bor- 
deaux (1),  est  precede  d'un  preambule  ou  expose  des 
motifs  qui  est  un  compte  rendu  si  precis  de  la  situation 
economique  que  nous  le  reproduisonsin  extenso : 

((Nous  devons  porter  notre  attention  sur  tout  ce  qui 
concourt  a  la  prosperity  publique.  Elle  a  pour  premier 
fondement  la  culture  des  lerres,  Tabondance  des  denrees 
et  leur  debit  avantageux,  seul  encouragement  de  la  cul- 
ture, seul  gage  de  l'abondance.  Ce  debit  avantageux  ne 
peut  naitre  que  de  la  plus  entiere  liberte  des  ventes  etdes 
achats.  G'est  cette  liberte  seule  qui  assure  aux  cultivateurs 
la  juste  recompense  de  leurs  travaux ;  aux  proprietaires 
des  terres  un  revenu  fixe;  aux  hommes  industrieux  des 
salaires  constants  et  proportionnes ;  aux  consommateurs 
les  objets  de  leurs  besoins;  auxcitoyens  de  tous  lesordres 
la  jouissance  de  leurs  veritables  droits. 

»  Nous  nous  sommes  d'abord  occupe  de  rendre ,  par 
notre  arret  du  13  septembre  1774,  et  nos  lettres  patentes 
suricelui,  du  2  novembre  de  la  meme  annee,  la  liberte 
au  commerce  de  la  denree  la  plus  essentielle  a  lasubsis- 
tance  de  nos  sujets,  et  dont,  par  cette  raison,  il  importe  le 
plus  d'encourager  la  culture  et  de  faciliter  la  circulation. 

»  Les  vins  sont  la  richesse  de  notre  royaume ;  ils  sont 


(1)  Enregistre  par  le  Parlement  de  Toulouse  le  24  avril  177G  et 
par  celui  de  Bordeaux  le  3  septembre  suivant. 
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presque  1'unique  ressource  de  plusieurs  de  nos  provin- 
ces, qui  n'ont  pas  d'autre  moyen  d'echange  pour  se  pour- 
voir  de  grains,  et  procurer  la  subsistance  journaliere  a 
une  population  immense  que  le  travail  des  vignes  emploie, 
et  dont  les  consommations  enrichissent  a  leur  tour  la 
partie  de  nos  sujets  occupes  a  la  culture  des  grains,  et 
en  augmentent  la  production  par  l'assurance  du  debit. 

»  La  France,  par  une  sorte  de  privilege  attache  a  la 
nature  de  son  climat  et  de  son  sol,  est  le  seul  pays  qui 
produise  en  abondance  des  vins  recherches  de  toutes  les 
nations,  par  leur  qualite  superieure,  et  parce  qu'ils  sont 
regardes  comme  plus  propres  que  ceux  des  autres  contrees 
a  la  consommation  habituelle. 

»  Ainsi,  les  vins  de  France,  devenus  pour  la  plupart  des 
pays  a  qui  cette  production  a  ete  refusee,  une  boisson 
d'un  usage  journalier,  qu'on  croit  ne  pouvoir  remplacer 
par  aucune  autre,  formentpour  notreroyaume  Tobjet  du 
commerce  d'exportation  le  plus  etendu  et  le  plus  assure. 

»  Anime  du  desir  de  voir  fleurir  une  branche  de  com- 
merce si  importante,  nous  avons  recherche  les  causes  qui 
pouvaient  mettre  obstacle  a  ses  progres. 

»  Le  compte  que  nous  nous  sommes  fait  rendre  de  quel- 
ques  contestations  mues  en  notre  Conseil,  entre  diverses 
provinces  et  villes  de  notre  royaume,  nous  a  fait  recon- 
naitre  que  le  transport,  la  vente  et  l'achat  des  vins  se 
trouvent  assujettis  dans  un  tres  grand  nombre  de  lieux, 
etsurtout  dans  nos  provinces  meridionales,  a  des  prohi- 
bitions, a  des  genes  multipliers,  que  les  habitants  de  ces 
lieux  regardent  comme  des  privileges  etablis  en  leur 
faveur. 

»  Les  proprietaires  des  vignobles  situes  dans  la  sene- 
chaussee  de  Bordeaux  sont  en  possession  d'interdire  la 
consommation  et  la   vente,  dans  la  ville  Bordeaux,  de 
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tout  autre  vin  que  celui  du  cru  de  la  senechaussee  :  il 
n'est  pas  meme  permis  a  tout  proprietaire  de  vendre  le 
sien  en  detail,  s'il  n'est  bourgeois  de  Bordeaux,  et  s'il  ne 
reside  dans  la  ville  avec  sa  famille  au  moins  pendant  six 
mois  chaque  annee. 

»  Le  Languedoc,  le  Perigord,  l'Agenois,  le  Quercy,  et 
toutes  les  provinces  traversers  par  cette  multitude  de  ri- 
vieres navigables  qui  se  reunissentsous  les  murs  de  Bor- 
deaux, non-seulement  ne  peuvent  vendre  leurs  vins  aux 
habitants  de  cette  ville,  qui  voudraient  les  acbeter  ;  mais, 
de  plus,  ces  provinces  ne  peuvent  pas  meme  profiter  libre- 
ment,  pour  les  vendre  aux  etrangers,  de  cette  voie  que 
la  nature  leur  ofTrait  pour  communiquer  avec  toutes  les 
nations  commerQantes. 

»  Les  vins  du  Languedoc  n'ont  pas  la  liberte  de  des- 
cendre  la  Garonne  avant  la  Saint-Martin  ;  il  n'est  pas 
permis  de  les  vendre  avant  le  ler  decembre. 

»  On  ne  souffre  pas  que  ceux  du  Perigord,  de  l'Agenois, 
du  Quercy,  et  de  toute  la  haute  Guyenne,  arrivent  a  Bor- 
deaux avant  les  fetes  de  Noel. 

»  Ainsi  les  proprietaires  des  vins  du  haut  pays  ne  peu- 
vent profiter,  pour  les  vendre,  de  la  saison  la  plusavan- 
tageuse,  pendant  laquelle  les  negociants  etrangers  sont 
forces  de  presser  leurs  achats,  pour  approvisionner  les 
nations  du  Nord,  avant  que  les  glaces  en  aient  ferme  les 
ports. 

»  lis  n'ont  pas  meme  la  ressource  de  laisser  leurs  vins  a 
Bordeaux,  pour  les  y  vendre  apres  un  an  de  sejour  ;  aucun 
vin  etranger  a  la  senechaussee  de  Bordeaux  ne  peut  res- 
ter  dans  cette  ville  passe  le  8  septembre.  Le  proprietaire 
qui  n'a  pu  vendre  le  sien  a  cette  epoque  n'a  que  le  choix, 
ou  dele  convertiren  eau-de-vie,  ou  de  le  faire  ressortir 
de  la  senechaussee  en  remontant  la  riviere  ;  c'est-a-dire 
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d'en  diminuer  la  valeur,  ou  de  la  consumer  en  frais 
inutiles. 

»  Par  cet  arrangement,  les  vins  de  Bordeaux  n'ont  a 
craindre  aucune  concurrence  pendant  tout  l'intervalle  qui 
s'ecoule  depuis  les  vendanges  jusqu'au  mois  de  decembre. 

»  Depuis  cette  epoque,  meme  du  mois  de  decembre 
jusqu'au  8  septembre  de  l'annee  suivante,  le  commerce 
des  vinsdu  haut  paysgemit  sous  des  entraves  multipliees. 

»  Les  vins  ne  peuvent  etre  vendus  immediatement  a 
leur  arrivee  :  il  n'est  pas  libre  de  le  verserde  bord  a  bord 
dans  les  vaisseaux  qui  pourraient  se  trouver  en  charge- 
ment  dans  ce  port,  ou  dans  quelque  autre  port  de  la 
Garonne.  11  faut  necessairement  les  decharger  et  les  en- 
treposer,  non  pas  dans  la  ville  de  Bordeaux,  mais  dans 
un  faubourg,  dans  un  espace  determine  de  ce  faubourg, 
et  dans  des  celliers  particuliers,  ou  il  n'est  pas  permis 
d'introduire  des  vins  du  territoire  de  Bordeaux. 

»  Les  vins  etrangers  a  ce  territoire  doivent  etre  renfer- 
mes  dans  des  futailles  d'une  forme  particuliere,  dont  la 
jauge  est  moins  avantageuse  pour  le  commerce  etranger. 
Ces  futailles,  reliees  avec  des  cerclesen  moindre  nombre 
et  d'un  bois  moins  fort,  sont  moins  durables  et  moins 
propres  a  soutenir  les  voyages  de  long  cours,  que  les 
tonneaux  affectes  exclusivement  aux  vins  de  Bordeaux. 

»  L'execution  de  cet  assemblage  de  reglements,  com- 
bines avec  le  plus  grand  art  pour  assurer  aux  bourgeois 
de  Bordeaux,  proprietaires  de  vignobles  dans  la  Sene- 
chaussee,  l'avantage  de  vendre  leur  vin  plus  cher,  au 
prejudice  des  proprietaires  de  tous  les  autres  vignobles 
des  provinces  meridionales,  au  prejudice  des  consom- 
mateurs  de  toutes  les  autres  provinces  du  royaume,  au 
prejudice  meme  des  commercants  et  du  peuple  de 
Bordeaux,  s'appelle  dans  cette   ville  la  police  des  vins. 
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ette  police  s'exerce  par  les  jurats,   sous  fautorite   du 
Parlement. 

«  La  ville  de  Bordeaux  n'a  jamais  represents  de  titre 
originaire,  portant  concession  de  ce  privilege  ;  mais  elle 
en  est  en  possession  depuis  plusieurs  siecles,  et  plusieurs 
des  rois,  nos  predecesseurs,  Font  confirme  en  differents 
temps.  Les  premieres  lettres  de  confirmation  que  Ton 
connaisse  ont  ete  donnees  par  Louis  XI  en  1461. 

»  Les  autres  provinces  du  royaume  n'ont  pas  cesse  de 
reclamer  contre  le  prejudice  que  faisaient  a  leur  com- 
merce les  genes  qu'il  eprouvait  a  Bordeaux.  En  1483, 
les  deputes  du  Languedoc  en  porterent  leurs  plaintes 
dans  l'asssemblee  des  etats  generaux  tenusaTours.  En 
1499,  sous  le  regne  de  Louis  XII,  le  Languedoc,  le 
Quercy,  PAgenois,  la  Bretagne  et  la  Normandie  s'oppo- 
serent  a  la  confirmation,  demandee  par  les  habitants  de 
Bordeaux,  de  tous  leurs  privileges  relatifs  au  commerce 
des  vins  :  ces  privileges  recurent,  dans  ces  deux  occa- 
sions, quelques  modifications. 

»  Depuis  cette  epoque,  la  ville  de  Bordeaux  a  obtenu 
successivement  differentes  lettres  confirmatives  de  sa 
possession.  Plusieurs  contestations  ont  ete  elevees  suces- 
sivement  par  differentes  villes,  par  differentes  provinces, 
qui  tantot  reclamaient  contre  le  privilege  en  lui-meme, 
tantot  attaquaient  les  extensions  qu'y  ont  donnees  suc- 
cessivement les  Bordelais,  tantot  se  plaignaient  de  quel- 
ques vexations  de  detail,  de  quelques  saisies  particulie- 
res.  Ces  contestations  ont  donne  lieu  quelquefois  a  des 
transactions,  quelquefois  a  des  jugements  de  notre 
Gonseil,  tantot  plus  tantot  moins  favorables  au  privilege 
de  Bordeaux,  ou  aux  interets  des  provinces  d'en  haut. 
»  Quoique  deux  arrets  du  Gonseil  du  10  mai  et  du 
2  juillet  1741,  parussent  avoir  de  nouveau  consacre  les 
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privileges  de  la  ville  de  Bordeaux  contre  les  vins  du  haut 
pays,  les  autres  provinces  n'ont  pas  cru  avoir  perdu  le 
droit  de  faire  entendre  leurs  reclamations. 

»  La  ville  de  Cahors  a  presente,  en  1772,  une  requete 
tendant  a  ce  que  toutes  les  lettres  confirmatives  des 
pretendus  privileges  accordes  a  la  ville  de  Bordeaux  fus- 
sent  declarees  obreptices  et  subreptices,  et  a  ce  que 
Tentiere  liberte  du  commerce  et  de  la  navigation  fut  reta- 
blie  en  toute  saison.  Cette  requete  est  devenue  Tobjet 
d'une  instance  liee  en  notre  Gonseil,  par  la  communica- 
tion que  T arret  du  11  aout  1772  en  a  ordonne  aux 
maires  et  jurats  de  Bordeaux. 

»  Les  Etats  de  Languedoc,  les  officiers  municipaux  de 
la  ville  de  Domme,  prenant  fait  et  cause  des  proprietaires 
des  vignes  de  la  province  du  Perigord,  les  Etats  de 
Bretagne  sont  intervenus  successivement  dans  cette 
contestation,  qui  est  instruite  contradictoirement. 

»  Un  tres  grand  nombre  de  villes  dans  nos  provinces 
meridionales  s'attribuent,  comme  la  ville  de  Bordeaux, 
le  droit  de  refuser  le  passage  aux  vins  d'es  autres  villes, 
etde  ne  laisser  vendre,  dans  leur  enceinte,  que  le  vin 
produit  par  leur  territoire,  et  nous  n'avons  pas  ete  peu 
surpris  de  voir  que  la  plus  grande  partie  des  villes  du 
Quercy,  du  Perigord,  de  la  haute  Guyenne,  celles  meme 
qui  se  plaignent  avec  le  plus  d'amertume  des  entraves 
que  la  ville  de  Bordeaux  met  a  leur  commerce,  pretendent 
avoir  les  memes  privileges,  chacune  dans  leur  district,  et 
qu'elles  ont  eu  recours,  pour  les  faire  confirmer,  a  l'au- 
torite  du  Parlement  de  Bordeaux.  La  ville  de  Domme  est 
dans  ce  cas. 

»  La  ville  de  Bergerac  a  autrefois  porte  Tabus  de  ses 
pretentions  jusqu'a  vouloir  interdire  la  navigation  de  la 
Dordogne   aux   vins  des  territoires   situes  au-dessus  de 
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cette  ville.  Cetie    vexation    fut  reprirnee,  en  1724,    par 
arret  du  Conseil. 

»  Les  consuls  et  jurats  de  Ja  ville  de  Belves,  en  Peri- 
gord,  demanderent,  il  y  a  peu  d\rinnees,par  une  requete 
au  Parlement  de  Bordeaux,  qu'il  fut  defendu,  sous  peine 
de  cinq  cents  livres  d'amende  et  de  confiscation  des 
boeufs,  chevaux  et  charrettes,  d'introduire  dans  leur  ville 
et  banlieue  aucuns  vins  ni  vendanges  des  lieux  voisinset 
etrangers.  Ms  demanderent  qu'il  leur  fut  permis,  a  Teffet 
de  l'empecher,  dese  transporter  danstoutes  les  maisons, 
caves,  celliers  de  la  ville  et  de  labanlieue,  d'en  demander 
Touverture,  de  faire  briser  les  portes  en  cas  de  refus,  et 
de  prononcer  eux-memes  les  amendes  et  confiscations 
en  cas  de  contravention.  Toutes  leurs  conclusions  leur 
furent  adjugees  sans  difficulty,  par  arret  du  Parlement 
de  Bordeaux,  du  12  aout  1765. 

»  Plus  recemment  encore,  la  ville  de  Monlpasier,  le 
26  novembre  1772,  et  celle  de  Badesol,  le  7decembrede 
la  meme  annee,  ont  obtenu  du  Parlement  de  Bordeaux, 
sur  la  requete  de  leurs  officiers  municipaux,  des  arrets 
qui  defendent  aux  aubergistes  de  ces  viiles  le  debit  et  la 
vente  de  tous  vins  etrangers  jusqu'apres  la  consom- 
mation  des  vins  du  territoire.  A  cette  epoque  meme,  la 
vente  des  vins  des  territoires  voisins,  qu'on  appelle 
etrangers,  n'est  toleree  qu'apres  qu'on  en  a  obtenu  la 
permission  des  officiers  municipaux. 

»  Lepretexte  alleguepar  ces  viiles  pour  faire  autoriser 
ce  monopole  en  faveur  des  vins  de  leur  territoire,  etait 
qu'en  1685  elles  avaient  acquis,  ainsi  que  plusieurs 
autres  viiles,  le  droit  de  banvin  que  Louis  XIV  avail  alors 
aliene  ;  et  que,  ces  autres  viiles  ayant  en  consequence 
interdit  l'entree  des  vins  etrangers  a  leur  territoire,  elles 
devaient  avoir  le  meme  droit. 
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»  Rien  n'etait  plas  frivole  que  ce  pretexte.  Le  droit  de 
ban  vin,  qui,  comme  les  autres  droits  feodaux,  a  beau- 
coup  varie  suivant  les  temps  et  les  lieux,  ne  consistail  que 
dans  un  droit  exclusif,  exerce  par  le  seigneur,  de  faire 
vendre  son  vin  en  detail  pendant  un  certain  nombre  de 
jours.  Les  besoins  de  l'Etat  firent  imaginer,  dans  des 
temps  difficiles,  d'etablir  sous  ce  titre,  au  profit  du  roi, 
dans  les  lieux  ou  les  droits  d'aide  n'avaient  point  cours, 
et  ou  ce  droit  ne  se  trouvait  pas  deja  etabli  au  profit,  soit 
du  domaine,  soit  des  seigneurs  des  fiefs  :  un  droit  ex- 
clusif de  debiter  du  vin  en  detail  pendant  quarante  jours  ; 
ce  droit  fut  mis  en  vente  avec  faculte  aux  seigneurs,  et 
aux  villes  et  communautes,  de  I'acquerir  par  preference. 

»  U  est  evident  que  ce  droit,  de  vendre  exclusivement  du 
vinen  detail  pendantquarante jours,  ne  pouvaits'etendrea 
la  defense  de  consommer  pendant  un  temps  indefini 
aucun  vin  recueilli  hors  du  territoire  ;  il  n'est  pas  moins 
evident  que  les  villes,  en  acquerant  ce  droit,  ont  du 
I'acquerir  pour  l'avantage  de  leurs  concitoyens,  par 
consequent  pour  les  en  liberer,  et  non  pour  en  aggraver 
encore  le  fardeau  ;  que  surtout,  apres  avoir  laisse  ecouler 
quatre-vingts  ans  sans  exercer  ce  pretendu  droit,  les 
officiers  municipaux  ne  devaient  plus  etre  autorises,  sur 
leur  seule  demande  et  sans  aucun  concours  de  l'autorite 
legislative,  a  imposer  de  nouvelles  prohibitions  au  com- 
merce. 

»  On  ne  peut  imputer  la  facilite  avec  laquelle  le  Par- 
lement  de  Bordeaux  s'est  prete  a  leurs  demandes,  qu'a 
l'habitude  de  regarder  ce  genre  de  prohibitions,  si  fre- 
quent dans  ces  provinces,  comme  etant  en  quelque  sorte 
de  droit  commun. 

»  En  effet,  lameme  fagon  de  penser  parait  avoir  regne 
dans  toute  la  partie  meridionale  du  royaume. 


44  PREMIERE    PARTIE 

»  Les  Etats  de  Beam  defendirent,  en  1667,  1'intro- 
duction  et  le  debit  de  tous  vins  etrangers,  depuis  le 
ler  octobrejusqu'au  ler  mai  de  l'annee  suivante.  En  1745, 
ces  memes  Etats  prirent  une  deliberation  qui  proscrivait 
le  debit  de  tous  vins,  jusqu'a  ce  que  ceux  du  cru  de  la 
province  fussent  entierement  consommes.  Cette  delibe- 
ration fut  homologuee  par  arret  du  Parlement  de  Pau. 
Elle  futcassee,  ainsi  que  Tarret,  le  2  septembre  1747, 
sur  la  reclamation  portee  au  Conseil  par  les  Etats  de 
Bigorre. 

»  Les  Etats  de  Beam  s'etant  pourvus  en  opposition  en 
1768,  contre  ce  dernier  arret,  ils  en  furent  deboutes,  et 
1'arret  qui  cassait  leur  deliberation  fut  confirme.  Mais, 
sans  la  reclamation  de  la  province  de  Bigorre,  les  Etats 
d'une  province  particuliere  auraient  etabli,  de  leur  seule 
autorite,  une  prohibition  qui  aurait  pu  avoir  lieu  long- 
temps,  sans  que  le  gouvernement  y  remediat  ou  en  fut 
meme  informe. 

»  Quoique  cette  prohibition  ait  cesse  entre  le  Beam  et 
la  Bigorre,  celles  qui  ont  lieu  entre  les  differences  villes 
du  Beam  n'en  subsistent  pas  moins  dans  leur  entier, 
quoiqu'en  general  elles  ne  soient  pas  etablies  sur  d'autres 
titres  que  sur  des  deliberations  des  communautes  elles- 
memes,  homologuees  par  des  arrets  du  Parlement. 

»  Plusieurs  villes  du  Dauphine  etdela  Provence  se  sont 
arroge  le  meme  droit  d'exclure  de  leur  territoire  la  con- 
sommation  des  vins  pretendus  etrangers,  ou  entierement 
ou  jusqu'a  une  epoque  determinee,  seulement  jusqu'a  ce 
que  le  vin  du  territoire  fut  vendu. 

»  Les  habitants  de  la  ville  de  Veyne,  situee  en  Dauphine, 
se  pourvurent  en  1756  au  Conseil,  pour  obtenir  la  con- 
firmation de  leurs  privileges,  qui  consistaient  dans  la 
prohibition,  faite  par  deliberation  de  la  communaute,  de 
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laisser  entrer  aucuns  vins  etrangers,  afin  de  favoriser  la 
consommation  des  vins  de  leur  territoire,  qui  n'etaient 
pas,  disaient-ils,  faciles  a  vendre,  attendu  leur  mauvaise 
qualite.  lis  representaient  que  cette  prohibition  avait  ete 
confirmee  par  arret  du  parlement  de  Grenoble,  du  27 
juillet  1732;  et  que  la  faveur  qu'ils  reclamaient  avait  ete 
accordee a  la  ville  de  Grenoble,  a  celle  de  Gap,  et  aplu- 
sieurs  autres  du  Dauphine. 

»  Aucune  ville  n'a  porte  ce  privilege  a  un  plus  grand 
exces,  aucune  ne  l'a  exerce  avec  plus  de  rigueur,  que  la 
ville  de  Marseille.  De  temps  immemorial,  lorsque  cette 
ville  jouissait  d'une  entiere  independance,  elle  avait  inter- 
dit  toute  entree  auxvins  etrangers.  Lorsqu'elle  se  remit 
sous  l'autorite  descomtes  de  Provence,  elle  exigea  d'eux, 
par  des  articles  convenusen  1257,  sous  le  nom  de  Cha- 
pitres  de  Paix,  qu'en  aucun  temps  ces  prines  ne  souffri- 
raient  qu'on  portat  dans  cette  ville  du  vin  ou  des  raisins 
nes  hors  du  territoire,  a  Texception  du  vin  qui  serait 
apporte  pour  etre  bu  par  le  comte  et  la  comtesse  de  Pro- 
vence et  leurmaison,  lorsqu'ils  viendraient  a  Marseille 
et  y  demeureraient,  de  maniere  cependant  que  ce  vin  ne 
fut  pas  vendu . 

»  En  1294,  un  statut  municipal  ordonna  que  le  vin  qui 
serait  apporte  en  fraude  serait  repandu,  les  raisins  foules 
aux  pieds,  les  batiments  ou  charrettes  brules,  et  les  con- 
trevenants  condamnes  en  differentes  amendes. 

»  Unreglementdu  4septembre  1610  ajouta,  a  la  rigueur 
des  peinesprononcees  par  les  reglements  precedents,  celle 
du  fouet  contre  les  voituriers  qui  ameneraient  du  vin 
etranger  dans  la  ville  de  Marseille. 

»  G'est  ainsi  que,  par  un  renversement  de  toutes  les  no- 
tions de  morale  et  d'equite,  un  vil  interet  sollicite  et  ob- 
tient,  contre  des  infractions  qui  ne  blessent  que  lui,  ces 
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peines  fletrissantes  que  la  justice  n'inflige  meme  au  crime 
quVi  regret,  et  forcee  par  le  motif  de  la  surete  publique. 

»  Divers  arrets  du  Conseilet  du  parlementde  Provence, 
des  lettres  patentes  emanees  des  rois  nos  predecesseurs, 
ont  successivement  autorise  ces  reglements.  Un  edit  du 
mois  de  mars  1717,  portant  reglement  pour  radministra- 
tion  de  la  ville  de  Marseille,  confirme  l'etablissement 
d'un  bureau  particulier,  charge,  sous  le  nom  de  Bureau 
du  vin,  de  veiller  a  l'execution  de  ces  prohibitions. 

»  L'article  XCV  de  cet  edit  fait  meme  defense  a  tous 
capitaines  de  naviresqui  serontdans  le  port  de  Marseille 
d'acheter,  pour  la  provision  de  leur  equipage,  d'autre 
vin  que  celui  du  territoire  de  cette  ville,  «  et  pour  preve- 
nir  »  est-il  dit,  «  les  contraventions  au  present  article,  les 
echevins  ne  signeront  aucune  patente  de  sante  pour  les- 
dits  batiments  de  mer,  qui  seront  nolises  dans  la  dite 
ville  et  qui  en  partiront,  qu'il  ne  leur  soit  apparu  des  bil- 
lets de  visite  des  deux  intendants  du  bureau  du  vin,  et 
de  leur  certificat  portant  que  le  vin  qu'ils  auront  trouve 
dans  lesdits  batiments  demer,  pour  la  provision  de  leur 
equipage,  a  ete  achete  dans  la  ville  de  Marseille  ». 

»  Comme  si  l'attestation  d'un  fait  devait  dependre  d'une 
circonstance  absolument  etrangere  a  la  verite  de  ce  fait, 
comme  si  le  temoignage  de  la  verite  n'etait  pas  du  a  qui- 
conque  le  reclame!  comme  si  Tinteret  qu'ont  les  proprie- 
taires  des  vignes  de  Marseille  a  vendre  leur  vin  un  peu 
plus  cher,  pouvait  entrer  en  quelque  consideration,  lors- 
qu'il  s'agit  d'un  interet  aussi  important  pourl'Etat  et  pour 
Thumanite  entiere  que  la  securite  contre  le  danger  de  la 
contagion. 

»  Le  corps  de  ville  de  Marseille  a  etendu  Teffet  de  cette 
disposition  de  Tedit  de  1717,  jusqu'a  pretendre  interdire 
aux  equipages  des  batiments  qui  entrent  dans  le  port  de 
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Marseille  la  liberie  de  consommer  le  vin  ou  la  biere  dont 
ils  sont  approvisionnes  pour  leur  route,  el  les  obliger 
d'acheter  a  Marseille  une  nouvelle  provision  de  vin. 
Cette  pretention  forme  la  matiere  d'une  contestation 
entre  la  ville  de  Marseille  et  les  Etats  de  Languedoc. 

»  La  ville  de  Marseille  s'est  meme  crue  en  droit  d'em- 
pecher  les  vins  des  autres  parties  de  la  Provence  d'em- 
prunter  le  port  de  Marseille  pour  etre  vendus  aux  Gran- 
gers. Ge  n'est  qu'apres  une  longue  discussion  qu'une 
pretention  aussi  injuste  et  aussi  funeste  au  commerce 
general,  a  ete  proscrite  par  un  arret  du  Conseil  rendu  le 
16  aout  1740,  et  que  le  transit  des  vins  par  le  port  de 
Marseille  a  ete  permis  moyennant  certaines  precautions. 

»  L'etendue  des  pays  ou  regne  cette  espece  d'interdic- 
tion  de  commune  a  commune,  de  canton  a  canton,  de 
ville  a  ville,  le  nombre  des  lieux  qui  sont  en  possession  de 
repousser  ainsi  les  productions  des  territoires  voisins, 
prouvent  qu'il  ne  faut  point  chercher  Torigine  de  ces 
usages  dans  des  concessions  obtenues  de  Tautoritede  nos 
predecesseurs,  a  litre  de  faveur  et  de  grace,  ou  accordees 
sur  de  faux  exposes  de  justice  et  d'utilite  publique. 

»  Ils  ne  sonl  nes  et  n'ont  pu  naitre  que  dans  ces  temps 
d'anarchie,  ou  le  souverain,  les  vassaux  des  divers 
ordres  et  les  peuples,  ne  tenant  les  uns  aux  autres  que 
par  les  liens  de  la  fedoalite,  ni  le  monarque,  ni  meme 
les  grands  vassaux,  n'avaient  assez  de  pouvoir  pour 
etablir  et  maintenir  un  systeme  de  police  qui  embrassat 
toulesles  parties  de  l'Etat,  et  reprimat  les  usurpations 
de  la  force.  Gbacun  se  faisait  alors  ses  droits  a  lui- 
meme. 

»  Les  seigneurs  molestaient  le  commerce  dans  leurs 
terrcs,   les  habitants    des  villes,   reunis  en  communes, 
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cherchaient    a   le   concentrer    dans  l'enceinte    de  Jeurs 
murailles  ou  de  leur  territoire. 

»  Les  riches  proprietaires,  toujours  dominants  dansles 
assemblies,  s'occupaient  du  soin  de  vendre  seuls  a  leurs 
concitoyens  les  denrees  que  produisaient  leurs  champs, 
et  d'ecarter  toute  autre  concurrence,  sans  songer  que,  ce 
genre  demonopole  devenant  general,  et  touteslesbourga- 
des  d'un  meme  royaume  se  traitant  ainsi  reciproque- 
mentcomme  etrangereset  comme  ennemies,  chacunper- 
drait  au  moins  autant  a  ne  pouvoir  vendre  a  ces  preten- 
dus  etrangers,  qu'il  gagnait  a  pouvoir  vendre  seul  a  ses 
concitoyens  et  que  par  consequent  cet  etat  de  guerre 
nuisait  a  tous  sans  etre  utile  a  personne. 

»  Cet  esprit  exclusifa  du  varierdans  seseffets,  suivant 
les  lieux  et  suivant  les  temps. 

»  Dans  nos  provinces  meridionales  plus  fertiles  en  vin, 
ou  cette  denree  forme,  en  un  grand  nombre  de  lieux, 
la  production  prineipale  du  territoire ,  la  prohibition  reci- 
proque  du  debit  des  vins  appeles  etrangers  est  devenu 
d'un  usage  presque  universel,  et  le  droit  que  se  sont 
arroge  a  cet  egard  presque  toutes  les  villes  particulieres 
s'est  exerce  tellement  sans  contradiction,  que  le  plus 
grand  nombre  n'a  pas  cru  avoir  besoin  de  recourir  a  nos 
predecesseurs  pour  en  obtenir  la  confirmation,  et  que 
plusieurs  n'ont  meme  pense  que  dans  ces  derniers  temps 
a  se  faire  donner,  par  des  arrets  de  nos  cours,  une  auto- 
risation  qui  n'eut  pu,  en  aucun  cas,  suppleer  a  la  notre. 

»  L'importanceetl'etendue  du  commerce  de  iMarseille, 
la  situation  du  port  de  Bordeaux,  entrepot  naturel  et 
debouche  necessaire  des  productions  de  plusieurs  pro- 
vinces, ont  rendu  plus  sensible  l'efTet  des  restrictions 
que  ces  deux  villes  ont  mises  au  commerce  des  vins,  et 
le  prejudice  qui  en  resultait  pour  le  commerce  en  gene- 
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Banniere  de  la  Confrerie  des  Marchands  de  vin,  placee  sous 
la  protection  de  saint  Jacques  et  de  saint  Christophe. 
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ral.  Ces  villes,  dont  les  pretentions  ont  ete  plus  combat- 
tues,  ont  employe  plus  d'efforts  pour  les  soutenir. 

»  II  n'est  pas  etonnantque,  dans  des  temps  ou  lesprin- 
cipes  de  la  richesse  publique  et  les  veritables  inter&ts 
des  peuples  etaient  peu  connus,  les  princes  qui  avaient 
presque  toujours  besoin  de  menager  les  villes  puissantes, 
se  soient  pretes  avec  trop  de  condescendance  aconfirmer 
ces  usurpations,  qualifiees  de  privileges,  sans  les  avoir 
auparavant  considerees  dans  tous  leurs  rapports  avec  la 
justice  due  au  reste  de  leurs  sujets,  etavecPinteret  gene- 
ral de  PEtat. 

»  Les  privileges  dont  il  s'agit  n'auraient  pu  soutenir, 
sous  ce  double  point  de  vue,  l'examen  d'une  politique 
equitable  et  eclairee;  ils  n'auraient  pas  meme  pu  lui 
ofirir  la  matiere  d'un  doute. 

»  En  effet,  les  proprietaires  et  les  cultivateurs  etrangers 
au  territoire  privilegie,  sont  injustement  prives  du  droit 
le  plus  essentiel  de  leur  propriete,  celui  de  disposer  de  la 
denree  qu'ils  ont  fait  naitre. 

»  Les  consommateurs  des  villes  sujettes  a  la  prohibi- 
tion, et  ceux  qui  auraient  pu  s'y  approvisionner  par  la 
voie  du  commerce,  sont  injustement  prives  du  droit  de 
choisir  et  d'acheter,  au  prix  regie  par  le  cours  naturel 
des  choses,  la  denree  qui  leur  convient  le  mieux. 

»  La  culture  est  decouragee  dans  les  territoires  non 
privilegies  et  meme  dans  ceux  dont  le  privilege  local  est 
plus  quecompense  par  le  privilege  semblable  des  terri- 
toires environnants. 

»  De  telles  entraves  sont  funestes  a  la  nation  entiere, 
qui  perd  ce  que  l'activite  d'un  commerce  libre,  ce  que 
Pabondance  de  la  production,  les  progres  de  la  culture 
des  vignes  el  ceux  de  Part  de  faire  les  vins,  animes  par 
la  facilile  et  Petendue  du  debit,   auraient  repandu    dans 
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le  royaume  de  richesses  nouvelles.  Ces  pretendus  pri- 
vileges ne  sont  pas  meme  utiles  auxlieuxqui  en  jouissent. 
L'avantage  en  est  evidemment  illusoire  pour  toutes  les 
villes  et  bourgs  de  l'interieur  du  royaume  ,  puisque  la 
gene  des  ventes  et  des  achats  est  reciproque  ,  comme  le 
sera  la  liberte  lorsque  tons  en  jouiront. 

»  Partoutou  le  privilege  existe,  il  estnuisible  au  peuple 
consommateur,  nuisible  au  commercant ;  les  proprietai- 
res  des  vignes  ne  sont  favorises  en  apparence  qu'aux 
depens  des  autres  proprietaires  et  de  tous  leurs  conci- 
toyens. 

»  Dans  Marseille,  dont  les  chefs  se  montrent  si  zeles 
pour  l'exclusion  des  vins  etrangers,  cette  exclusion  est 
contraireauxinteretsdu  plus  grand  nombre  des  habitants 
de  la  ville,  qui  non  seulement  sont  forces  de  consommer 
du  vin  mediocre  a  un  prix  que  le  defaut  de  concurrence 
rend  excessif,  mais  qui  meme  seraient  obliges  de  se 
priver  entierement  de  vin,  si,  malgre  la  defense  de  faire 
entrer  dans  cette  ville  des  vins  pretendus  etrangers,  ceux 
qui  sont  si  jaloux  de  cette  defense  et  du  privilege  exclu- 
sif  qu'elle  leur  donne,  ne  se  reservaientpas  aussi  le  privi- 
lege de  Tenfreindre  par  une  contrebande  notoire  puisqu'il 
est  notoirement  connu  que  le  territoire  de  Marseille  ne 
produit  pas  la  quantite  de  vin  necessaire  pour  lesbesoins 
de  son  immense  population. 

»  Aussi  n'est-ce  que  par  les  voies  les  plusrigoureuses 
que  le  bureau  du  vin  peut  maintenir  ce  privilege  odieux 
au  peuple,  et  dont  Texecution  a  plus  d'une  fois  occasionne 
les  rixes  les  plus  violentes. 

»  Bordeaux,  dont  le  territoire  produit  des  vins  recher- 
ches  dans  toute  TEurope  par  leur  delicatesse,  et  d'autres 
qui,  dans  leur  qualite  plus  grossiere,  ne  sont  pas  moins 
precieux  par  la  propriete  inestimable  qu'ils  ont  de  resister 
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aux  impressions  de  la  mer,  et  a  la  chaleur  meme  de  la 
zone  torride  ;  cette  ville,  que  la  situation  la  plus  favora- 
ble pour  embrasser  le  commerce  de  toutes  les  parties  du 
monde,  a  rendue  le  rendez-vous  de  toutes  les  nations  de 
l'Europe;  cette  ville,  dont  toutes  les  provinces  qui  peu- 
vent  vendre  leurs  denrees  en  concurrence  dessiennes  sont 
forcees  d'emprunter  le  port,  et  ne  peuvent  en  faire  usage 
sans  payer  a  Tindustrie  de  ses  habitants  un  tribut  qui 
ajoute  a  son  opulence  ;  Bordeaux,  enfin,  dont  la  prospe- 
rite  s'accroit  en  raison  de  Tactivite,  de  Petendue  de  son 
commerce,  et  de  l'affluence  des  denrees  qui  s'y  reunis- 
sent  de  toutes  parts,  ne  pent  avoir  de  veritable  interet  a  la 
conservation  d'un  privilege  qui,  pour  l'avantage  leger  et 
douteux  de  quelques  proprietaires  de  vignes,  tend  a 
restreindre  et  a  diminuer  son  commerce. 

»  Ceuxdonc  qui  ont  obtenu  de  nos  predecesseursl'auto- 
risation  des  pretendus  privileges  de  Bordeaux,  de  Mar- 
seille et  de  plusieurs  autres  villes,  n'ont  point  stipule  le 
veritable  interet  de  ces  villes,  mais  seulement  l'interet  de 
quelques-uns  des  plus  riches  habitants,  au  prejudice  du 
plus  grand  nombre  et  de  tous  nos  autres  sujets. 

»  Ainsi,  non  seulement  le  biengeneral  de  notre  royaume, 
mais  l'avantage  reel  des  villes  memesqui  sont  en  posses- 
sion de  ces  privileges,   exigent  qu'ils  soient   aneantis. 

»  Si,  dans  l'examen  des  questions  qui  se  sont  elevees 
surleur  execution,  nous  devions  les  discuter  comme  des 
proces,  sur  le  vu  des  titres,  nouspourrions  etre  arrete  par 
la  multiplicity  des  lettres  patentes  et  des  jugements  ren- 
dus  en  faveur  des  villes  interessees. 

»  Mais  ces  questions  nous  paraissent  d'un  ordre  plus 
eleve  ;  elles  sont  liees  aux  premiers  principes  du  droit 
naturel  et  du  droit  public  entre  nos  diverses  provinces, 
c'est  Tinteret  du  royaume  entierque  nous  avons  apeser; 
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ce  sont  les  inlerets  el   les  droits  de  tous  nos  sujets,  qui, 
comme  vendeurs  et  comme  acheteurs,  ont  un  droit  egal  a 
debiter  leurs  denrees  et  a  se  procurer  les  objets  de  leurs 
besoins  a   leur   plus  grand  avantage  ;  c'est  I'interet  du 
corps  de  FEtat,  dont  la  richesse  depend  du  debit  le  plus 
etendu   des  produits  de  la  terre  et   de  l'industrie,  et  de 
l'augmentation    de   revenu   qui   en  est  la   suite.    I]  n'a 
jamais   existe    de   temps,  il  ne  peut  en  exister,  ou  de  si 
grandes  et  de  si  justes  considerations  aient  pu  etre  mises 
en  parallele  avec  I'interet  particulier  de  quelques  villes, 
ou,  pour  mieux  dire,  de  quelques  particuliers  riches  de 
ces  villes.  Si  jamais  l'autorite  apu  balancer  deux  choses 
aussi  disproportionnees,  ce  n'a  pu  etre  que  par  une  sur- 
prise manifeste,  contre  laquelle  les  provinces,  le  peuple, 
l'Etat  entier  lese,  peuvent  reclamer  en  tout  temps,  etque 
en  tout  etat  de  cause   nous  pouvons  et  voulons  reparer, 
en  rendant,  par  un  acte  de   notre  puissance  legislative, 
a  tous  nos  sujets  une  liberte  dont  ils  n'auraient  jamais  du 
etre  prives. 

»  A  ces  causes,  etc.,  nous  avons  par  notre  present  edit, 
dit,  statue  et  ordonne  :  disons,  statuons  et  ordonnons  ce 
qui  suit : 

»  Art.  I.  Avons  revoque  et  abroge,  revoquons  et  abro- 
geons  tous  edits,  declarations,  lettres  patentes,  arrets  et 
reglements  accordes  a  des  villes,  bourgs  ou  autres  lieux, 
portant  empechement  a  Tentree,  au  debit,  a  l'entrepot, 
au  transport  par  terre,  par  mer  ou  par  les  rivieres,  des 
vins  et  eaux-de-vie  de  notre  royaume,  aquelque  titre  et 
sous  quelque  pretexte  que  lesdits  edits,  declarations, 
lettres  patentes,  arrets  et  reglements  aient  ete  rendus. 

»  11.  Avons  eteint  et  aboli,  eteignons  et  abolissons  le 
droit  de  banvin  appartenant  a  des  villes,  bourgs  ou 
autres  lieux,  a  quelque  titre  que  ledit  droit  leur  appar- 


DBS    ORIGINES    A    1789  53 

tienne,  et  soit  qu'il  ait  ete  acquis  des  rois  nos  predeces- 
seurs  ou  de  quelques  seigneurs  ;  de  tels  droits  n'ayant 
du  etre  acquis  par  lesdites  villes  que  pour  en  procurer 
aux  habitants  raffranchissement. 

»  III.  Et  a  I'egard  du  droit  de  banvin  appartenant  a  des 
seigneurs  ecclesiastiques  ou  seculiers,  meme  a  nous,  a 
cause  de  nos  domaines,  voulons  que,  nonobstant  ledit 
droit,  lesvins  et  eaux-de-vie  puissent,  en  quelque  temps 
que  ce  soit,  passer  en  transit  dans  l'etendue  desdites 
terres  paries  chemins,  fleuves  et  rivieres  navigables ; 
quele  chargement  desdits  vins  et  eaux-de-vie  puisse  y 
etre  fait,  soit  de  bord  a  bord,  soit  autrement.  Defendons 
a  tous  nos  sujets,  de  quelque  etat  et  qualite  qu'ils  soient, 
d'interdire  lesdits  passages  et  chargements,  et  d'y  appor- 
ter  aucun  obstacle,  a  peine  de  repondre  personnellement 
envers  les  parties  de  tous  depens,  dommages  et  interets. 

»  IV.  En  consequence,  des  dispositions  portees  aux  arti- 
cles precedents,  la  circulation  des  vins  sera  et  demeurera 
libre  dans  notre  royaume  :  voulons  que  tous  nos  sujets 
ettousautres  proprietaires,  marchands,  voituriers,  capi- 
taines  de  navires,  patrons  et  generalement  toutes  per- 
sonnes,  puissen-t,  dans  tous  les  temps  et  saisons  de  Tan- 
nee,  faire  transporter  librement  des  vins  et  eaux-de  vie, 
ainsi  qu'ils  aviseront  ;  meme  des  provinces  de  l'interieur 
dans  celles  qui  seront  reputees  etrangeres,  et  les  faire 
entrer  ou  rentrer  de  celles-ci  dans  les  provinces  de  l'inte- 
rieur ;  les  entreposer  partout  ou  besoin  sera,  et  notam- 
ment  dans  les  villes  de  Bordeaux  et  de  Marseille,  sans 
pouvoir  etre  forces  a  les  deposer  dans  aucun  magasin,  a 
se  pourvoir  pour  leurs  consommations  ou  pour  leurs 
provisions  dans  leurs  routes  d'autres  vins  que  ceux 
qu'ils  y  auront  destines,  a  faire  sortir  leurs  vins  a  cer- 
taines  epoques  de  la  ville  ou  ils  seront  deposes,  ou  a  les 
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convertiren  eaux-de-vie,  ni  pouvoir  etre  assujettis  a 
autres  regies  ou  formalites  que  celles  qui  sont  ordonnees 
pour  la  surele  et  perception  de  nos  droits,  de  ceux  d'oc- 
trois  appartenant  aux  villes  et  autres  droits  legitimement 
etahlis  par  nous  ou  par  les  rois  nos  predecesseurs. 

»  V.  Pourront  aussi  lesdits  proprietaires,  marchands, 
voituriers,  capitaines  de  navires,  patrons  et  autres, 
acheter  et  vendre  en  toutes  saisons  lesdits  vins,  tant  en 
gros  qu'en  detail,  dans  lesdites  villes  de  Bordeaux,  de 
Marseille  et  autres  qui  auraient  ou  pretendraient  les 
memes  privileges,  a  1'exception  neanmoins  des  terres  des 
Seigneurs  ecclesiastiques  ou  seculiers,  dans  lesquelles 
ledit  droit  de  banvin  serait  etabii,  et  dans  le  temps  ou  la 
saison  seulement  qui  sont  fixes  pour  l'exercice  dudit 
droit,  le  tout  en  acquittant  par  lesdits  proprietaires  et 
autres,  a  l'entree,  sortie,  transport  et  vente  en  gros  ou 
en  detail,  tous  les  droits  qui  nous  sont  dus,  a  quelque 
titre  que  ce  soit,  les  droits  d'octrois  par  nous  accordes  a 
quelques  provinces,  villes,  communautes,  et  les  autres 
droits  generalement  quelconques,  etablis  par  titres 
valables. 

»  VI.  Faisons  defense  a  tous  maires,  lieutenants  de 
maire,  echevins,  jurats,  consuls  et  autres  officiers  muni- 
cipaux,  meme  aux  officiers  composant  le  bureau  des  vins 
etabii  a  Marseille  et  autres  administrations  semblables 
qui  sont  et  demeureront  supprimees  par  le  present  edit, 
de  porter  aucun  obstacle  a  la  liberie  de  ladite  circulation 
ou  desdits  emmagasinements,  achats  et  ventes  ;  de  reque- 
rir  aucune  confiscation,  amende  ou  autres  condamnations 
pour  raison  de  contravention  aux  edits,  declarations, 
arrets  ou  reglement  auxquelsilest  derogepar  l'article  ler 
du  present  edit,  ainsi  que  pour  raison  de  contravention 
au  droit  de  banvin  qu'ils  pretendraient  appartenir   aux- 
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dites  villes,  et  ce,  en  quelque  temps  et  sous  quelque 
pretexte  que  cepuisse  etre,  a  peine  de  demeurer  person- 
nellement  responsables  de  tons  frais,  depens,  dommages 
et  interets  qui  seront  adjuges  aux  parties,  pour  lesquels 
ils  n'auront  aucun  recours  contre  lesdites  villes  et  commu- 
nautes.  » 

Malheureusement  pour  la  France ,  Turgot  avait  des 
ennemis.  Ghoiseul  et  Necker  convoitaient  l'un  et  l'autre 
la  succession  du  ministre  liberal  quiseul  auraitpu,  peut- 
etre,  eviter  le  cataclysme  de  1789,  grace  a  l'admirable 
evolution  qu'il  projetait.  11  fut  renverse  le  12mai  1776, 
et  toutes  les  mesures  edictees  sous  son  gouvernement 
furent  rapportees.  Les  murmures  du  peuple,  un  instant 
apaises,  reprirent  de  plus  belle  :  la  Revolution  etaitproche. 
<(  L'agriculture  ne  supporte  pas  volontiers  les  entraves, 
et  lorsqu'on  la  veut  frapper  dans  ses  plus  chers  interets, 
les  bras  qui  nourrissent  la  patrie  s'arment,  attaquent  avec 
intrepidite  et  renversent  le  despolisme  (1)  ». 


(1)  Thiebaut  de  Berneaud,  Le  vigneron  francais. 


CHAPITRE  III 
Les  intermSdiaires  du  commerce  des  vins 

FEODALITE   ET   ANCIEN    REGIME 
VIe  AU  XVIIIe    SIECLE 


Sous  la  feodalite  et  Fancier]  regime,  le  commerce  des 
vins  n'etait  pas  plus  libre  que  l'exercice  des  autres  me- 
tiers;  il  etait  etroitement  reglemente,  d'abord  et  surtout 
dans  un  but  fiscal,  en  second  lieu  dans  finteret  des 
corporations  et  des  consommateurs. 

«  La  concurrence  (1)  etait  limitee  par  le  fait  meme  de  la 
reglementation  qui  fixait  non  seulement  le  nombre  des 
maitres,  mais  celui  des  valets  et  des  apprentis.  Les 
maitres  ne  pouvaient  a  leur  gre  etendre  ou  restreindre 
leur  clientele  et  toute  association  leur  etait  interdite. 
Les  accaparements  des  denrees  de  premiere  necessite, 
ou  meme  d'une  marchandise  quelconque,  etaient  consi- 
deres  comme  des  crimes,  et  la  speculation  et  les  mar- 
ches a  terme  ne  pouvaient  s'etaler  au  grand  jour:  deux 
commergants  concluent-ils  un  marche,  tout  passant  a 
le  droit  d'intervenir  et  d'acheter  pour  lui-meme  au  prix 
fixe  par  les  parties.  Chez  les  marchands  de  vin  en  gros, 
la  vente  se  faisait  sous  le  controle  des  agents  de  l'Etat, 
et  certes,  dans  le  grand  commerce,  la  fraude  n'existait 
pas  :   malheureusement,  il  n'en  etait  pas  de  meme  chez 


1)  Levasseur,  op.  ciL 
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les    debitants    on    laverniers  qui    n'etaient  pas  toujours 
scrupuleux  ». 

D'ailleurs,  le  grand  commerce,  comme  nous  le  conce- 
vons  aujourd'hui,  ri  existe  pas .  11  est presque  e.rclusivement 
un  intermediaire  de  transport. 

Son  traficconsiste  essentiellementa  meltre  en  relations 
les  producteurs  et  les  vendeurs  officiels,  il  ne  vend  pas 
lui-meme  et  ses  gains  sont  limites.  Tout  d'abord  les 
intermediaires  sont  rares,  les  vins  fins  seuls  seraientsus- 
ceptibles  de  procurer  des  benefices  importants ;  mais  encore 
faut-il  qu'ils  aient  ete  apportes  sur  les  quais  par  la  Hanse  ; 
or,  habituellement,  les  Marchands  de  I'eau  n'amenaient, 
de  leur  propre  initiative,  sur  les  marches,  que  les  vins 
de  vente  courante  ;  et  les  vins  des  grands  crus  etant 
commandes  a  Tavance  et  directement  par  de  grands  sei- 
gneurs ou  de  riches  bourgeois,  l'intervention  d'un  inter- 
mediaire quelconque  etait  superflue. 

Mais  au  fur  et  a  mesure  que  se  developpe  le  commerce 
des  vins,  les  intermediaires  augmentent. 

Ala  suite  particuiierement  de  la  crise  intense  de  1544, 
l'autorite  royale  (qui  pensait  que  de  leur  multiplicite  etait 
sorti  le  desordre  du  marche  et  le  rencherissement  du 
vin,  decida  de  reduire  leur  nombre  et  les  soumit  a  une 
discipline  severe. 

Seulement,  a  partir  de  1550,  la  monarchic  trouva  dans 
la  vente  des  offices  une  source  de  revenus  presque  inta- 
rissable  et  a  la  tin  de  fancien  regime  le  nombre  des 
intermediaires  s'etait  anouveau  considerablement  accru. 


Les  diverses  corporations,    marchands   de  vins,   jau- 
geurs,    tonneliers,    dechargeurs  de   vin,    formaient   un 
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groupement  qui,  sous  le  nom  de  confrerie,  constituait 
une  sorte  de  societe  de  secours  mutuels.  Le  caractere  de 
ces  confreries  etait  essentiellement  religieux. 

Une  ordonnance  de  1571  reglait  I'ordre  et  la  marche 
des  corporations  dans  les  processions  et  un  edit  de  1696 
leur  avait  impose  a  toutes  des  armoiries. 

La  plupart  d'entre  elles  s'etaient  placees  sous  la  pro- 
tection de  saint  Vincent,  patron  des  vignerons;  et  dans 
les  processions  et  corteges,  la  banniere  de  la  confrerie, 
a  Teffigie  du  saint  protecteur,  etait  promenee,  ornee  des 
attributs  du  metier  et  des  armoiries  de  la  corporation. 

On  retrouve  la  meme  veneration  pour  saint  Vincent 
dans  tous  les  pays  producteurs  de  vin,  aussi  bien  sur  les 
rives  de  la  Moselle  que  sur  les  bords  du  Rhone  ou  de  la 
Garonne.  Mais  saint  Vincent  n'etait  pas  le  seul  ajouir  de 
la  veneration  des  marchands  de  vin  ;  d'autres  saints,  tels 
saint  Christophe,  patron  des  dechargeurs  et  rouleurs  de 
vins  ;  saint  Nicolas,  patron  des  marchands-debitants,  tout 
particulierement  invoque,  la  partageaient  avec  lui.  Leur 
effigie  est  gravee  sur  les  jetons  frappes  annuellement  par 
les  corporations,  jetons  distribues  aux  membres  de  la 
confrerie  et  quelquefois  aux  grands  personnages  pour  les 
remercier  d'un  bienfait  ou  les  inciter  a  quelque  acte  de 
bienveillance. 

Nous  avons  pu  nous  procurer,  a  la  Bibliotheque  natio- 
nal ou  a  THotel  des  Monnaies,  quelques  specimens  des 
armoiries,  des  jetons,  des  differentes  corporations,  et  la 
colleclion  complete  des  bannieres  portees  par  les  confre- 
ries dans  les  processions  et  corteges.  Nous  avons  pense 
qu'il  etait  interessantde  lesreproduire  ici. 
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VENDEUFIS  ET  CONTROLEURS  DE  VIN 

Officiers  dela  couronne,  ils  etaient  charges  de  la  vente 
des  vins  qui  arrivaient  pour  le  commerce  de  detail,  et 
c'etait  par  eux  que  les  droits  du  fisc  etaient  sauvegardes. 
lis  servaient  d'intermediaires  entre  les  marchands  du 
dehors  et  les  detaillants  de  Paris,  pour  garantir  la  qualite 
et  le  paiement  des  vins  ;  d'autre  part,  agents  adminis- 
tratifs,  ils   controlaient  l'emploi  et  la  consommation  des 


ARMOIRIES  DES  JURES  VENDEURS  DE  VINS   (PARIS) 

Blason:  »  de  gueules  a  la  fasce  (Tor  accompagnees  en  chef  de  deux 
goblets  d'argent  et  en  pointe  un  tonneau  d'or  cercle  de  sable  ». 

liquides  (1).  Des  son  arrivee,  le  vin  est,  par  leurs  soins. 
mis  aussitot  aux  encheres  (2). 


(1)  Levasseur,  op.  cit. 

(2)  Ce  systcme  presente  quolques  points  de  ressemblance  avec 
la  vente  a  la  criee  encore  pratiquee  dans  les  halles  pour  certains 
produits  en  France  et  en  Allemagne. 
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Les  rapports  des  vendeurs  avec  ies  marchands  etaient 
done  constants,  d'autre  part,  ceux-ci  ne  payant  pas 
directement  les  droits  du  fisc,  les  vendeurs de  vin  etaient 
garants,  surle  prix  de  leurs  offices,  des  droits  a  perce- 
voirsur  les  liquides  ;  ils  etaient  en  quelque  sorte  fermiers 
de  l'impot  du  vin. 

Une  ordonnance  du  roi  Jean  le  Bon,  du  30  Janvier 
1350,  dispose  a  leur  sujet  :  «  En  la  ville  de  Paris,  aura 
80  vendeurs  de  vin,  chaque  vendeur  baillera  bon  plege 
(cautionnement)  de  100  livres  parisis  pour  acheter  vins 

en  greve  ou  autre  port »  le  droit  du  vendeur  sera  de 

douze  deniers  par  queue.  » 

En  decembre  1410,  des  lettres-patentes,  confirmees  en 


JETON   DES  JURES-VENDEURS  DE  VINS  1624. 

1415  et  1451,  en  reduisent  le  nombre  a  soixante  et  les 
autorisent  a  porter  des  armes.  En  mars  1556,  un  edit  du  roi 
Henri  II  (1)  enjoint  aux34  jures  vendeurs  de  vin  a  Paris, 
de  tenir  un  registre   ou   seront  inscrits  tous  les  vins   qui 


(1)  Henri  II,  pour  payer  ses  dettes,  crea  de  nouveaux  offices 
en  1550,  dans  toutesles  villes  situees  sur  les  bords  de  la  Seine,  de 
l'Yonne,  de  la  Marne,  de  l'Oise  et  les  donna  en  paiement  a  Marc 
Bechot,  graveur  de  la  monnaie,  avec  permission  de  les  vendre  h 
son  gre.  Ce  droit  conteste  a  Bechot  fut  a  nouveau  confirme  par 
un  edit  de  1553 
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entrent  dans  celteville,  et  les  noms,  surnoms  et  prenoms 
deceux  qui  les  y  amenent. 

Des  lettres  patentes  de  1567,  1612,  1644reglementent 
leurs  confreries  ou  communautes. 


LES  JAUGEURS 


Officiers  de  la  couronne,  leur  role  se  bornait  a  servir 
d'intermediaires  garants  pour  le  prix,  la  qualite  et  le 
mesurage  entre  les  marchands  et  les  acheteurs. 

Leur   controle   n'etait  pas  obligatoire.    En    fait,    on 


^^ 


ARMOIRIES   DES   JAUGEURS    ET   ESSAYEURS    DE    VIN    ET   D'EAU-DE-VIE 

(PARIS) 

Bhtson :  <«  d'argent  a  la  fasce  de  sable  accompagnee  de  4  tonneaux  de 
meme,  2  en  chef,  2  en  pointe  ». 


n'avait  recours  a  eux  qu'en  cas  de  «  contestation  »  et 
leur  salaire  etait  si  minime  que  selon  toute  apparence 
ils  devaient  se  trouver  sous  la  dependance   des  commer- 
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cants.  Lesjaugeurs  touchaient  seulement  deux    deniers 
partonneau  mesure  (1). 

lis  devaient  se  rendre  a  toute  requisition  danslaban- 
lieue  de  Paris,  a  quelque  distance  que  ce  fut,  a  la  condi- 
tion qu'on  leur  fournit  un  cheval  et  la  nourriture. 

Le  jaugeage  des  tonneaux  etait  tres  difficile  et  sujet  a 
beaucoup  d'incertitude  :  «  Si  un  second  jaugeur,  disaient 
les  statuts,  trouve  la  meme  contenance  que  le  premier, 
on  doit  s'en  tenir  a  ce  resultat,  sinon  un  troisieme  doit 
etre  appele  pour  s'accorder  avec  Tun  des  deux  autres, 
et  chacun  de  ceux  qui  a  opere  a  droit  au  salaire  fixe.  » 

L'edit  de  fevrier  1415  iixe  leur  nombre  a  12  pour 
Paris,  mais  en  octobre  1550  Henri  II  creedenouveaux  (2) 
offices  de  jaugeurs,  marqueurs  et  mesureurs  de  vin,  dans 
les  villes  situees  sur  la  Seine.  Les  statuts  des  corpora- 
tions de  ces  villes  avaient  ete  approuves  par  Louis  XI. 
En  1555,  un  edit  regie  le  jaugeage  et  le  mesurage.  Les 
mesures  devaient  etre  marquees  au  seingduroi,  c'est- 
a-dire  legalisees.  Pour  cette  legalisation,  le  mesureur 
payait  4  deniers.  II  devait  faire  verifier  ses  mesures  de 
temps  en  temps  pour  le  meme  prix  au  Parloir  aux  Bour- 
geois, maison  municipale. 

LES  ROULEURS-CHARGEURS  DE  VINS. 

A  Paris,  de  temps  immemorial,  les  tonneliers  avaient 
rempli,  sur  le  port,  les  fonctions  de  dechargeurs,  char- 
geurs  et  rouleurs  de  vins,  le  prix  des  travaux  inherents 
a  leur  profession  lut  tarife  adifferentes  reprises  etnotam- 


(1;  Boileau.  Ftpgistre  <lrs  metiers. 
(2)  Waltzing.  Cite  par  Levasseur. 
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ment  1'ordonnance  du  30  Janvier  1350  de  Jean  le  Bon 
disposait  :  «  que  pour  relier  une  queue,  les  tonneliers 
auraient  es  village  16  deniers  et  a  Paris  18deniers.  » 
Le  26  decembre  1398,  Charles  VI  approuva  les  statuts 
de  la  confrerie  que  formaient  les  tonneliers,  soit  a  Paris, 
soit  dans  les  provinces. 


v- 

ARMOIRIES   DES    ROULEURS   ET   CHARGEURS    DE   VIN    (PARIS) 

Blason  :  « d'argent  a  la  roue  de  sable  posee  en  coeur,  aceompagnee  de 
3  tonneaux,  2  en  chef  et  1  en  pointe ». 


En  1690,  le  roy  crea  40  nouveaux  offices  de  rouleurs- 
chargeurs  de  vins  qui  partagerent  le  travail  avec  les 
anciens  possesseurs.  Les  tonneliers  conserverent  seule- 
ment  le  titre  de  dechargeurs  et  le  droit  de  porter  les 
tonneaux  du  bateau  jusqu'a  terre  ;  la,  les  rouleurs- 
chargeurs  s'en  emparaient  et  les  chargeaient  sur  les  voi- 
tures.  Mais,  des  querelles  s'elevant  sans  cesse  sur  la 
limite  des  pouvoirs  des  deux  communautes,  il  fallut  les 
supprimer,  et  en  1703,  on  crea  a  leur  place  120  offices 
de  dechargeurs-rouleurs-chargeurs  de  vins.  En  depit  de 
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cette    creation,  les   marchands    de    vin    continuerent  a 

s'adresser    aux  tonneliers   et   les   querelles   recommen- 
cerent  (1). 


JETON  DES  ROULEURS  DE  VINS.  1021. 

De  sorte  qu'en  1705,  on  remplaca  les  120  offices  pre- 
cites  par  un  meme  nombre  d'autres  offices  qu'il  fut 
permis  de  cumuler  avec  le  metier  de  tonnelier.  C'etait 
engager  les  tonneliers  a  les  acheter,  mais  ceux-ci  s'en 
garderent  bien  et  n'en  continuerent  pas  moins  a  faire 
seuls  le  service  pendant  que  les  acquereurs  des  offices  se 
contentaientdepercevoir  les  droits  afferents  a  leur  charge. 

Dans  la  Cote-d'Or  (2),  les  tonneliers  ne  remplissaient 
pas  tout  a  fait  les  memesfonctions.  lis  avaient  le  privilege 
de  fabriquer  et  reparer  les  tonneaux,  et  celui  de  soutirer 
les  vins  pour  autrui  dans  les  villes,  faubourgs  et  ban- 
lieues  des  villes.  lis  etaient  responsables  des  pertes  de 
vins  qui  pourraient  arriver  par  vermisseaux  ou  artusins, 
joints  foules,  etc.,  etc.,  si  le  tonneau  etait  employe 
avant  la  Saint- Martin  d'hiver. 

Jusqu'au  xvie  siecle,  ce  furent  presque  toujours  les 
jures-tonneliers  qui  furent  charges  de  gouter  les  vins  mis 


(1)  Delamarre,  Traiie  dp  police,  t.  III. 

(2)  Lavalle.  Vignes  rl  grands  vins  de  la  Cote-d'Or, 
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Banniere  de  la  Confrerie  des  Marchands  de  vin,  placee  sous 
la  protection  de  saint  Nicolas,   1717. 
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en  vente,  soil  pour  en  apprecier  la  valeur,  soil  pour 
reconnaitre  s'ils  n'etaienl  pas  alteres  ou  frelates. 

C'etaient  les  gourmets. 

«  Presque  oublie  de  nos  jours,  le  gourmet  joua  dans  les 
siecies  derniers  un  role  des  plus  importants.  C'etait  lui 
qui,  a  la  degustation,  faisait  le  prix  du  vin  apporte  sur 
le  marche,  verifiait  s'il  avait  bien  ete  recolte  dans  les 
climats  indiques  par  le  vendeur,  s'il  ne  provenait  que  de 
raisins  pinotsou  d'un  melange  de  pinots  et  de  garnets,  si 

on  v  avait  mele  des  vins  blancs  ou  des   vins   de   diffe- 

ii 

rentes  annees,  etc.,  etc  (1)  ». 

»  Leplus  souvent  les  gourmets  etaient  en  meme  temps 
courtiers,  et  avaient  la  haute  direction  du  commerce  des 
vins. 

»  En  1576,  le  maire  et  les  echevins  deBeaune  prirent 
une  deliberation  qui  ordonnait  que  tous  les  vins  seraient 
degustes  et  marques,  et  les  tonneaux  jauges. 

11  en  etait  de  meme  a  Dijon  ou  (1666)  le  gourmet  per- 
cevait  2  sols  par  muid  qu'il  jaugeait  et  marquait. 

«  Le  courtier  devait  conduire  le  marchand  etranger 
fidelement  et  sans  exception  de  personne  dans  les 
caves.  II  ne  devait  souffrir  qu'on  vendit  aucun  vin  qui  ne 
fut  pas  de  bonne  qualite.  11  ne  pouvait  exiger  aucune 
retribution  des  marchands  qui  achetaient  les  vins,  mais 
seulement    10    sols    par    queue    des   proprietaires  (2). 

»  Le  courtier  se  trouvail  ainsi  Fintermediaire  oblige, 
indispensable  dans  toutes  les  ventes  entre  le  vendeur  et 
l'acheteur. 

Avec  un  tel  pouvoir,  il   est    peu  etonnant  de   voir  les 


(1)  Lava  lle,  Of.  cit. 

(2)  Reg  lenient  de  1612. 
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marchands  et  les  producteurs  plus  ou  moins  ranconnes 
par  les  gourmets.  Nulle  fonclion  ne  souleva  jamais  plus 
de  plaintes  et  ne  fut  l'objet  de  plus  de  reglements.  Sou- 
vent  les  maires  furent  obliges  de  destituer  ou  de  faire 
poursuivre  les  courtiers  ou  gourmets  prevaricateurs, 
comme  il  arriva  en  1601  a  Dijon,  ou  les  huit  gourmets 
convaincus  d'avoir  marque  du  mauvais  vin  furent  con- 
damnes  a  l'amende  et  destitues. 

»  Les  reglements  les  plus  severes  furent  publies  contre 
les  courtiers,  on  leur  interdit  tout  achat  de  vin  et  toute 
speculation,  avouee  ou  secrete,  sur  cette  marchandise, 
on  les  obligea  a  tenir  un  registre  exact  de  toutes  les 
ventes  auxquelles  ils  assistaient,  etc.,  etc. 

En  1711,  on  trouve  les  courtiers  transformed  en  com- 
missionnaires  responsables. 

»  Mors,  ils  touchaient  1  sol  par  livrejusqu'a  60  livres 
pour  chaque  queue  de  vin,  et  au-dessus  de  60  livres 
6  deniers  par  livre  a  prendre  sur  le  vendeur  et  non  sur 
Tacheteur. 

»  Le  gourmet  ne  pouvait  exigerou  rece voir  aucun  pre- 
sent au  dela  dudit  salaire,  directement  ou  indirectement, 
a  peine  de  concussion. 

»  Moyennant  lesdits  salaires,  lesdits  courtiers  etaient 
garants  et  responsables  en  vers  les  vendeurs  du  prix  des 
achats  et  execution  des  marches  (1)  ». 


(1)  Reg  lenient  de  police  de  Dijon. 
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LES  COURTIERS 


Par  Tordonnance  de  1350,  le  roi  Jean-le-Bon  regle- 
mente  le  metier  de  courtier  :  «  Y  aura  dans  la  ville 
de  Paris,  soixante  courratiers  ;  chascun  baillera  plege 
(cautionnement)  de  trente  livres  parisis.  Quiconque  se 
meslera  de  courraterie  de  vins  qui  ne  sera  courratier, 
sera  banni  de  la  vicomte  de  Paris,  par  an  et  jour.  Le 
droit  de  courralage  sera  de  douze  deniers  par  4  muys 
ou  2  queues,  sous  peine  de  perdre  le  mestier  de  courra- 
terie et  60  sols  d'amende.  » 
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ARMOIRIES    DES    COURTIERS    DE   VIN    (PARIS) 

Blason  :  «  d'argent  a  la  fasce  de  gueules  accompagnee  en  chef  de  2  flacons 
de  meme  et  en  pointe  de  2  tonneaux  de  sable  »>. 


Dans  une  ordonnance  de  fevrier  1415,  le  nombre  des 
courtiers  est  maintenu  a  soixante.  Charles  VI  y  precise 
les    attributions  du    courtier  : 

«  L'ofOce  de  courtier  ne  sera  donne  qu'a  homme  qui, 
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par informacion  deuemenl  faicte,  sera  trouve  estre  de 
bonne  vie,  renommee  et  honnesie  conversacion,  sans 
aucun  blasme  ou  reproche  et  habille,  suffisant  et  ydoine 
pour  y  cellui  office  exercer.  Quand  aucun  sera  institue 
au  dit  office,  il  fera  serement  en  jugement  que  bien 
loyaument  et  diligemment,  il  exercera  le  dit  office  et 
conseillera  tous  ceux  qui  viendronta  lui  pour  achater  ou 
vendre  aucuns  vins,  le  mieulx  et  le  plus  profitablement 
qu'il  pourra  et  saura,  et  qu'il  ne  prendra  nine  deman- 
dera  plus  grant  salaire  que  celui  qui  est  ordonne  pour  le 
dit  office  f aire  et  exercer... ». 

II  est  interdit  au  courtier  de  faire  des  affaires  pour 
son  compte  :  «  Ne  vendront  les  diz  corretiers  aucuns  vins 
en gros  ne  a  detail,  pour  eulx  ne  pour  autres,  par  quelque 
maniere  que  ce  soit,  ne  se  entremettront  de  ladicte  mar- 
chandise  des  vins  pour  eulx  ne  a  leur  profit,  sinon  pour 
leur  user  et  aussi  du  vin  de  leur  creu,  sur  paine  de  per- 
dre  la  marchandise  et  de  dix  livres  parisis  d'amende. 
Les  dits corretiers  exerceront  leurs  diz  offices  en  personne 
et  feront  continuelle  residence  aux  jours  de  marche, 
tant  au  port  en  gveve  comme  a  Testappe  et  ailleurs 
afin  que  ceux  qui  viennent  ausdiz  lieux  pour  acheter 
aucuns  vins  puissent  etre  par  eulx  conseillez,  conduiz  et 
menez  ainsi  qu'il  appartient  sur  paine  de  suspencion  de 
leurs  offices  et  de  admende  arbitraire.  » 

Par  lettres  patentes  du  17  decembre  1550,  Henri  II 
organisa  une  bourse  commune  entre  les  courtiers  de 
vins  et  precisa  les  services  qu'ils  devaient  rendre  au 
public. 

En  1572,  Charles  IX  rend  un  edit  de  police  concer- 
nant  les  courtiers. 

En  1575.  un  edit  d'Henri  III  oblige  les  courtiers  en 
vins  de  Paris  a  se  rendre  au  marche  a  jour  et  heures 
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fixes.  En  1613  des  «lettresroyaux  »  confirment  les  statuts 
qui  regissent  les  32  courtiers  de  vin  de  Paris,  avec 
defense  de  faire  aucun  trafic  en  leur  nom. 

En  1672,  dans  le  reglement  concernant  les  marchands, 
Louis  XIV  dispose  :  «  Les  courtiers  seront  tenus  sitot 
l'arrivee  des  vins  de  les  goiiter  pour  connaitre  s'ils  sont 
loyaux  et  marchands,  s'ils  ne  sont  pas  charges  d'eau  ou 
autres  mauvais  remplage,  et  en  cas  qu'ils  reconnaissent 
defaut  en  ladite  marchandise  seront  tenus  le  denoncer  au 
Prevot  des  marchands  et  echevins  pour  y  etre  pourvu, 
et  aux  marchands  pour  intenter  leurs  actions  contre  le 
voiturier  ou  son  commissionnaire  ainsi  qu'il  avisera  bon 
etre.  Ne  prend  courtier  qui  ne  veut  ;  mais  quand  le 
courtier  aura  mene  aucun  acheteur  vers  le  marchand  ou 
jure  vendeur  et  repondu  de  sa  solvability,  le  dit  courtier 
pourra  §tre  valablement  poursuivi  pour  le  prix  de  la 
vente,  sans  que  le  marchand  ou  jure  vendeur  soit  tenu 
de  faire  aucune  diligence  contre  celui  qui  aura  achete  le 
vin.  » 

A  Bordeaux,  les  courtiers  etaient  nommes  (1)  par  le 
maire  et  les  jurats,  leur  nombre  fut  d'abord  de  trente, 
puisde  quarante,  enfin  de  quarante-six. 

Certaines  garanties  etaient  exigees  d'eux  ;  jusquevers 
la  fin  du  xviie  siecle,  il  fallait,  pour  exercer  le  metier  de 
courtier,  etre  «  Bourgeois  »,  plus  tard,  il  suffit  d'habiter 
la  ville,  d'etre  gens  de  bien,  de  bonne  vie  et  honnete  con- 
versation ;  de  savoir  lire  et  ecrire  et  enfin  de  posseder  des 
immeubles  pour  une  valeur  minima  de  500  livres,  ou  a 
defaut  verser  cette  somme  a  titre  de  cautionnement. 

La  corporation    etait  rigoureusement  reglementee  et 


(2)  Kehrig,  Le  privilege  des  vins  a  Bordeaux  avant  1789. 
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ses  droits  jalousement  proteges.  Chaque  courtier  etait 
oblige  de  tenir  tres  regulierement  «  un  livre  »  de  ses  mar- 
ches ;  il  ne  pouvait  traiter  seul  une  affaire  dont  la  valeur 
depassait  mille  francs.  Au-dessus  de  cette  somme,  il 
devait  appeler  un  confrere  qui  concourait  a  la  vente, 
le  tout  sous  peine  d'etre  suspendu  de  ses  fonctions  pen- 
dant un  certain  temps  et  de  payer  une  amende. 

Les  marchands  etrangers  qui  venaient  s'approvision- 
ner  de  vin  dans  le  Bordelais,  devaient  etre  accompagnes 
d'un  courtier  et  munis  d'une  autorisation  speciale  deli- 
vree  par  les  prevots  :  «  Les  corretiers  furent  crees  pour 
conduire  les  anglais  en  Graves  pour  y  gouster  les  vins, 
ne  pouvant  y  aller  seuls  (1)  ». 

Les  courtiers  touchaient  comme  salaire  4  sols  par 
muid  de  vin,  et  8  sols  par  muid  d'eau-de-vie.  Ces  chiffres 
variaient  dureste  avec  les  localites. 

En  Champagne,  depuis  la  fin  du  xv°  siecle,  les  rois 
s'efforgaient  de  reglementer  le  metier.  En  1572  et  en 
1576,  defense  estfaite  a  toute  personne  de  faire  le  cour- 
tage des  vins  sans  avoir  «  finance  »  et  obtenu  autorisation, 
sous  peine  de  prison  et  de  500  livres  d'amende. 

Du  x\ie  jusqu'au  milieu  du  xvn°  siecle  environ, 
les  courtiers  n'ont  point  joue  en  Champagne  un  role 
preponderant.  Chacun  s'efforcait  de  vendre  son  vin  a  des 
marchands  venus  de  Reims  et  d'ailleurs,  a  des  amis 
surtout,  a  des  personnages  de  qualite,  sans  recourir  a 
Tintermediaire  du  courtier  ou  du  negociant  local. 

En  1658,  Mazarin  avait  supprime  les  courtiers  et 
impose  au  profit  du  roi  chaque  muid  de  vin  . 

A  partir  de  1662,  Texportation  augmente,  et  avec  elle 


(1)  Dorval,  Chronique  Bordelaise. 
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le  nombre  des  negociants  et  des  courtiers  qui  se  confon- 
dent,  faisant  tout  a  la  fois  le  commerce  et  la  commission. 

Pour  faire  face  aux  depenses  de  la  guerre  de  Hollande, 
Colbert  augmenta  leurs  redevances,  mais  en  leur  don- 
nant  le  droit  de  percevoir  10  sols  par  muid,  30  sols  pour 
les  eaux-de-vie,  a  payer  de  moitie  par  le  vendeur  et 
l'acheteur.  LWdonnance  des  Aides  de  1680  resume 
leurs  obligations:  «  Les  courtiers  en  vins,  facteursetcom- 
missionnaires,  declareront  aux  bureaux,  les  noms  et  la 
demeuredes  marchandsqui  les  emploient,  la  quantite  de 
vin  qu'ils  auront  achete  poureux,  ensemble  les lieux  ou  ils 
les  font  encaver,  et  representeront  les  pouvoirs  qu'ils  en 
auront  pour  etre  paraphez  par  le  fermier  ou  sescommis, 
a  peine  de  confiscation  du  vin  et  de  100  livres  d'amende; 
leur  defendons  et  aux  tonneliers  sous  pareilles  peines  de 
faire  marcbandise  du  vin  pour  leur  compte.  » 

En  1691,  le  roi  supprimait  tous  les  gourmets,  cour- 
tiers et  commissionnaires,  et  recreait  leurs  offices  sous 
forme  hereditaire  avec   une    severe  reglementation  : 

«  Le  commissionnaire  (1)  en  vinsdevait  «meneretcon- 
duire  les  bourgeois,  marchands?cabaretiers,  dans  les  mai- 
sons,  caves,  celliers,  et  leur  faire  vendre  ou  acbeter  les 
vins  ».  Lemarcheconclu,il  marquait  les  pieces  vendues  et 
inscrivait  sur  soncarnetle  nom  du  vendeur,  les quantiteset 
les  prix,  les  dates  d'enlevement  et  les  autres  conditions 
acceptees  de  part  et  d'autre.  Depuis  le  moment  de  l'acbat, 
jusqu'au  jour  de  Tembarquement  sur  la  Marne  ou  de  la 
prise  en  charge  par  le  voiturier  de  terre,  il  repondait 
du  vin.  S'ilse  gatait,  il  devaits'entremettre,  faire  annuler 


(1)  Le  courtier  est  confondu  avec  le  commissionnaire  a  la  fin  du 
regne  de  Louis  XIV. 
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la  vente  et  regler  ['affaire  a  la  satisfaction  des  deux 
parties  ;  avant  le  depart,  il  debattait  les  prix  de  transport 
et  ne  laissait  partir  les  tonneaux  qu'apres  inspection  de 
leur  etat. 

«  Lecommissionnaire  (1)  agissait  prudemment  en  s'as- 
surantau  depart  que  les  droits,  conge,  jauge,  courtage, 
gros  et  augmentation  avaient  ete  payes;  certaines  entrees 
etaient  exigibles  au  depart,  et  dans  certains  cas  le  droit 
de  gros  etait  acquitte  avec  les  entrees.  11  etait  soli- 
daire  de  l'acheteur  pour  le  paiement  desvins  ;  c'etaitlui 
qui  faisait  accepter  les  lettres  de  change  et  les  echeances. 
L'usage  voulait  que  le  proprietaire  fut  paye,  au  plus 
tard,  au  bout  d'un  an,  mais  il  y  avait  beaucoup  d'arre- 
rages  ;  les  religieux  de  Pierry  ne  touchaient  guereleprix 
de  leur  vin  qu'apres  deux  ou  trois  ans,  quelquefois 
meme  plus  tard. 

»  En  recompense  de  ses  peines  et  soins,  le  courtier 
recevait  de  Texpediteur  une  commission  dont  le  taux  tres 
faible  au  xvi°  siecle  parait  avoir  ete  fixe  a  une  livre  par 
poinQon  au  milieu  du  xvne  siecle. 

»  Le  Procureur  de  TAbbaye  de  Saint-Pierre-aux-Monts 
fait  compte,  en  octobre  1643,  de  19  livres  «  pour  le 
gourmetage  »  de  19  pieces  de  vin  de  Pierry  ;  depuis  1680, 
environ,  la  Commission  n'a  plus  varie,  le  courtier  a 
toujours  recu  le  sou  pour  livre  ou  5  p.  100  sur  le  prix  de 
vente. 

»  Le  courtier  ne  conduisait  dans  les  caves  que  tres  peu 
de  bourgeois,  marchands,  etc...  Anglais  et  Beiges  etaient 
les  bienvenus  ;  on  les  attendait  pour  fixer  les  cours 
parce  qu'ils   achetaient  cher,  enlevaient  tout  de  suite  et 


(1)  Publication  Chandon  de  Briailles. 
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payaient  sur  le  tonneati.  Les  commissionnaires  ont  soin 
de  mentionner  sur  leurs  livres  les  voyages  de  ces  Gran- 
gers comme  des  evenements  memorables.  En  general, 
ils  evitaient  aux  acheteurs  des  deplacements  couteux  et 
procedaient  avant,  pendant  et  apres  les  vendanges,  a  une 
inspection  du  vignoble  et  des  caves  qui  leur  fournissaient 
les  elements  de  circulaires  envovees  a  leurs  clients  et 
dans  lesquelles  ils  indiquaient  en  quelques  mots  les  qua- 
lites,  les  defauts  et  les  cours  des  vins  de  Fannee,  sauf 
variations.  Les  plus  gros  acheteurs  recevaient  des  essais 
ou  echantillons  des  vins  que  Ton  pensait  leur  convenir. 
Apres  degustntion,  ils  envoyaient  leurs  ordres,  tout  en 
restant  chez  eux. 

»  L'ordonnance  qui  interdisait  aux  courtiers  de  faire  du 
commerce,  limitait  cette  defense  a  la  marcliandise  du  vin. 
Cette  defense  avait  pour  objet  d'empecher  les  commis- 
sionnaires d'acheter  pour  leur  compte  et  de  revendre 
ensuite  en  se  dispensant  de  payer  les  droits  de  revente. 

»  Le  commissionnaire  en  effet  evitait,  quand  il  le 
pouvait,  de  payer  les  droits  de  revente  et  se  donnait  le 
temps  de  decouvrir  un  acheteur  sans  etre  oblige  d'en- 
caver  les  vins  chezlui,  en  stipulant  qu'il  pourrait  faire 
l'enlevement  «  a  sa  convenance  ». 

En  1704,  Louis  XIV  supprimeles  commissionnaires  (1). 
Ils  n'en  subsisterent  pas  moins. 


(1)  A  la  fin  du  regne  de  Louis  XIV,  il  y  avait  en  tout  180  jau- 
geurs-mesureurs,  120  jures  vendeurs-contrdleurs,  90  courtiers- 
commissionnaires,  120  rouleurs  de  tonneaux,  140  jaugeurs  et 
dechargeurs,  120  inspecteurs-visiteurs,  120  inspecteurs-gourmets 
et  102  commissaires  a  la  vente  et  revente  des  vins.  Enjuin 
1708,  un  edit  crea  200  inspeeteurs  des  vins. 
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Parfois,  suivant  I'abbe  Rozier,  certains  commission- 
naires  abusaient  vraisemblablement  de  la  situation  mise- 
rable des  producteurs  : 

«  Tant  qu'il  y  aura  des  cultivateurs  pauvres,  chez  qui 
le  besoin  de  vendre  promptement,  souvent  meme  avant 
sa  recolte,  se  fera  annuellement  sentir,  il  se  trouvera 
des  speculateurs  avides  qui,  par  fappat  del'argentcomp- 
tant,  souvent  meme  d'une  faible  avance,  leur  enleve- 
ront  tout  espoir  de  benefice.  Plus  le  mal  est  ancien  et 
plus  il  est  difficile  a  deraciner,  parce  que  le  besoin  d'ar- 
gent  pour  payer  les  impositions,  pour  reparer  les  ins- 
truments agricoles,  pour  renouveler  ses  bestiaux,  pour 
habiller  sa  famille,  etc.,  se  fait  sentir  plus  vivement  cha- 
que  annee.  Un  commissionnaire  deja  riche,  qui  ruine 
un  canton,  est  cependant  necessaire  a  ce  canton,  et  son 
depart  est  souvent  une  catamite,  parce  que  les  fonds 
manquent  alors  et  que  leur  urgence  est  frequente. 

»  (Test  surtout  dans  les  pays  de  vignobles  ou  les  com- 
missionnaires  exercent  leurs  rapines  avec  le  plus  de 
succes,  a  raison  de  l'incertitude  des  recoltes,  des  varia- 
tions du  prix  du  vin,  des  pertes  qui  sont  a  la  suite  de 
sa  garde,  etc.,  etc.  La,  les  petits  proprietaires  et  souvent 
meme  les  gros,  ne  sont  que  leurs  fermiers.  Ceux  qui 
payent  si  cherement  les  excellents  vins  de  la  ci-devant 
Bourgogne  ne  se  doutent  guere  que  la  plupart  de  ceux 
a  qui  ils  ont  d'abord  appartenu  sont  reduits  a  ne 
boire  que  de  feau  et  a  ne  manger  que  du  mauvais  pain. 
Au  reste,  il  est  des  commissionnaires  qui  font  leur  etat 
avec  delicatesse.  » 

Malgre  la  restriction  apportee  dans  la  derniere  phrase, 


(1)  Abbe  Rozier,  Dictionnaire  d  agriculture. 
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il  n'en  subsiste  pas  moins  que  la  majorite  des  viticulteurs 
avaienta  souffrir  de  l'intervention  de  ces  intermediaires 
et  des  lors,  il  rfest  pas  surprenant  que  le  paysan  sc  soit 
efforcedesecouerleurjougetqu'un  philanthrope  M.  C.  S., 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  ait  eu  son  attention  attiree 
surleur  triste  condition  a  laquelle  il  essayo  de  porter 
rernede  par  le  projet  suivant  (1) : 

«  Touche  de  la  plus  vive  compassion  sur  Petal  deplo- 
»  rable  des  cultivateurs  du  vignoble  de  la  province  du 
»  Beaujolais,  j'entreprends  d'ouvrir  les  yeux  sur 
»  leur  sort,  et  jose  ofTrir  un  rernede  a  Jeur  misere. 

»  Mes  intentions  me  sont  un  sur  garant  de  quelques 
»  approbations  et  de  beaucoup  de  blame;  c'est  le  partake 
»  ordinaire  de  ceux  qui  aiment  le  bien  et  qui  le 
»  desirent. 

»  Au  reste,  la  seule  maniere  d'attaquer  mon  projet, 
»  c'est  d'en  presenter  un  meilleur  et  plus  avantageux  ; 
»  mais  en  ce  cas,  je  declare  que  ma  defaite  me  sera  plus 
»  chere  que  l'adoption  la  plus  generate  de  mes  idees...» 

Apres  avoir  expose  l'origine  de  l'exportation  des  vins 
du  Beaujolais  et  comment  une  societe  de  commission- 
naires  avait  abuse  a  la  fois  de  la  confiance  des  marchands 
de  vins  de  Paris  et  de  la  credulite  des  paysans  beau- 
jolais, Tauteur  propose  de  «  remplacer  les  commission- 
»  naires  par  une  societe,  une  compagnie  unique  qui  soit 
»  chargee,  exclusivement  a  toute  autre,  de  vendre  a  Paris 
»  ou  a  l'etranger  tous  les  vins  du  Haut-Beaujolais. 


(1)  Redige  par  M.  G.  S.,  avocat  au  Parlement  de  Paris  et 
intitule  :  «  Le  commerce  des  vins  reforme,  rectijie  et  e'puve  ;  ou  nou- 
velle  methode  pour  tirer  un  parti  sur\  prompt  et  avantageux  des 
recoltes  en  vins  »  ;  cite  par  L.Mathieu,  in  Progres  agricole,  1906. 
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»  Je  veux  que  cette  sociele  soit  chargee  de  faire  tous 
»  les  frais  et  toutes  les  avarices  des  voitures  el  autres  : 
y>je  veux  qu'elle  acquitte  les  impositions  de  lous  les 
»  cultivateurs,  des  proprietaires  qui  lui  auront  remis 
»  leurs  recoltes;  qu'elle  fournisse  a  tous  ces  cultivateurs, 
»  pendant  le  courant  de  l'annee,  le  bled  dont  ils  pour- 
»  ront  avoir  besoin,  au  prix  courant  des  marches;  qu'elle 
»  delivre  aux  proprietaires  et  aux  cultivateurs,  a  un  prix 
»  raisonnable,  modere  et  invariable,  les  tonneaux  dont 
»  ils  pourront  avoir  besoin  pour  recevoir  chaque  annee 
»  leur  recolte  ;  que  le  sort  de  tous  les  proprietaires  soit 
»  commun,  la  ou  il  y  a  de  l'avantage  a  ce  qu'il  soit 
»  commun,  qu'il  soit  au  contraire  particulier  en  ce  qui 
»  regardera  le  prix  des  ventes,  de  maniere  que  chaque 
»  proprietaire  puisse  profiter  des  avantages  qu'il  peut 
»  avoir  sur  les  autres  proprietaires,  soit  par  la  superio- 
»  rite  de  ses  vins,  soit  par  les  soins  qu'il  peut  donner 
»  pour  les  faconner. 

»  Tous  les  vins  seront  mis  en  route  dans  le  premier 
»  instant  qu'ils  pourront  soutenir  les  voitures...  ce  qui 
»  ne  sera  pas  vendu  de  la  sorte  sera  conduit  successi- 
»  vement  a  Paris  ou  a  Nantes.  Le  proprietaire  recevra 
»  son  argent  au  fur  et  a  mesure  des  ventes,  les  frais 
»  preleves ;  ou  au  moins  il  sera  paye  en  entier,  en  especes, 
»  avant  Penvoi  de  sa  recolte  de  l'annee  suivante.  Chaque 
»  proprietaire  pourra  a  tous  les  instants  eprouver,  con- 
»  naitre  et  s'assurer  de  la  fidelite  de  la  compagnie  qui 
»  fera  les  affaires  de  la  Province,  laquelle  sera  d'ailleurs 
»  garante  et  responsable  de  tous  les  credits  et  de  la 
»  solvability  de  tous  les  acheteurs. 

»  Enfin  cette  nouvelle  societe  de  commissionnaires 
»  aura  des  benefices  honnetes  et  raisonnables,  mais 
»  proportionnels  au  prix  qu'elle  procurera  aux  proprie- 
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»  laires,  de  sorte  que  plus  avantageusement  elle  vendra 
»  pour  le  proprietaire,  plus  elle  gagnera  elle-meme, 
»  moins  elle  vendra,  moins  elle  gagnera...  en  un  mot,  je 
»  lie  tellement  f interet  de  ma  nouvelle  societe  de  com- 
»  missionnaires  avec  celui  de  tous  les  proprietaires  qui 
»  pourronl  lui  confier  des  vins,  que  ces  deux  interets 
»  seront  parfaitement  reunis  ;  qu'ils  n'en  formeront 
»  reellementqu'ununique...  Je  veux  que  tousles  commet- 
»  tantsagissentdeconcert,unanimementetconstamment, 
»  pour  etendre  les  operations  de  ces  nouveaux  commis- 
»  sionnaires,  pour  leur  procurer  de  nouveaux  debouches 
»  et  necessairement  de  plus  grands  profits  ;  que  tous 
»  s'emploient  pour  faire  connaitre  nos  vins,  leur  assurer 
»  la  reputation  dont  ils  sont  dignes. 

»  Mais  pour  former  ce  traite,  pour  rectifier  mon  projet, 
»  il  faut  se  rapprocher,  il  faut  s'entendre,  il  faut  en  un 
»  mot  se  confederer  sur  cet  objet ;  et  la  maniere  de  le 
»  faire  me  parait  aisee  et  simple. 

»  Les  proprietaires  et  habitants  de  chacune  des  16 
»  paroisses,  au  jour  indique,  s'assembleraient  et  deli- 
»  bereraient  sur  la  matiere:  chacune  des  paroisses,  dans 
»  ces  assemblies  particulieres,  se  choisirait  et  se  nom- 
»  merait  un  representant  qu'elle  chargerait  de  ses 
»  instructions  pour  Fassemblee  generate  ». 

«  L'assemblee  generate,  composee  uniquement  des 
»  16  paroisses,  peserait,  examinerait  les  instructions 
)>  particulieres  de  chaque  representant ;  et  on  arreterait 
»  a  la  pluralite  des  voix  ce  qui  paraitrait  le  plus  conve- 
»  nable  et  le  plus  salutaire;  il  serait  meme  a  propos 
»  d'entendre  dans  cette  assemblee  les  personnes  qui 
»  s'offriraient  pour  se  charger  de  Fexecution  du  projet... 
»   enfln,    fassemblee    generale    se  choisirait    dans    le 
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»  nombre  des  representants,  des  Direct eurs,  des  Syndics 
»  ou  des  Agents  generaux,  en  tel  nombre  el  sous  telle 
»  denomination  qu'elle  aviserait  bon  etre,  pour  passer  le 
»  traite,  veiller  pendant  sa  duree  a  son  execution, 
»  apurer  les  comptes  des  commissionnaires,  rapporter 
»  a  l'assemblee  generate  de  chaque  annee  les  abus  qu'ils 
»  auraient  apercus,  pour  que  Tassemblee  put  y  remedier ; 
»  enfin  elle  se  choisirait  un  secretaire,  pour  tenir  regislre 
»  des  reglements  qu'elle  se  fera,  ainsi  que  des  delibe- 
»  rations  qu'elle  jugera a  propos  de  prendre...  ». 

Suit  un  modele  de  traite  en  57  articles  ou  sont  prevues, 
tres  en  detail,  toutes  les  operations  de  l'association. 

Ce  projet  a  d'ailleurs  ete  mis  en  execution  en  1764 
par  deux  proprietaires,  mais  Tinexecution  du  traite  par 
le  commissionnaire  a  amene  unproces;  un  nouvel  essai 
en  1765  eut  des  efTets  financiers  tels  qu'il  fut  abandonne, 
la  encore  le  commissionnaire  n'avait  pas  execute  les 
clauses  du  traite;  il  est  vrai  d'ajouter  que  ces  deux 
premiers  essais  tentes  par  deux  ou  trois  recoltants  avec 
un  entrepreneur  n'arreterent  pas  la  foi  des  viticulteurs 
du  Beaujolais,  M.  G.  S.  donnant  dans  son  ouvage  une 
liste  de  dix-sept  personnes  notables  ayant  donne  leur 
adhesion  a  son  projet  en  1769.  Malheureusement,  il  nous 
a  ete  impossible  d'obtenir  des  documents  sur  la  reali- 
sation d'un  nouvel  essai  dissociation. 

Dans  tous  les  cas  le  projet  precedent  n'en  est  pas  moins 
interessant  a  retenir,  —  il  est  vraisemblablement  de  son 
espece,  le  premier  embryon  du   syndicalisme   moderne. 
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LES  TAVERNIERS  ET  LES  MARCHANDS  DE  VIN 

Primitivement,  tout  le  monde  pouvait  etre  tavernier  a 
la  condition  de  payer  le  droit  de  chantelage,  impotdes 
mesures  qui  s'elevait  a  un  denier  par  jour  et  Toffice 
des  crieurs  qui  montait  a  4  deniers,  et  nous  avons  vu 
precedemment  que  le  prevot  des  marchands  avait  le 
droit  d'obliger  les  taverniers  a  payer  la  journee  du 
crieur  (1). 

Les  taverniers  jouaient  le   role  des  debitants  de   nos 
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JETONS  DE  LA    CONFRERIE   DES    MARCHANDS   DE    VIN,    1591-1050. 

jours.  Neanmoins,  ils  ne  pouvaient  vendrequ' «  a  pots», 
la  vente  «  a  assiette  »  etant  reservee  aux  cabaretiers  et 
hostelliers  (2) .  Ils  representaient  essentiellement  le  com- 


(1)  Lettre  de  Philippe  III,  mars  1275. 

(2)  Pour  distinguer  les  hostelliers  et  cabaretiers  des  marchands 
de  vin  en  gros  et  en  detail,  mil  ne  sera  tenu  ny  repute  pour  hos- 
telier  ni  cabaretier  s'il  ne  sert  k  table  couverte  de  nape  et  assiette 
dessus  pour  mettre  de  la  viande  ».  Get  article  des  Statuts  gene- 
raux  fut  renouvele  plusieurs  fois  sous  forme  d'ordonnance  le  29 
novembre  1660,  ler  juillet  1698  et  14 mars  1701. 
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merce  de  detail.  Le  commerce  des  iaverniers  s'adres- 
sait  particulierement  aux  classes  pauvres  de  la  population 
urbaine  (1). 

Les  nobles  et  les  riches  bourgeois  qui  voulaient 
acheter  du  vin,  s'adressaient  au  gros  commerce  ;  comme 
on  le  sait,  les  vins  en  cercle  se  vendaient  par  Finterme- 
diaire  de  la  hanse  dans  les  ports  dedebarquement  places 
sur  les  bords  de  la  Seine. 

Mais  a  partir  du  xni°  siecle  (2),  Fimportance  de  lacor- 
poration  des  marchands  de  vin  s'etantbeaucoup  accrue  et 
le  commerce  de  gros  et  de  detail  s'etant  confondu,  la 
necessite  d'une  reglementation  se  fait  sentir  : 

Le  30  Janvier  1350,  Jean  II  le  Bon,  ordonne  que  «  nuls 
marchands  de  vins  ni  taverniers  ne  pourront  meler  deux 
vins  ensemble,  sous  peine  de  perdre  le  vin  et  l'amende  ; 
ne  pourront,  sous  les  memes  peines,  nommer  noms  a 
vins  d'aucun  pays  que  celui  dont  il  sera  le  cru». 
Defense  etait  faite  aux  taverniers  qui  achetaient  leur  vin 
en  gros  sur  le  port,  de  le  revendre  en  gros  sur  le  meme 
port  ;  ils  devaient  le  vendre  eux-memes  chez  eux  ou  le 


(1)  Registre  des  metiers . 

(2)  II  semble  que  les  tavernes  soient  tenues  par  les  employes 
de  notables  bourgeois,  echevins  ou  grands  personnages  qui 
commanditaient  le  grand  commerce  des  vins  de  la  Seine.  Les 
ordonnances,  edits  et  reglements  distinguent  bien  les  marchands 
de  vin  en  gros  des  marchands  de  vin  taverniers,  mais  elle  leur 
applique  les  memes  mesures ;  d'autre  part,  ils  font  partie  de  la 
meme  corporation  et  bien  qu'il  y  ait  plus  d'un  degre  entre  les 
premiers  et  les  seconds,  nous  les  etudions  ensemble. 

Une  ordonnance  royale  de  mai  1373  donne  aux  marchands  de 
vin  d' Arras  le  droit  d'elire  un  chef  avec  le  titre  de  prince  des 
viniers  et  la  faculte  de  les  representer  en  justice  et  d'imposer 
les  marchands. 
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faire  vendreparun  vendeur.  C'etait  la  une  forte  entrave 
a  la  speculation ;  de  plus,  le  prix  en  etait  aussi  regle- 
mente.  Les  taverniers  ne  devaient  pas  vendre  le  meiHeur 
vin  recolte  dans  tout  le  royaume,  plus  de  dix  deniers  la 
pinte  et  le  meilleur  vin  blanc  plus  de  six  deniers  parisis, 
et  tous  les  autres  vins  a  un  prix  inferieur,  sous  peine  de 
saisie  et  d'amende. 

«  Item(l),  les  Taverniers  demeurans  hors  de  Paris,  es 
villes  de  la  viconte  de  Paris,  vendront  et  pourront  vendre 
vins  selon  le  feur  mis  et  ordonne  en  la  Ville  de  Paris, 
comme  dit  est,  c'est  assavoir  :  ceulx  des  villes  qui  ont 
semblables  mesures  a  la  mesure  de  Paris,  vi  sols  vm 
deniers  le  sextier  du  meilleur  vermeil  cru  au  royaume  et 
le  meilleur  blanc  a  iv  sols  parisis  le  sextier,  et  les  autres 
vins  selon  la  bonte  et  la  valeur  qu'ils  auront,  au  dessoulez 
desdits  pris  et  non  plus  ;  et  ceulx  qui,  en  ladite  ville, 
prevoste  et  viconte,  usent  de  la  mesure  de  Saint-Denis 
laquelle  est  justement  la  tierce  partie  plus  grant  que  de 
Paris,  vendront  et  pourront  vendre  chacun  sextier  du 
meilleur  vin  vermeil  de  Saint-Pourcein,  de  Beaune,  de 
Saint-Jean,  le  tiers  plus  du  prix  de  Paris  dessusdits  ; 
c'est  assavoir  x  sols  le  sextier  ;  et  le  vin  blanc  le  meilleur 
de  Bourgogne  ou  autre  vi  sols  parisis  le  sextier  ;  et  tous 
vins,  francais  et  autres  au  dessoulezd'iceulx  prix,  selon 
leurdite  bonte  et  valeur  ;  et  en  tous  les  autres  lieux  et 
villes  de  la  prevoste  et  viconte  ou  Ton  use  d'autres  me- 
sures que  les  dessusdites,  ils  pourront  vendre  selon  le 
prix  de  la  ville  de  Paris  dessusdile,  en  regard  de  leurs 
mesures  a  celles  de  Paris,  et  Tune  mesure  est  equipolee 
a  l'autre  sans  ce  qu'ils  les  puissent  vendre  a  plus  grand 


(1)  Ordonnance  de  Jean  II,  1351. 
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prix  dessudiz,  sur  peine  de  perdre  et  forfaire  les  denrees 
et  icelles  etre  acquises  les  deux  pars  au  Roy,  la  tierce  a 
celluy  qui  les  accusera  et  Tautre  aux  justiciers  des  lieux 
que  cesdites  Ordonnances  mectront  a  execution  et  lx  sols 
d'amende  au  Roi. 

(dtem,  que  en  cas  que  aucun  de  la  dite  prevoste  ou 
vieonte,  demeurans  en  aucuns  villaiges  ou  il  y  aurait 
ung  tavernier  ou  deux  seulement,  s'efforcera  de  vendre 
aucuns  vins  que  ne  soyent  pas  convenables  selon  le  prix 
dessudit,  ils  y  seront  pugnis  d'amende  ;  et  sera  le  vin 
affeure  par  la  justice  appele  a  ce,  quatre  des  plus  loyaux 
prud'hommes  du  lieu,  lesquelz  sans  faveur,  sans  haynne 
mectront  le  vin  a  feur  convenable  sans  courtoisie  ou 
salaire  aucun  du  tavernier  ». 

Et  de  par  cette  meme  ordonnance,  le  marchand  de  vin 
ne  pouvait  refuser  au  client  qui  le  lui  demandait,  de 
penetrer  dans  sa  cave  ou  cellier  et  de  voir  tirer  le  vin  au 
tonneau. 

Cette  ordonnance  fut  confirmee  le  8  decembre  1351. 
((  Et  a  present  plusieurs  taverniers  soient  reffusans  de 
laisser  a  la  queve  (cave)  ceulx  qui  boivent  en  leurs  taver- 
nes  ou  vont  querre  (chercher)  vins  a  pos,  pour  les  grans 
fraudes  et  autres  mixtions  que  ils  font  en  leurs  vins,  qui 
est  alant  contre  l'ordenance  ancienne  et  au  grand  dom- 
mage  et  deception  du  peuple,  que  de  cy  en  avant  tous 
taverniers  et  tavernieres,  vendans  vin  a  detail,  laissent 
aler  jusques  a  la  queve  tous  ceulx  qui  vouldront  avoir  de 
leurvin,  sur  peine  de  quatre  livres  parisis  dont  les  rap- 
porteurs auront  le  quart  pour  leur   relacion  et   rapport 

faire  ». 

En  aout  1365,  des  lettres  patentes  de  Charles  V  con- 

firment  la  confrerie  des  marchands  de  vin  et  l'autorisent 

a  rediger  des  statuts,  mais   ce  n'estqu'en  1574  que  Ton 
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trouve  un  edit  approuvant  les  statuts  de  la  communaute 
des  marchands  de  vins,  taverniers  et  cabaretiers  de  la 
ville  de  Paris. 

En  fevrier  1415  une  nouvelle  ordonnance  confirme  les 
precedentes  et  enjoint  de  ne  livrer  que  vins  bons,  loyaux 
et  marchands,  non  mixtionnes,  sous  peine  de  confisca- 
tion, de  forfaiture  etd'amende  arbitraire. 

En  1635,  Louis  XIII  leur  ordonne  de  garnir  leurs 
caves  de  toutes  sortes  de  vins  et  de  debiter  a  divers  prix, 
bon  vin,  droit,  loyal  et  marchand,  non  melange  a  peine 
de  400  livres  d'amende.  lis  ne  pouvaient  avoir  en  cave, 
ni  cidre,  ni  poire,  ni  vin  corrompu  (1),  et  il  leur  etait  for- 
mellement  interdit  de  filtrer  le  vin  epandu  qu'on  pouvait 
ramasser  par  terre.  Au  mois  de  decembre  1672,  Louis  XIV 
ajoute  aux  restrictions  et  penalites  deja  existantes  : 
«  Ceux  qui  mettront  dans  leur  vin  de  la  litarge,  du  bois 
des  Indes  (Campeche)  des  raisins  de  bois  (Myrtilles  ou 
Airelles),  de  la  colle  de  poisson  et  autres  drogues  et 
mixtions,  seront  punis  de  cinq  cents  livres  d'amende  et 
de  punition  corporelle  ». 

D'apres  les  ordonnances  precitees,  les  marchands  de 
vin  formaient  une  corporation  dont  etaient  membres  tous 
ceux  qui  faisaient  le  commerce  en  gros,  les  taverniers, 
hoteliers  et  cabaretiers. 

Nul  ne  devenait  maitre  marchand  de  vin  et  ne  pou- 
vait s'etablir  s'il  n'avait  fait  un  apprentissage  et  uncom- 
pagnonnagedontla  duree  etait  de  quatre  annees,  a  moins 
qu'il  ne  fut  fils  de  maitre,   ne  en  loyal  mariage    et  s'il 


(t)  Les  marchands  de  vin  ne  pouvaient  vendre  que  du  vin, 
l'eau-de-vie  de  vin  a  l'exclusion  des  autres  boissons,  cidre  et 
meme  du  poire.  (Voyez  le  Brevet  des  marchands  de  vin.) 
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n'avait  obtenu  des  lettresde  provision  du  roi,  suivant  un 
edit  ou  quittance  portant  decharge  selon  sa  commission, 
expedie  par  sa  Majeste. 

Le  compagnon,  pour  etre  recu  maitre,  devait  prouver 
qu'il  etait  de  religion  catholique  et  romaine,  de  bonnes 
vie  et  moeurs,  toutes  choses  dont  devaient  s'enquerir 
les  gardes  du  corps  de  la  marchandise,  marchands  de 
vin  qui  avaient  la  direction  de  la  communaute.  Apres 
enquete  favorable,  le  compagnon  pretait  serment  devant 
le  procureur  du  roi  au  Chatelet.  II  lui  etait  delivre  un 
brevet  (1). 

Sans  entrer  dans  d'autres  details  qui  nous  entraine- 
raient  trop  loin,  disons  seulement  que  le  reglement  de  la 
communaute  etait  si  severe,  que  les  maitres  ne  pouvaient 
echanger  entre  eux  leur  apprenti  sans  en  avertir  les  gar- 
des du  corps. 

Les  maitres  marchands  de  vins  qui  prenaient  de  nou- 
vaux  apprentis  etaient  tenus,  dans  la  quinzaine  ou  ils  les 
employaient,  de  leur  faire  payer,  tant  au  roi  qu'aux 
gardes,  la  somme  de  vingt  sols  parisis,  dont  quatre  sols 
pour  le  roi  et  seize  pour  les  gardes.  Le  marchand  de  vin 
payait  quitte  a  se  faire  rembourser  par  son  apprenti. 

Les  maitres  jures  et  gardes  du  corps  de  la  marchan- 
dise de  vin  etaient  commis  a  la  surveillance  des  regle- 
ments.  Les  marchands  de  vin  payaient,  outre  le  droit  du 
roi,  la  somme  d'un  ecu  sol  et  chaque  semaine  ils  etaient 
tenus  de  verser  un  sol  pour  subvenir  aux  affaires  du 
corps,  c'etaient  eux  qui  payaient  leur  surveillance. 


(1)  11  est  formellement  stipule  sur  ce  point  que  le  nouveau 
maitre  s'engage  a  ne  remplir  aucun  autre  metier  de  vendeur, 
courtier,  etc. 
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La  communaute  on  corps  de  metier  des  marchands 
de  vins  et  taverniers  de  Paris,  elisait  parmi  ses  membres 
quatre  gardes  qui  avaient  mission  de  veilleraux  meprises, 
fauteset  malversations  qui  pouvaient  etre  commisesdans 
la  fidelite  du  debit  et  Tobservation  des  ordonnances. 


JETONS    DES   GARDES   MARCHANDS    DE   VIN 

L'assemblee  electorate  se  reunissait  devant  le  Prevot 
de  Paris  ou  le  lieutenant  civil  du  roi  au  Chatelet.  Les 
elus  pretaient  serment  de  bien  faire  respecter  les  statuts; 
ils  ne  pouvaient  refuser  la  charge  dont  ils  etaient  investis. 

Chaque  annee,  deux  gardes  elus  resiliaient  leurs  fonc- 
tions  et  etaient  remplaces  par  deux  autres,  de  facon 
qu'il  y  avait  toujoursen  exercice  deux  gardes  anciens 
et  deux  nouveaux  (1). 

II  en  etait  de  meme  des  electeurs.  Vu  le  grand  nom- 


(1)  Boileau,  Statuts  (jeneraux  de  la  Corporation. 
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bre  des  marchands  de  vins,    ils  n'etaient  a  tour  de  role 
electeurs  que  tous  les  trois  ans. 

Les  gardes  avaient  le  droit  de  requerir  le  commissaire 
ou  sergent  du  Chatelet,  lequel  prenait  des  archers  si 
besoin  etait  pour  visiter,  requerir,  saisir  partout  ou  la 
fraudepouvait  etre  soupconnee.  Le  droit  de  visite  etait  a  la 
convenance  des  gardes,  ils  se  transportaient  la  ou  ils 
pensaient  trouver  la  faute. 

A  la  fin  de  leur  magistrature,  les  gardes  devaient  re- 
mettre  a  leurs  successeurs  les  registres  des  apprentis, 
les  titres,  arrets,  ordonnances,  statuts  dont  ils  avaient 
la  garde;  s'ils  s'y  refusaient,  ils  pouvaient  y  etre  con- 
tracts (1)  par  toutes  voies. 

A  Bordeaux  (2)  les  taverniers  etaient  preposes  ala  vente 
des  vins  soit  chez  les  proprietaires-viticulteurs  habitant 
la  ville  qui  voulaient  vendre  partie  ou  totalite  de  leur 
recolte,  soit  dans  des  tavernes  speciales  et  pour  leur 
proprecompte(3). 

Les  taverniers  de  Bordeaux  criaient  le  vin  eux-memes, 
mettaient  les  futs  en  perce  et  soutiraient  le  vin.  II  leur 
etait  interdit  de  vendre  en  taverne  d'autres  vins  que  ceux 
provenantdes  crus  des  Bourgeois  ou  habitants  de  la  ville. 

Les   rangs   de  la  corporation  ne  s'ouvraient  pas  pour 


(1)  Ordonnance  de  la  Prevote  des  marchands,  141G  et  1G73. 
Ordonnance  de  Louis  XV  stipulant  les  conditions  d'apprentis- 

sage  pour  arriver  a  la  maitrise  et  l'exercice  du  metier. 

(2)  Kehrig,  Le  Privilege  des  vins  a  Bordeaux. 

(3)  De  soixante-quinze  qu'ils  etaient  au  debut  de  Finstitution, 
leur  nombre  s'elevait  a  six  cent  vingt  vers  la  fin  du  xvne  siecle. 
(Anciens  et  nouveaux  statuts  de  Bordeaux,  1701.) 
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n'importe  qui.  II   fallait  remplir  ceriaines  conditions  et 
payer  annuellement   a  20  sols  bourdelais  »  a  la  ville  (1). 

Comme  a  Paris  les  taverniers  etaient  soumis  a  une 
minutieuse  reglementation  a  laquelJe  chaque  annee  ils 
pretaient  serment  de  se   soumettre. 

Les  corps  de  marchands  de  Paris  constituaient  une 
aristocratie  tres  fermee.  Ils  formaient  six  associations 
depuis  le  moyen  age  et  n'avaient  pas  cache  leur  dedain 
pour  les  marchands  de  vin,  communaute  qui  remontait 
seulement  a  1365  et  dont  Topiniatrete  ne  s'etait  pas  lassee 
depuis  la  fin  du  regne  du  bon  roi  Henri  pour  penetrer 
dans  cette  aristocratie. 

Le  roi  Louis  XIII,  en  1611,  leur  accorda  de  prendre 
rang  dans  les  six  corps  de  marchands,  mais  ils  y  furent  a 
peine  toleres. 

L'edit  de  1776  trancha  le  litige  en  reunissant  en  un 
meme  corps  les  drapiers  et  lesmerciers,  lesbonnetiers  et 
peletiers,  cet  edit  rendait  2  places  libres;  les  marchands 
de  vins  en  obtinrent  une. 

Une  ordonnance  de  police  de  la  meme  annee  fait  tres 
expresse  defense  a  tous  les  marchands  de  courir  les 
uns  sur  les  autres,  pour  le  debit  de  leurs  marchandi- 
ses,  ni  d'user  d'artifice  pour  surprendre  les  acheteurs  au 
prejudice  de  la  liberte  du  commerce. 

En  1789,  il  y  avail,  a  Lyon,  120  marchands  de  vin  et 
79  compagnons. 


(1)  Ancienset  nouveaux  slaluts  de  Bordeaux,  edition  S.  Boe,  1701 
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LES  GRIEURS  DE  VIN 


Dans  le  principe,  les  marchands  de  vin  «  criaient  » 
leurs  vins  eux-memes  ;  puis  ils  les  firent  «  crier  »  par 
leurs  agents  ;  mais  bientot  la  situation  changea  :  Les 
«  crieurs  »  de  vin  furent  des  officiers  de  Ja  couronne  et 
ils  eurent  une  tenue  speciale. 

«  Leur  corporation  existait  au  xnc  siecle,  puisque  Phi- 
lippe ler  avait  pu  en  octroyer  la  maitrise  a  Henri  le  Lor- 
rain  (1). 

»  Le  cri  du  vin  fut  ensuite  erige  «  en  fief  ».  En  Tan 
1189,  le  roi  I'avait  en  partie  aliene  en  faveur  du 
chevalier  Simon  de  Poissy,  auquel  il  avait  accorde  en 
fief  une  terre  et  le  droit  de  nommer  les  crieurs.  En  1220, 
ce  fief  ayant  fait  retoura  la  couronne,  Philippe-Auguste 
afferma  320  livres  par  an  Toffice  de  crieur  a  la  Mar- 
chandise  de  l'eau  ainsi  du  reste  que  Toffice  de  jaugeur 
et  la  profession  de  tavernier. 

»  La  prevote  des  marchands  se  chargeaitde  la  surveil- 
lance de  tout  ce  qui  concernait  les  poids  et  mesures  ;  les 
crieurs  lui  payaient  un  droit  d'entree,  et  une  redevance 
de  un  denier  chaque  jour  ou  ils  criaient. 

»  Les  crieurs  de  vin  avaient  le  droit,  non  seulement 
d'exclure  quiconque  n'etait  pas  de  leur  corporation,  mais 
d'obliger  les  cabaretiers  a  leur  faire  crier  leur  vin. 

»  Leur  fonction  consistait  a  aller  deux  fois  par  jour, 
le  matin  et   le  soir,  dans   les  carrefours,  un  broc  et  une 


(1)  Annates  de  la  vie  de  Louis  VI.  Acte  de  1112.  —  Levasseur, 
loc.  cit. 
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coupe  a  la  main,  et  a  donner  au  nom  des  commer- 
Qants  le  vin  a  gouter  aux  passantsen  annoncant  «  a  gorge 
deployee  »  dit  Jean  de  Garlande,  la  demeure  du  marchand 
et  le  prix  auquel  il  le  debitait.  Le  tavernier  leur  devait 
4  deniers  par  jour  et  ne  pouvait  declinerleurs  offres  (1) 
de  service  s'il  n'avait  deja  un  crieur  a  ses  gages.  S'il 
refusait  de  dire  son  prix,  le  crieur  le  demandait  aux 
buveurs  attables  et  criait  ensuite  le  prix  que  ceux-ci  lui 
avaient  indique  ;  s'il  lui  fermait  sa  porte,  le  crieur 
avait  le  droit  d'annoncer  le  vin  au  prix  du  roi,  et  le 
marchand  ne  pouvait  ensuite  refuser  de  le  vendre  a  ces 
conditions : 

«  Quiconqueest  crieur  a  Paris,  il  puet  aler  en  laquelle 
taverne  que  il  voudraet  crier  le  vin,  por  tant  qu'il  y  eut 
vin  a  broche,  se  en  la  taverne  n'a  crieur,  ne  li  tavernier 
ne  lipuetveir;  et  si  li  tavernier  dit  qu'il  ni  a  point  de 
vin  a  broche  li  crierres  aura  son  serement  qu'il  ne  vendi 
oncques  denre,  soitses  celiers  clos  ou  overt. 

Le  tavernier  qui  vend  vin  a  Paris,  qui  n'a  point  de 
crieur,  et  il  cloust  son  huis  contre  le  crieur,  le  crieur 
puet  crier  le  vin  au  tavernier,  au  peur  lou  roy,  ce  est  a 
savoir  a  vin  deniers,  se  il  est  bon  tens  de  vin,  et  se  il  est 
chier  tens  de  vin,  il  le  puet  crier  a  xn  deniers  (2)  ». 

Le  roi  lui-meme,  en  effet,  avait  recours  au  crieur  pour 
ecouler  plus  vite  et  a  meilleur  compte  le  produit  de  ses 
vignobles.  Le  territoire  d'Orleans,  en  grande  partie 
couvert  de  vignes,  appartenait  a  la  couronne  qui  en 
touchait  directement  les  revenus  ;  chaque  annee, 
peu   de  temps  apres  les  vendanges,   le  roi  faisait  venir 


(1)  Lettre  de  Philippe  III,  mars  1275.  Prix  du  vin  du  roi. 

(2)  Reg,  des  Metiers.  Titre  V,  page  25.  —    Levasseur,   passim. 
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son  vin  a  Paris,  et  les  taverniers  en  recevaient  cha- 
cun  unequantile  fixe  a  vendre  pour  son  compte.  Les 
crieurs  se  reunissaient  sous  la  conduite  de  leur  maitre, 
et  criaient  matin  et  soir,  dans  les  rues  et  les  carrefours  de 
la  ville,  le  vin  du  roi.  Ce  vin  etant  le  premier  vendu,  son 
prix  demeuraitle  prix  minimum  pendanl  tout  le  reste  de 
l'annee  lorsqu'il  s'agissait  de  trancher  les  contestations 
entre  crieurs  et  taverniers.  Aux  bonnes  recoltes,  le  vin 
valait  huit  deniers  ;  aux  mauvaises,  douze   deniers  (1). 

Les  crieurs  de  vin  etaient  soumis  a  une  severe  disci- 
pline; ils  ne  pouvaient  «crier»  chacun  qu'iin  certain  nom- 
bre  de  jours  et  dans  une  circonscription  determinee. 
Celui  qui  s'avisait  de  crier,  lorsqu'il  etait  mis  «  hors  de 
criage»  etait passible  delaprison.  Une  ordonnancedu  roi 
Jean  en  1351  en  fixa  le  nombre  a  quatre-vingts  et  decida 
qu'ils  seraient  nommes  a  l'avenir  par  le  prevot  des  mar- 
chands  et  les  echevins,  charges  de  la  police  des  poids  et 
mesures. 

Par  ordonnancede  fevrier  1415,  le  nombre  des  crieurs 
est  reduit  a  24. 

A  partir  de  cette  epoque,  ils  devinrent  responsables 
devant  la  prevote  de  la  stricte  execution  des  reglements 
pour  la  vente  des  vins.  Pour  sa  charge,  le  crieur  versait 
au  prevot  des  marchands  60  sous  et  1  denier  comme 
cautionnement,  outre  les  4  deniers  pour  la  legalisation  de 
ses  mesures.  Les  crieurs  etaient  inscrits  au  Bureau  de  la 
ville  pour  repondre  aux  reclamations  des  taverniers  et 
surtout  pour  regulariser  leur  compte  de  chaque  jour. 
.Qu'ils  eussent  ou  non  crie,  ils  n'en  devaient  pas  moins 


(1)  La  loi  du  roi  primait  les  lois  economiques. 
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leur  denier  quotidien  et  ne  pouvaient  arreter  leur  compte 
qu'en  cas  de  longue  maladie  ou  d'absence  forcee. 

<r  Dans  la  villed'Etampes,  pour  vendre  son  vin,  il  fallait 
prendre  la  «  mesure  »  chez  le  crieur,  et  le  payer  pour  ce. 

»  AMontlhery,  le  seigneur  conservait dans  sa  maison  la 
mesure  etalon,  ce  qui  devint  pour  lui  une  source  de 
revenus  et  une  entrave  pour  le  commerce.  Les  moines 
de  Vaux-Cernay  vendaient  le  vin  de  leur  recolte  dans 
leur  propriete :  Thesauroria,  dame  du  lieu  (1265),  envoya 
ses  sergents  saisir  les  mesures  et  arreter  la  vente.  Les 
moines  reclamerent  devant  le  parlement;  mais  Thesau- 
roria prouva  que  quiconque  vendait  ble  ou  vin  a  Mont- 
lhery,  avait  de  temps  immemorial  ['habitude  de  venir 
prendre  la  mesure  au  chateau  ;  et  la  Cour  approuva  ce 
qu'elle  avait  fait ». 

CABARETS  ET  TAVERNES 

De  tout  temps,  les  cabarets  et  tavernes  ont  joue  un 
role  considerable  dans  l'ecoulement  des  vins. 

S'il  etait  difficile  de  s'adonner  au  grand  commerce  des 
vins  en  raison  des  capitaux  dont  il  fallait  disposer,  avec 
peu  de  chose  on  s'etablissait  tavernier,  et  c'est  chez  le 
tavernier  que  le  peuple  allait  chercher  dans  l'ivresse 
Toubli  de  ses  miseres. 

Les  cabarets  installes  a  Lutece  pendant  le  regne  de 
Tempereur  Julien,  n'etaient  que  des  cantines  reservees 


(1)  Recueil  des  Olim.  T.  I,  p.  206,  III.  Anno  1265.  —  Levasseur, 
op.  cit. 

(1)  Histoire  des  hotelleries.  Almanack  des  marchands  de  vin  de 
Paris. 
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aux  legions  et  etablies  a  l'instar  des  tavernes  de  Rome. 
Peu  a  peu  Telement  civil  les  frequenta  et  le  voyageur  y 
trouva,  sous  forme  d'hotellerie,-  une  hospitalite  plus 
qu'ecossaise  et  des  le  ve  siecle,  TEglise  dut  intervenir 
pour   essayer  d'en  reprimer  la  licence. 


ARMOIRIES   DE   LA    COMMUNAUTE   DES   CABARETIERS    DE   TONNERRE 

Blason :  «  d'argent  en  sautoir  jumelle  de  sable,  accompagne  de  2  cou- 
ronnes  de  sinople,  1  en  chef,  1  en  pointe  et  de  2  flacons  de  gueule 
en  fasce  ». 


Comme  aujourd'hui,  ces  cabarets  rendaient  service 
aux  producteurs  locaux,  ils  ecoulaient  leur  recolte.  Les 
taverniers  achetaient  aux  vignerons  au  fur  et  a  mesure 
de  leursbesoins,  et  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'ils 
s'adressaient  au  grand  commerce  pour  leurs  approvi- 
sionnements. 

Des  le  xne  siecle,  le  cabaret  est  le  rendez-vous  des 
escholiers  et  des  soudards,  etmalheureusement  aussi  des 
malandrins  et  des  filles  de  joye. 

«Puis les  bonsbourgeoisy  frequentent  a  leur  tour.  G'est 
le  temps  des  franches  lippees  et  des  longues  beuveries  sans 
danger  du  bon  vin  de  France.  Les  cabarets  ne  sont  pas 
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pour  cela  des  lieux  tranquilles  et  recommandables  ;  on  se 
bat  beaucoup  dans  les  lavernes,  et  les  marchandsde  vin 
assomment  Jeurs  clients  a  moins  qu'ils  ne  soient  roues 
de  coups  par  eux.  Les  cabarets  sont  aussi  le  refuge  des 
faux-monnayeurs.  On  ne  s'en  etonnerapas,  si  Ton  sesou- 
vient,quencertaines  vilJes,  telle  Paris,  les  ouvriers  char- 
ges des  gros  ouvrages  dans  les  hotels  des  monnaies,  sont 


ft 
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en  meme  temps  debitants  de  vin,  et  debitantsprivilegies, 
une  ordonnance  royale  rendue  a  Bourges  le  3  mai  1508, 
les  ayant  exemptes  de  Timpot  du  huitieme,  etabli  meme 
sur  les  vins  que  les  nobles  faisaient  vendre  au  detail  (1)» . 

Certains  cabarets  etaient  celebres  pour  l'excellence  de 
leurs  vins  et  laqualitede  leur  compagnie;  ils  donnaient 
leur  nom  aux  rues  ou  ils  etaient  installes :  rue  du  Plat 
d'Etain,  de  la  Levrette,  du  Sabot,  du  Pot  d'Etain,  etc. 

Au  debut  du  xve  siecle,  les  tavernes  parisiennes  ne 
sont  pas  plus  de  60  et  le  roi  Henri  VI  d'Angleterre,  par 
uneordonnancedu  23  fevrier  1429,reduit  cenombrea34. 

«  Un  curieux  pamphlet  versifie  d'Artus  Desire  nous 
renseigne  sur  les  moeurs  des  taverniers,  rien  n'y  est 
omis;  ni  la  morgue  avec  laquelle  ils  refusent  de  rabattre 
leur  compte   d'un   Hard,   ni    les  invectives    qu'ils  vous 


(1)  Histoire  des  hotelier 'ies.  Lor.  cit. 
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adressent  en  pleine  rue,  le  poing  sur  la  hanche  ;  il  fait 
defiler  sous  nos  yeux  les  clercs  de  taverne  charges 
depousserles  clients  a  la  depense,  la  chambriere  qui 
flatte  et  dorlote  la  riche  pratique  en  faisant  mauvaisemine 
aux  pauvres  gens ;  la  taverniere  qui,  malgre  son  nez 
«  rouge  comme  cerise  »  ne  vise  qu'a  porter  de  somptueux 
atours  comme  une  dame  de  haute  noblesse.  (1)» 

Villon  ne    porte  pas   les  taverniers   dans  son  coeur. 
Temoin  cette  ballade  qu'il  leur  a  dediee  (2)  : 

D'un  jet  de  dard,  d'une  lance  aceree, 
D'un  grand  fauchard,  d'une  grosse  massue, 
D'une  guisarme,  d'une  fleche  ferree, 
D'un  bracquemart,  d'une  hache  emoulue, 
D'un  grand  poignard  et  d'une  bisaigiie, 
D'un  fort  epieu  et  d'une  saqueboute  ; 
De  mau  brigands  puissent  trouver  tel  route 
Que  tous  leurs  corps  fussent  mis  par  monceaux 
Le  cceur  fendu,  dechire  par  morceaux, 
Le  col  coupe  d'un  bon  branc  acierin, 
Dechires  soient  de  truye  et  de  pourceaux, 
Les  taverniers  qui  brouillent  notre  vin. 

D'un  arc  turcquois,  d'une  epee  affilee 
Aient  les  paillards  la  brouaille  cousue, 
De  feu  gregeois  la  perruque  brulee, 
Et  par  tempete  cervelle  epandue, 
Au  grand  gibet  leur  charogne  pendue, 
Et  brevement  puissent  mourir  de  goutte, 
Ou  je  requiers  et  pry  que  Ton  leur  boute 


(1)  Histoire  des  hotelleries.  Loc.  cit. 

(2)  Francois  Villon,  Ballade  joyeuse  des  Taverniers. 
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Parmi  leur  corps  force  d'ardents  barreaux  ; 
Vifs  ecorches  des  mains  de  dix  bourreaux, 
Et  puis  bouillir  en  huile  le  matin, 
Demembres  soient  a  quatre  grands  chevaux, 
Les  taverniers  qui  brouillent  notre  vin. 

D'un  gros  canon  la  tete  escarbouillee, 

Et  de  tonnerre  accables  en  la  rue 

Soient  tous  leurs  corps,  et  leur  chair  dechiree, 

De  gros  matins  bien  garnie  et  pourvue, 

De  forts  eclairs  puissent  perdre  la  vue, 

Neige  et  gresil  toujours  sur  eux  degoutte, 

Avecques  ce  ils  aient  la  pluie  toute 

Sans  que  sur  eux  aient  robes  ni  manteaux, 

Leurs  corps  tranches  de  dagues  et  couteaux, 

Et  puis  traines  jusques  en  l'eau  du  Rhin  ; 

Derompus  soient  a  quatre-vingts  marteaux 

Les  taverniers  qui  brouillent  notre  vin. 


ENVOI 

Prince,  de  Dieu  soient  maudits  leurs  boyaux  ; 
Creverpuissent  par  force  de  venin, 
Ces  faux  larrons,  maudits  et  deloyaux, 
Les  taverniers  qui  brouillent  notre  vin. 

Villon,  du  reste  ne  se  fait  pas  faute  de  rivaliser  de  fri 
ponnerie  avec  son  hote: 

«  G'est  bien  dine  quand  on  s'echappe 
«  Sans  debourser  pas  un  denier, 
«  Et  dire  adieu  au  tavernier 
«  En  torchant  son  nez  a  la  nappe. 


Banniere    de    la  Confrerie    dee   Maitres  vinaigriers  et    Distillateurs 
en  eau-de-vie,  placee  sous  la  protection  de  sainte  Marie,  1684. 
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Jusqu'au  xvin8  siecle  cabarets  et  cabaretiers  varient 
peu.  Neanmoins  lacompagnie  y  est  souvent  plus  choi- 
sie,  on  y  rencontre  des  gentilshommes  et  des  poetes. 

Et  Ton  m'ecrit  qu'a  Surene, 

Au  cabaret  on  a  vu 

Lafare  (1)  et  le  bon  Silene 

Qui,  pour  en  avoir  trop  bu, 

Retrouvaient  la  porle,  a  peine, 

D'un  lieu  qu'ils   avaient  tant  connu  (2). 

A  Paris,  les  enseignes  celebres  deviennent  successive- 
ment  la  Croix  de  Lorraine,  la  Pomme  de  Pin,  les  Bons 
Enfants  ou  frequentent  Moliere  et  sa  troupe,  TEpee  de 
Bois,  Ramponneau. 

Suivant  l'austeritedes  gouvernements,  on  fit  fermer  de 
bonne  heure  (3)  les  tavernes  ou  bien  on  laissa  carte  blan- 
che a  leurs  tenanciers. 


(1)  Le  marquis  de  Lafare. 

(2)  Abbe  de  Chaulieu,  1702. 

(3)  L'ordonnance  d'octobre  1760  fait  defense  a  tous  cabaretiers, 
d'avoir  leurs  boutiques  ouvertes  apres  9  heures  du  soir,  de 
novembre  a  avril,  et  10  heures,  d'avril  a  novembre. 


CHAP1TRE    IV 


DU  VIe  AU  XVIII6  S1EGLE 


Le  regime  fiscal 


De  tout  temps,  nous  l'avons  vu  deja,  le  vin  avait  ete 
considere  comme  marchandise  imposable  ;  d'un  usage 
general,  sa  taxation  promettait  des  revenus  importants  ; 
d'un  transport  difficile,  il  ne  pouvait  guere  echapper  a  la 
surveillance. 

Sous  le  regime  feodal  et  Tancienne  monarchic,  le  sys- 
teme  fiscal  est  caracterise  par  la  multiplicite  et  l'inegalite 
des  taxes  sur  les  divers  points  du  territoire. 

Le  producteur,  comme  les  marchands,  acquittait  une 
foule  de  redevances  qui  tantot  se  confondaient  avec  les 
droits  de  transport,  tantot  s'en  distinguaient  et  dont  la 
complexity  etait  la  source  de  vexations  de  toutes  sortes. 

Non  seulement  il  faut  parer  aux  besoins  du  Tresor 
public,  mais  les  provinces,  mais  les  villes,  elles  aussi, 
ont  des  charges  particulieres,  souvent  fort  lourdes,  et 
qui  necessitent  des  ressources  sans  cesse  accrues  ;  aussi 
verrons-nous,  pendant  cettelongue  periode,  se  multiplier, 
se  superposer  les  taxes  les  plus  diverses,  au  milieu  des- 
quellesil  est  souvent  difficile  de  se  reconnaitre,  mais  qui 
constituaient,  par  leur  ensemble,  un  impot  aussi  lourd 
que  vexatoire  dans  sa  perception. 

Des  579,  Chilpenc  ordonne  le  prelevement  d'une  am- 
phore,  soit  un  huitieme  de  muid  par  arpent  de  vigne  ;  il 
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etablit  en  outre  une  taxe  en  argent  evaluee  au  dixieme  (?) 
de  la  recolte  moyenne,  qu'il  y  eut  ou  non  recolte  (1 ) . 

L'an  615,  Clotaire  II  rend  un  edit  par  lequel  il  interdit 
toute  surelevation  des  droits  des  douanes  provinciales. 

Des  lettres  patentes  de  Dagobert  (628-63#)  confirmees 
par  un  capitulaire  de  Pepin  (752-768)  mentionnent  le 
«  mutaticum  »  ou  droit  de  mouvement  et  le  «  rodaticum  » 
qui  s'appliquait  au  transport  par  charrette. 

En  1057,  Henri  Ier  abolit  la  coutume  qu'avaient  les 
Orleanais  de  fermer  les  portes  de  leur  ville  pendant  les 
vendanges,  afin  de  prelever  un  droit  sur  les  vins. 

En  1203,  Eudes  III,  due  de  Bourgogne,  etablit  un 
impot  qui  sera  preleve  pendant  quinze  jours  sur  le  vin  et 
sur  les  amendes  qui  resulteront  de  l'infraction  au  ban 
de  vendanges. 

Une  ordonnance  du  roi  Louis  IX  de  1265  exempte  de 
toute  taxe  les  paysans  qui  portent  eux-memes  au  marche 
le  vin  de  leur  cru. 

Le  premier  droit  d'octroi  avec  sanction  royale  apparait 
vers  cette  epoque  (1277)  dans  la  ville  de  Carcassonne  ou 
les  consuls sontautorises,  moyennant  finance,  a  percevoir 
un  impot  a  l'entree,  dans  leur  cite,  des  vins  et  vendanges 
a  condition,  toutefois,  qu'ils  ne  proviennent  pas  directe- 
ment  du  cru  des  proprietaires  de  la  ville  de  Carcassonne, 
et  a  en  suspendre  la  perception  quand  ils  le  jugent  a 
propos.  Ce  droit  fut  confirme  en  1351  par  le  roi  Jean. 

Le  premier  rudiment  de  droit  de  detail  apparait  dans 
un  edit  de  Louis-le-Hutin  (1314)  qui  etablit  une  taxe  de 
vente  de  deux  sous  par  tonneau  de  vin. 


(1)  Gregoire  de  Tours  rapporte  que  le  peuple  indigne  se  sou- 
leva.  En  Limousin,  Tomcier  charge  de  surveiller  la  perception 
fut  echarpe. 
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Des  lettres  royales  de  Charles  IV,  le  13  decembre  1324, 
fixent  les  droits  afTerents  a  J'exportation  des  vins.  C'est 
a  ce  souverain  que  Ton  doit  la  creation  des  acquits  a  cau- 
tion pour  les  transports  a  l'interieur. 

Nous  ne  trouvons  pas,  a  cette  epoque,  moins  de 
28  taxes  (1)  qui  se  percoivent  a  differents  titres  sur  la 
production,  la  circulation  et  la  vente  des  vins. 

1°  Droit  de  production 

Avanl  de  soutirer  le  vin  de  sa  cave,  le  producteur 
devait  acquitter  en  argent,  au  profit  du  seigneur,  le  droit 
de  Vinage. 

2°  Droits  de  circulation 

Pour  transporter  le  vin  des  cuves  de  fermentation  au 
cellier,  c'etait  le  droit  de  Celierage. 

Lechantelage,  surtout  en  usage  a  Paris,  etait  percu 
sur  le  transport  du  vin  des  celliers  aux  chantiers  :  un 
denier  par  muid. 

Le  trainage  etait  du  pour  tout  deplacement  du  vin 
d'une  maison  a  une  autre. 

Le  ventrage  etait  leve  par  les  seigneurs  sur  la  circu- 
lation du  vin  sur  leur  territoire. 

II  en  etait  de  me  me  pour  le  rouage.  Au  xne  siecle,  le 
rouage  etait  a  Paris  de  deux  deniers  par  charrette  sur 
le  vin  achete  dans  la  ville  et  transports  au  dehors. 


(1)  Du  Cange,  Glossaire.  —  Lauriere,  Glossaire.  — Registre  des 
peages  de  la  ville  de  Paris.  —  De  Villedeuil,  Histoire  de  I'impot 
des  boissons.  —  Esquirou  de  Parieu,  Iraite  des  boissons.  —  Vuitry, 
Etude  sur  le  regime  financier  en  France. 
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Le  timonage  consistait  en  un  droit  de  trois  oboles  par 
charrette  que  payait  le  vin  en  passant  sur  les  routes. 

Le  mneson  (auparavant  mutaticum),  etait  l'equivalent 
de  notre  droit  actuel  de  circulation,  percu  sur  le  trans- 
port du  vin  de  la  cave  du  vendeur  dans  celle  de  l'ache- 
teur. 

Le  peage  exige  des  vins  qui  passaient  sur  ou  sous  les 
ponts,  portait  le  nom  de  pontenage. 

Vers  le  milieu  du  xme  siecle,  tout  chargement  de  vin 
francais  ou  bourguignon  destine  a  la  Flandre,  a  moins 
qu'il  ne  provienne  de  la  Normandie,  du  Ponthieu  ou  de 
quelques  villes  privilegiees,  doit  le  peage  a  Bapaume,  a 
Perousse,  a  Roye,  a  Compiegne  et  a  Crespy-en-Valois. 
Chacun  de  ces  peages  a  ses  ailes,  bureaux  secondaires 
places  sur  les  routes  qui  permettraient  de  Teviter,  et  ou 
il  se  percoit  aux  memes  conditions  que  dans  le  chef- 
lieu  (1),  la  Flandre,  TAllemagne  et  les  pays  du  Nord. 

Au  XIVe  siecle  on  ne  comptait  pas  moins  de  74  peages 
sur  la  Loire,  de  Roanne  a  Nantes  ;  12  sur  l'A-llier  ;  10  sur 
la  Sarthe ;  8  sur  le  Cher  ;  6  sur  la  Vienne  ;  60  sur  le 
Rhone;  70  sur  la  Garonne  (2). 

Sur  la  Seine  et  sur  la  Marne,  d'autres  impots  etaient 
etablis,  entre  autres  le  liage  (3)  qui  s'elevait  a  plus  de 
quatre  livres,  5  sous,  6  deniers  par  bateau  de  vin  se 
rendanta  Compiegne. 

La  montee  de  la  Marne  n'avait  pas  de  tarif :  le  chiffre 


(1)  Vuitry,  Etude  sur  le  regime  financier  en  France. 

(2)  Le  liage  consistait  a  amarrer  les  bateaux  d'une  certaine 
maniere  pour  permettre  de  remonter  les  chutes.  Ne  pas  le  con- 
fondre  avec  le  droit  sur  la  lie.  —  Voyez  supra. 

(3)  Levasseur,  Op.  cit.  —  Pigeonneau,  Op.  cit. 
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de  l'impot  etait  laisse  au  caprice  du  peager.  Le  roi  decida 
qu'on  prendrait  a  Tavenir  2  sous  tournois  par  tonneau. 

Le  rivage  de  Seine,  que  devait  toute  marchandise  de- 
barquee  sur  la  greve  etait  d'une  obole  par  tonneau  de  vin. 

L'entretien  des  routes,  chaussees  et  avenues  etait 
assure  par  le  eauciage  et  Tentretien  des  routes  pavees  par 
le  droit  de  parage. 

Le  droit  de  conduit  ou  de  t ravers  donnait  passage  sur 
le  territoire  d'une  ville  ou  d'une  seigneurie  :  il  se  mon- 
tait  a  quatre  deniers  par  tonneau. 

Le  guidonnage  etait  une  prime  d'assurance  que  les 
seigneurs  prelevaient  sur  les  marchands  pour  assurer 
leur  securite  et  Tentretien  des  poteaux  indicateurs  qui  les 
guidaient  quand  ils  traversaient  leurs  terres. 

Les  droits  de  barrage  n'etaient  que  des  peages. 

Le  portaticum  frappait  les  marchandises  en  vue  de 
Tentretien  des  portes  des  villes. 

Droits  de  vente 

Le  droit  de  liage  etait  percu  sur  la  lie  des  vins  vendus 
au  detail  ;  et  le  bouteillage,  au  profit  du  grand  Bouteiller 
a  Paris. 

Le  dotage,  droit  de  detail  percu  au  profit  du  seigneur 
du  lieu  ou  le  vin  etait  detaille  par  botte  ou  grande  bou- 
teille. 

Le  tonneu,  droit  de  vente  par  tonne. 

Le  droit  de  levage  et  de  jalage  pour  chaque  piece  de 
vin  enlevee. 

Le  droit  de  chargement  et  dechargement  des  vins  ou 
pelage. 

Ledroit  de^flj/a^  (droit  de  dechargement  sur  unquai). 

Puis   un  droit  d'inspection,    de  levage,    salaire  de  la 
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visite  des  boissons  mises  en  vente  afin  de  s'assurer  qu'elles 
etaient  bonnes  a  entrer  en  corps  humain  (coutume  du 
Ponthieu),  ou  a  bouter  au  corps  humain  (coutume  de 
Montreuil). 

Les  taverniers  et  debitants  doivent  en  outre  a  leur 
seigneur  un  droit  de  forage  ou  afforage. 

Parmi  les  droits  particuliers  on  peut  signaler  :  Cloison 
d'Angers,  24°  d'Angouleme,  tarif  d'Alengon,  subvention 
et  subsistance  des  villes,  entree  de  Saint-Denis,  droits 
sur  le  vin  etranger  a  l'entree  de  Lyon,  droit  de  9  livres 
8  sous  par  tonneau  devin  en  Picardie,  droit  de  9  livres 
par  tonneau  de  vin  dans  la  generality  de  Rouen.  Pour 
la  plupart,  depeage  et  d'octroi,  ces  droits  avaient  parfois 
pour  but,  comme  a  Lyon,  de  proteger  les  vins  du  pays 
contre  la  concurrence  etrangere  (1). 

Ces  droits  tres  divers  furent  par  la  suite  fondus  en  un 
seul  sous  le  nom  d'aides  (2).  Get  impot,  qui  revetait 
presque  toujours  la  forme  indirecte  frappait,  a  l'ori- 
gine,  la  plupart  des  transactions  sur  les  denrees. 

La  taxe  sur  la  vente  des  vins  fut  d'abord  confondue 
avec  celle  qui  pesait  sur  les  denrees  en  general,  et  ne 
commencaa  etre  distinguee  des  autres  qu'au  XIV0  siecle. 

En  Tan  1342,  nous  trouvons  les  vins  de  Gascogne  taxes 
a  quatre  deniers,  et  le  vin  de  Reims  a  six  deniers.  Pour- 
quoi  cette  inegalite  ?  etait-ce  une  faveur  ou  un  essai  de 
compensation  de  la  distance  ? 

Le  droit  sur  les  boissons,  d'abord  paye  en  nature  par 


(1)  Bien  noter  qu'est  repute  etranger  le  vin  de  la  province  voi- 
sine. 

(2)  Moreau  de  Beaumont,  Des  impositions  de  la  France,  — 
Le  Trosne,  De  V  administration  provinciate  et  de  la  re  forme  de 
I'impot. 
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le  proprietaire  recoltant,  fut  transforme  en  un  impot 
percu  en  argent  par  I'Assemblee  des  Etats-Generaux 
tenue  en  1360,  au  lendemain  de  la  desastreuse  balaille 
de  Poitiers  ou  le  roi  Jean  avait  ete  fait  prisonnier.il  fallait 
pourvoir  a  sa  rancon  flxee  a  trois  millions  d'ecus  d'or  a 
verser  en  six  termes  egaux  d'annee  en  annee.  L'Assem- 
blee  fixa  les  droits  d'Aide  au  treizieme  de  la  valeur  des 
boissons  vendues  en  grosou  au  detail  (1). 

Reunis  a  Paris  en  1369,  les  Etats  s'efforcerent  de 
rendre  plus  equitables  les  droits  percus  sur  les  vins. 
Tout  d'abord,  la  taxe  etait  la  meme  quelle  qu'en  fut  la 
provenance  et,  en  second  lieu,  le  droit  etait  de  24  sols  ou 
120  cents  pour  les  vins  de  luxe  destines  aux  classes 
riches  et  de  15  sols  ou  75  cents  seulement  pour  les  vins 
communs destines  au  «  vulgum  pecus»  (2). 

«  Ces  droits  n'ayantpas  ete  consentis  (3)  par  toutes  les 
provinces,  celles  qui  se  refuserent  a  les  payer  furent  con- 
siderees  comme  pays  etranger  et  le  droit  du  vingtieme 
ad  valorem  fut  etabli  sur  toutes  les  marchandises  impor- 
tees  dans  ces  provinces,  a  titre  d'imposition  foraine  ;  celles 
qui  avaient  accepte  de  payer  les  nouveaux  droits  furent 
appelees  Pays  d'Aides. 

((  Les  pays  d'aides  etaient  di vises  en  quatre  classes, 
suivant  la  maniere  dont  les  impots  y  etaient  percus, 
c'etaient  :  les  pays  en  gros,  les  pays  de  courtiers  jau- 
geurs,  les  pays  de  quatrieme  et  les  pays  de  huitieme. 
Certaines  provinces  soumises  aux  aides  supportaient 
neanmoins  d'autres  impots  :  l'equivalent  du  Languedoc, 


(1)  Boucard  et  Jeze,  Science  des  Finances. —  Isambert,  Op.  cit. 

(2)  Chaptal,  La  vigne  et  le  vin. 
(3;  Levasseur,  Op.  cit. 


DES    ORIGINES    A    1789  105 

les  grands  et  petits  devoirs,  impot  et  billot  en  Bretagne, 
le  droit  de  Masphening  en  Alsace,  des  quatre  membres  en 
Hainaut.  La  seule  difference  entre  ces  droits  consistait 
dans  leur  mode  de  perception  :  en  pays  d'aides,  la  per- 
ception se  faisait  pour  le  compte  du  roi,  tandis  qu'ail- 
leurs  elle  etait  faite  pour  le  compte  de  la  province  qui 
payait  ensuite  au  roi  la  redevance  a  laquelle  elle  etait 
tenue.  Fait  important  a  noter,  c'est  que  dans  les  provin- 
ces ou  les  aides  etaient  reglees  et  percues  par  les  Etats 
particuliers,  le  tarif  en  etait  de  beaucoup  plus  eleve  que 
dans  les  provinces  ou  la  taxe  etait  percue  pour  le  compte 
du  roi.  Gitons  en  exemple  la  province  de  Bretagne  ou 
une  barrique  d'eau-de-vie  de  120  pots,  vendue  au  detail, 
payait  pour  impot  et  billot,  grands  et  petits  devoirs, 
jusqu'a  233  francs,  independamment  des  droits  demou- 
vement ;  et  une  piece  de  vin  de  la  meme  contenance, 
plus  de  60  francs,  non  compris  le  droit  de  circulation. 
«  Enfin,meme  dans  les  pays  d'aides, it  existaitdesexemp- 
tions.  Par  exemple  le  droit  degrosn 'etait  percu  que  dans 
les  generalites  de  Paris,  d'Amiens,  Soissons  et  Chalons; 
encore  dans  ces  generalites  quelques  villes  privilegiees 
ne  payaient-elles  que  l'augmentation,  et  les  nobles  et 
ecclesiastiques  furent-ils  exemptes  du  droit  degros,  pour 
la  vente  du  vin  de  leur  cru.  De  meme  lesanciens  et  nou- 
veaux  cinq  sols  ne  se  levaient-ils  que  dans  les  generalites 
de  Paris,  Amiens,  Soissons  et  Chalons.  Dans  les  gene- 
ralites de  Tours,  Orleans  et  Lyon,  seuls  les  anciens  cinq 
sols  avaient  cours.  D'autre  part,  les  ecclesiastiques, 
etaient  exempts  des  nouveaux  cinq  sols  pour  les  vins 
du  cru  de  leurs  benefices.  Les  droits  de  huitieme  et  de 
quatrieme  comportaient,  eux  aussi  des  exemptions  :  c'est 
ainsi  que  le  droit  de  quatrieme  fut  reduit  au  huitieme 
dans   les  provinces  dont   la   vigne    etait   la    principale 
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culture  ;  c'est  ainsi  encore  qu'en  vertu  cTune  declaration 
du  16  aout  1498  les  nobles  et  autres  privileges  furent 
exemptes  des  droits  de  huitieme  et  de  quatriemepourtout 
vinde  leur  cru  «vendu  par  eux-memes  aux  portes  de  leur 
habitation  a  pot  et  non  en  assiette   (1)  ». 

Les  tarifs  furent  plusieurs  fois  modifies  par  le  roi 
Charles  VI ;  le  droit  du  treizieme  de  la  valeur  des  bois- 
sons  vendues  en  gros  fut  reduit  au  vingtieme,  mais  le 
droit  sur  la  vente  au  detail  fut  porte  au  quart  du  prix 
de  vente.  Le  4  avril  1383,  il  reduisit  a  12  deniers,  puis 
a  six  deniers  en  13881edroitperc.il  sur  la  vente  en  gros, 
et  enfin  en  1395,  il  reduisit  au  huitieme  le  droit  du 
quart  pergu  sur  la  vente  au  detail. 

Les  droits  de  gros  etaient  les  suivants: 

1°  Le  droit  de  sou  pour  livre  ou  de  gros  percu  sur  le 
vin  a  chaque  vente  ou  revente. 

2°  Le  droit  d' augmentation  qui  comprenait  les  droits 
de  parisis  ou  cinquieme  du  principal :  douze  deniers  des 
controleurs  et  six  deniers  des  tresoriers  de  France. 

3°  Le  droit  de  jauge  et  courtage  frappait  les  boissons 
transporters  :  1°  d'un  pays  exempt  dans  un  pays  d'aides  ; 
2°  d'unpays  exempt  dans  un  autre  exempt;  3°  d'un  pays 
sujet  dans  un  autre  sujet,  si  dans  le  passage  il  y  avait 
un  trajet  de  trois  lieues  au  moins  sur  un  pays  soit  sujet, 
soit  exempt. 

Abolis  en  1689,  ces  droits  furent  retablis  en  1722. 

4°  Le  droit  de  courtier-jaugeur  etait  du  au  premier 
enlevement,  a  raison  de  4  sous  par  muid. 

Les  marchandsacquittaient  aussi,  pour  chaque  vente, 


(1)  Boucard  et  Jeze,  Science  des  Finances. 
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le  droit  de  tonlieu,  qui  rapportait  six  deniers  au  tresor  : 
a  Tonlieu  de  vin  a  la  greve  doit  six  deniers  s'il  est 
vendu  ». 

Tout  enlevement  de  vin  d'un  lieu  a  un  autre,  meme  le 
transport  d'une  maison  a  une  autre  maison  voisine  ne 
pouvait  se  faire  sans  conge  de  remuage. 

11  existait  en  outre  une  sorte  de  licence,  {'annuel,  taxe 
payee  chaque  annee  par  les  marchands  de  vin  en  gros  et  en 
detail,  en  echange  de  la  permission  qui  leur  etait  accor- 
dee  de  fabriquer  ou  de  vendre  des  boissons.  Ce  droit 
fut  etabli  sous  le  regne  de  Louis  XIII  (1)  a  raison  de 
6  livres  par  muid  pour  les  villes  et  de  5  livres  pour  les 
villages  et  hameaux  sur  les  grands  chemins,  et  a  raison 
de  4  livres  pour  les  villes  et  hameaux  hors  des  grands 
chemins.  Sous  le  regne  de  Louis  XIV,  il  fut  fixe  a 
8  livres  pour  les  villes,  a  6  livres  10  sols  pour  les  autres 
lieux  (2). 

Les  boissons  supportaient  aussi  des  droits  d'octroi  et 
de  peages  au  profit  des  villes,  communautes  et  hospices. 

Aux  entrees  des  villes  et  bourgs,  le  fisc  percevait 
sur  le  vin  les  anciens  et  nouveaux  5  sols  (3). 

Les  droits  d'aides  sur  les  vins  et  les  boissons  pou- 
vaient  etre  rachetes  par  les  villes  et  les  provinces. 

La  ville  de  Tours  fut  en  1461  autorisee  par  Louis  XI 
a  a  lever  le  dixieme  sur  le  vin  vendu  au  detail,  et  2  sols 


(1)  Edit  de  decembre  1630. 

(2)  Ordonnance  de  1680. 

(3)  Les  anciens  5  sols  furent  crees  sous  le  regne  de  Charles  IX 
par  une  declaration  au  20  septembre  1561.  Les  nouveaux  5  sols 
ont  leur  origine  dans  un  droit  de  20  sols  cree  par  Henri  III  et 
modifie  par  un  edit  de  Henri  IV  en  1593  ;  Tordonnance  de  1680  le 
reduisit  a  14  sols  par  muid. 
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6  deniers  sur  chaque  pipe  de  vin  cm  hors  du  pays  de 
Touraine,  et  amene  es-dite  ville  et  banlieue  pour  etre 
vendu  en  gros  ou  en  detail  ».  L'annee  suivante,  des  lettres 
patentes  remplacerent  par  un  abonnement  en  argent  la 
taille  et  autres  impots  payes  par  les  habitants  de  Maren- 
nes  et  Arvert. 

C'est  la  premiere  application  de  Tabonnement  et  de  la 
taxe  unique. 

Le  roi  Louis  XI  «  ayant  singulier  desir  de  faire  du 
bien  a  sa  ville  de  Paris  et  aux  habitants  d'icelle,  remit  le 
quatriesme  du  vine  vendu  au  detail  en  ladite  ville  au 
huictiesme,  le  samedi  3  aout  1464  (1)   ». 

En  1466,  le  due  Philippe,  par  lettres  patentes,  partage 
entre  la  ville  de  Beaune  et  son  chatelain  les  vins  saisis  sur 
ceux  qui  les  faisaient  entrer   sans   la   licence  du  maire. 

En  1482,  le  roi  autorise  la  meme  ville  a  percevoir,  pen- 
dant six  ans,  un  droit  de  6  gros  sur  chaque  queue  de  vin 
qui  entrera  dans  son  enceinte  et  ses  faubourgs,  de  3  gros 
par  muid  pour  les  habitants  et  de  8  gros  par  queue  pour 
les  etrangers. 

Frangois  lerinaugure  une  nouvelle  seriede  mesuresfis- 
cales.  Les  acquits  a  caution  et  conges  sont  a  nouveau 
remanies  par  des  ordonnances  de  ce  roi  de  1518  et 
1540  (2). 

En  1521,  ilexempte  de  tous  droits  les  vins  de  Bourgo- 
gne  vendus  dans  les  ports  de  l'Yonne  et  de  la  Seine; 
le  13  aout  1527,  il  etablit  un  droit  nouveau  sur  le  vin 
entrant  par  bateau  a  Paris.  En  1534,  un  nouvel  editvient 


(1)  Cite  par  de  Villedeuil,  Op.  cit. 

(2)  Confirme  par  des   reglements  de  la   Cour  des   aides,   le 
4juinl613et  avril  1650. 
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assurer  la  perception  de  fimpot.  Les  lettres  patentes  du 
22  septembre  1551  specifient  que  le  vin  —  qui  passe- 
rait  debout  dans  les  villes  et  sans  y  sojourner  ne  serait 
soumis  au  paiement  d'aucun  droit.  C'est  l'origine  du 
passe-debout. 

En  1553  Henri  II  fixe  le  droit  de  vente  du  vin  au 
detail  a  12  sols  parisis  par  muid  de  vin  vendu  a  pot  sans 
assiette  et  a  16  sols  parisis,  le  meme  muid  vendu  en  (3) 
assiette,  c'est-a-dire  dans  les  lieux  ou  Ton  donne  a 
manger. 

Le  14  fevrier  1557  le  commerce  d'exportation  est 
declare  libre. 

Le  22  septembre  1561,  une  declaration  de  Charles  IX 
etablit  pour  6  ans,  un  impot  proportionnel  sur  le  vin  qui 
entre  tant  pareau  que  par  terre  dans  les  villes  closes  du 
royaume,  savoir  :  5  sols  tournois  par  muid,  sur  chaque 
pipe  et  queue  ;  7  sols,  6  deniers  sur  chaque  poincon, 
demi-queue  et  barrique,  3  sols,  9  deniers  tournois  sur 
chaque  charge  asnee  ;  18  deniers  sur  autres  mesures  et 
vaisseaux  a  fequipolent  :  «  Apres  ledict  terns  de  6  ans 
expire  et  passe  nous  entendons  que  le  diet  impot,  estre  et 
demeurer  nul,  estainct,  supprime  et  aboly  et  des  a  pre- 
sentcomme  pour  lors  le  revoquons,  supprimons  etabolis- 
sons  sans  autre  declaration  »  . 

Malgre  cette  declaration  formelle  d'abolition,  le  droit 
precedent,  origine  des  droits  d'entree  au  profit  del'Etat, 
fut  maintenu  et  sanctionne  par  Henri  III  et  Henri  IV. 

Le  28  aout  1574,  ordre  formel  est  donne  a  toutes  per- 
sonnes  d'ouvrir  leurs  caves  une  fois  fan,  aux  fermiers  de 
l'impot  de  5  sols  par  muid  de  vin. 


(3)  Avec  assiette.  —  Voyez  supra  Tordonnance  de  1680. 
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En  1597,  la  levee  de  la  «  pancarte  »  ou  droit  d'entree 
est  etablie  dans  toutes  les  villes  et  villages,  dans  le 
bailliage  de  Rouen. 

En  1599,  un  arret  du  Conseil  d'Etat  reduit  a  4  ecus  par 
muid  les  droits  d'aides  qui  se  percevaient  a  Tonnay- 
Charente,  Taillebourg,  Saint-Savinien  et  Soubise  sur 
les  vins  passant  par  la  riviere  de  Charente,  en  conside- 
ration des  grandes  charges  que  les  sujets  de  Saintonge  et 
d'Angoumois  avaient  ete  contraints  de  supporter  dans 
les  dernieres  guerres. 

En  1600,  le  roi  Henri  IV  donne  a  la  ville  de  Beaune 
une  nouvelle  autorisation  de  percevoir  10  sols  par  queue. 

Le  10  novembre  1602,  la  «  Pancarte  »  est  supprimee, 
le  droit  d'entree  a  Paris  est  porte  de  20  a  30  sols  par 
muid,  pour  deux  ans  seulement  a  partir  du  1C1*  Janvier 
1603. 

Apres  la  mort  d'Henri  IV,  un  certain  nombre  de 
peages  locaux  et  de  taxes  provinciales,  le  convoi  de 
Bordeaux  (etabli  en  1586  par  le  Marechal  de  Matignon), 
qui  pesait  sur  les  vins  transported  par  la  Garonne  et  la 
Dordogne  les  droits  speciaux  sur  les  vins  livres  a 
Rouen,  a  Dieppe  et  au  Havre  devaient  disparaitre. 

En  1627,  chaque  pipe  de  vin  sortant  de  la  sene- 
chaussee  de  Saumur  ou  la  traversant  est  frappee  d'un 
droit  de  quinze  sols. 

En  1630,  Louis  XIII  permet  de  percevoir  pendant 
6  ans  13  sols  4  deniers  sur  chaque  queue  de  vin,  et  la 
meme  annee,  le  Conseil  d'Etat  enjoignait  de  percevoir  le 
huitieme  du  vin  vendu  par  les  cabaretiers. 

En  1633,  nouvelle  ordonnance  qui  a  pour  but  de  fixer 
les  relations  des  agents  du  fisc  et  des  marchands  de  vin, 
c'est  l'exercice  dans  toute  sa  beaute. 

En  1638,  une  surtaxe  connue  sous  le  nom  de  droit  de 
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Massicaut  fut  etablie  surle  vin  exporte  par  les  frontieres 
maritimes  de  la  Normandie,  du  Poitou  et  de  I'Aunis  (1). 

Dans  une  declaration  du  19  juillet  1625,  Louis  XIII 
regie  la  deduction  qui  doit  etre  faite  aux  cabaretiers  et 
debitants  de  boissons  pour  leurs  d^chets  et  baissieres. 

En  1633,  declaration  sur  les  visites  des  caves  par  les 
employes  des  Aydes.  «  En  chaque  visite  que  feront  les 
clercs,  commissaires  des  caves  ou  commis  ayant  serment 
a  justice,  ils  bailleront  copies  de  leurs  inventaires  et 
proces-verbaux  aux  hoteliers,  cabaretiers  et  aultres  ven- 
dants  vin,  lesquels  pourront  appeler  un  elu  notaire  ou 
sergent,  pour  etre  present  auxdits  proces-verbaux  de 
visite;  lesdits  clercs,  commissaires  des  caves  ou  commis, 
dechargeront  de  leurs  inventaires  etregistres  la  quantite 
de  vins  qui  seront  trouves  gastez  et  non  propres  a  entrer 
au  corps  humain,  et  pour  faire  cesser  les  proces  et  diffe- 
rends  entre  le  fermier  de  Aydes  et  marchands,  les  vins 
vendus  a  fut  sans  assiette  payeront  quatre  livres  par  muid 
et  ceux  vendus  en  assiette  cinq  livres  ». 

A  la  multiplicite  des  droits  enumeres  dans  l'edit 
de  1664,  Colbert  substituaun  impot  d'entree  et  de  sortie; 
il  facilita  le  transit  en  creant  des  entrepots  dans  lesquels 
les  marchandises  pouvaient  sojourner  en  franchise. 

Le  16  fevrier  1676,  defense  est  faite  par  la  Cour  des 
Aydes  aux  marchands  en  gros,  taverniers  et  autres,  «  de 
vendre  vin  en  futailles  en  gros,  sans  en  faire  declaration 
du  prix  et  des  noms  de  ceux  auxquels  ils  les  vendront  et 
payer  les  droits  avant  qu'ils  soient  tires  de  leurs  caves, 


(1)  En  1638,  la  perception  de  ce  droit  fut  prolongee  pour  six 
annees.  En  16i3  nouvelle  prolongation  de  neuf  annees.  En  1658 
autre  prolongation  de  neuf  annees. 
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ni  souffrir  qu'ilssoient  tires  en  bouteilles,  cruches,bnrils, 
seaux  el  transports  en  quelque  maniere  que  ce  soit,  si 
non  du  consentement  du  suppleant,  a  peine  de  confis- 
cation et  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenants  qui  seront  de  la  qualite  de  marchans  et 
vendans  vins,  comme  aussi  fait  deffenses  aux  hosteliers 
et  cabareliers,  de  distribuer  des  vins  sinon  a  pot  et  a 
pinte,  duement  marques  et  etalonnes,  et  de  tenir  vins  en 
bouteilles  en  leurs  caves,  magazins  et  maisons  sous  les 
mesmes  peines.  » 

L'ordonnance  de  1680  fixe  le  droit  a  5  livres  8  sols  par 
muid  de  vin,  mesure  de  Paris,  vendu  au  pot,  eta 6  livres 
15  sols  pour  celui  vendu  a  assiette.  Les  cabaretiers  de 
Paris,  qui  vendaient  partie  a  pot,  partie  a  assiette, 
etaient  tenus  outre  les  droits  de  6  livres  15  sols  par 
muid,  de  payer  encore  le  gros  du  total. 
.  En  fevrierl687,  ordreestdonne  au  fermier  des  Aydes 
de  tenir  dans  chaque  bureau,  registre  des  declarations, 
paiements  des  droits,  soumissions  des  marchands  ou 
de  leur  caution,  descente  des  marchandises  et  decharge 
des  acquits  a  caution. 

Vers  le  milieu  du  xvne  siecle,  le  muid  supportait  seize 
droits  divers  depuis  Bercy  jusqu'a  la  Greve.  En  voici  le 
curieux  detail  tel  que  nous  le  trouvons  dans  une  requete 
des  Marchands  au  Parlement(l) :  «  car  outre  que  les  sup  - 
plians  sont  obligez  de  payer  en  passant  au  port  de  Joigny, 
douze  deniers  pour  chaque  muid  de  vin  ;  a  Villeneuve-le- 
Roy,  quatre  sols,  quatre  deniers  ;  a  Sens,  cinq  sous  ;  a 
Saint-Mesmin,  un  sou  ;  a  Melun,  un  sou  aussi  pour 
chaque  muid  de  vin,  et  le  sol  pour  livre  de  toutes  les 


(1)  Coll.  St-Genis  1648. 
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dites  sommes,  ils  sont  contraints  de  payer  a  Fentree  de 
cette  ville  quatorze  livres,  cinq  sous,  deux  deniers, 
scavoir  les  anciens  cinq  sous,  trois  sous,  quatre  deniers, 
attribuez  par  declaration  de  Tan  1534,  dix  deniers  pour 
muid  augmentez  en  l'annee  1569,  cinq  sols  de  nouvelle 
attribution  en  l'annee  1593,  vingt  sols  et  dix  sols  attri- 
buez en  l'annee  1596,  quinze  sous  pour  la  construc- 
tion du  Pont  neuf  (1),  cinq  sous  pour  les  pauvres  enfer- 
mez.  Outre  dix  sous  et  quarante-cinq  attribuez  en  l'an 
1633,  soixante  sous  attribuez  en  l'annee  1637  qui  ne 
devaient  estre  levez  que  pendant  deux  annees  ;  —  outre 
dix  sous,  sous  pretexte  de  la  depense  de  la  cloture  de 
Paris  du  cote  de  Montmartre  ;  vingt  sous  pour  la  cons- 
truction de  Maubeuge,  deux  sous  pour  le  barrage  (2);  cinq 
deniers  pour  la  ceinture  de  la  reyne  ;  trois  sous  pour  le 
retablissement  du  Pont  rouge,  et  deux  sous  six  deniers 
de  toutes  les  sommes  susdites,  et  vingt  sous  qui  se  levent 
en  vertu  d'arret  du  conseil  du  18  mars  1648  dernier. 
Outre  ce,  les  supplians  sont  obligez  de  payer  le  sol  pour 
livre  dudit  vin,  mesmes  des  impositions  susdites  et  dix 
sous  pour  muid  de  nouvelle  imposition  joint  audit  gros, 
deux  sous,  six  deniers  pour  chacun  muid  ;  trois  livres  a 
cause  du  droit  de  Treillis.  » 

EnAnjou  on  comptait  cinq  ou  six  impots   divers  :  la 
traite  foraine,  les  vingt  sous  par  pipe  de  vin  exportee,   le 


(1)  Les  communautes  des  marchands  de  vin  jouaient  parfois 
le  meme  rdle  que  nos  Chambres  de  commerce.  Elles  pouvaient 
entreprendre  des  travaux  d'utilite  generate,  et  certains  impots 
leur  etaient  alloues.  En  1528  notamment  un  octroi  sur  le  vin  tut 
accorde  au  prev6t  des  marchands  et  echevins  de  Paris  pour  ren- 
dre  navigable  la  riviere  de  l'Ourcq. 

(2)  Ibidem. 


114  PREMIERE    PARTIE 

trepas  de  Loire  sur  les  vins,  le  droit  de  quinze  sous  par 
pipe  de  vin  dans  la  Senechaussee  de  Saumur  (1).  » 

«Les  droits  de  reve,  de  haut  passage,  d'imposition 
foraine,  de  trepas  de  la  Loire,  de  traite  d'Anjou,  quoique 
reunis  au  xvic  siecle  en  une  seule  prime  se  percoivent 
toujours  dans  des  bureaux  divers  et  d'apres  des  tarifs 
sou  vent  mal  fixes.  En  Normandie,  on  percevait  un  droit 
de  cinq  sous  par  muid  de  vin,  etabli  en  1633,  au  profit  de 
la  ville  de  Rouen  et  reuni  en  1660  a  la  ferme  des  aides. 

Le  22  juillet  1716,  Louis  XV  retablit  les  conges  de 
remuage,  qui  avaient  ete  supprimes. 

La  multiplicity  des  taxes  donnait  lieu  a  d'incessants 
conflits  entre  le  fiscet  les  interesses,  particulierement  dans 
les  centres  importants. 

A  Paris,  on  sentit,  ecrit  de  Beaumont  (1),  l'impossi- 
bilite  d'exercer  un  grand  nombre  de  marchandsfaisant  le 
commerce  des  boissons  en  gros  et  en  detail  et  un 
arret  du  Conseil  du  10  octobre  1719  reunit  en  une 
taxe  unique,  percue  a  la  barriere,  les  nombreuses  taxes 
qui,  a  des  epoques  differentes,  avaient  eteetablies  sur  les 
boissons.  Les  principales  de  ces  taxes  etaient  :  les  pre- 
miers 5  sous  (1551),  les  anciens  et  nouveaux  5  sous 
(1561-1581),  les  10  deniers  dits  ceinturede  la  reine  (eta- 
blis  pour  subvenir  aux  depenses  de  la  maison  de  la  reine), 
les  10  sous  de  la  ville  par  muid  de  vin  (1632),  les 
10  sous  du  canal  (pour  la  canalisation  de  la  riviere),  les 
45  sous  des  rivieres  (en  remplacementdes  divers  peages 
sur  la  Seine  et  ses  affluents),  les  droits  de  domaine  et 
barrage,  les  20  sous  de  l'Hopital  general,  etc. 

La  meme  annee  d'autres  lettres  patentes   prescrivent 


(1)    LhVASSEUR,  Op.  Ctt. 
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de  dresser  apres vendange,  desproces-verbaux  du  produit 
de  chaque  mesure  de  vigne:  c'est  «  la  declaration  de 
recolte». 

Par  deux  arrets  de  1724  et  1758  le  roi  confirme  les 
bourgeois  de  Paris  dans  le  droit  de  vendre  le  vin  de  leur 
cru  et  dans  Texemption  et  privilege  d'en  payer  les  droits 
quand  il  s'agit  de  leur  propre  consommation. 

Le  16  aout  1774  Louis  XVI  fixe  les  droits  a  payer  par 
les  proprietaires  sur  les  vins  recoltes  au-dela  de  leur 
pouvoir  de  consommation. 

Le  13  fevrier  1782,  sont  etablis  des  droits  sur  Tes- 
prit  de  vin. 

Le29mail782,  arret  du  Gonseil  du  roi,  ordonnant 
que  les  eaux-de-vie  de  cru  et  fabriques  des  provinces  de 
Saintonge  et  Angoumois,  declarees  et  sorties  pour 
Tetranger,  ne  seront  point  sujettes  au  double  des  droits 
de  la  traite  de  Cbarente,  —  lesquels  percus  au  charge- 
ment  des  navires  etaient  alors  de  19  livres  17  sols  par 
barrique.  Le  meme  arret  contient  aussi  l'exemption  du 
double  du  droit  de  jauge  et  de  courtage  en  faveur  de  ces 
memes  eaux-de-vie. 

Le  21  juillet  1784  des  lettres  patentes  de  Louis  XVI 
accordent  l'exemption  de  tous  droits  aux  eaux-de-vie  qui 
sortiront  du  royaume. 

Les  frais  de  toutes  sortes  depassaient  parfois  la  valeur 
de  la  marchandise  !  suivant  un  rapport  presente  aux 
Etats  du  Languedoc  (1) : 

En  1765  un  tonneau  de  vin  achete  36  livres  dans  la 
province  se  paie  500  livres  a  Paris  mais  il  a  coute  501 
livres  7  sous  7  deniers,  soit  une  perte  de  1  livre  7  sous 


(1)  Blogh.  Op.  cit. 
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7  deniers  pour  le  proprietaire  !  les  droits  entrent  dans 
cette  somme  pour  225  livres  16  sous  4  deniers  y  compris 
la  location  des  places,  qui,  a  la  seule  halle  de  Paris, 
assurait  au  roi  un  revenu  annuel  de  908  livres  10  sous 
4  deniers. 

En  1785  un  tonneau  de  vin  transports  du  Beaujolais 
a  Paris  supportait  trent-huit  debours  divers,  octrois, 
peages,  la  somme  s'en  elevait  a  57  livres,  2  sols,  7  deniers. 

Les  vins  de  Bordeaux  payaient  209  livres  pour  le 
meme  trajet  (1). 

Suiva,ntY  Anti-Financier,  une  piece  devin  devait  payer 
pour  entrer  a  Paris,  33  taxes  difTerentes,  apres  en  avoir 
solde  a  peu  pres  autant  en  route. 

Comme  on  a  pu  s'en  rendre  compte  par  cet  expose  suc- 
cint,  les  taxes  ne  manquaient  pas  et  du  faitde  ces  lourdes 
charges,  le  vin  ne  pouvait  etre  couramment  consomme 
que  par  les  classes  riches  et  le  peuple  etait  sacrifie . 

L'impot  (2)  qui  dans  l'origine  sebornaitau  1/100  puis 
succeSsivement  au  1/50  au  1/20  puis  au  1/8  de  la  valeur 
marchande  du  vin  etait  devenu  tres  lourd. 

En  1461,  suivant  une  remarque  de  Montrelet,  il  en 
avait  deja  atteint  le  quart  et  ce  n'etait  pas  la  fin. 

Aussi  la  question  du  vin  a-t-elle  toujoursete  unbrandon 
dediscorde  entre  le  pouvoir  et  le  peuple;  et  depuis  la 
Gaule  romaine  jusqu'a  nous,  les  differents  impots  etablis 
sur  les  vins  ont-ils  ete  Tobjet  de  Texecration  populaire. 

Invente  par  le  genie  du  mal,  execute  et  augmente 
par  la  fiscalite  la  plus  odieuse,  cet  impot  est  devenu  un 
fleau  veritable,  entrainant  avec  lui  toutes  les  calamites. 


()1  Gerard  Labrely,  Rapport  a  Necker. 
{2}  Mons trelet,  CEuvves. 
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«  Les  aides  ou  droits  sur  le  vin  ont  depasse  le  prix  de 
la  marchandise,  et  Ton  a  vu  la  mesure  de  vin  monter  de 
4  sols  a  10  ;  car  il  faut  payer  le  12°  ou  le  8e  du  prix  reel, 
puis  le  quart  en  sus,  puis  le  droit  de  jauge,  et  a  la  porte 
des  villes  et  lieux  clos,  les  droits  d'entree  pour  leroi,  les 
hopitaux  (1)  et  les  villes,  sans  compter  les  amendes  que 
s'adjugent  les  commis  des  fermiers  pour  les  contraven- 
tions dans  lesquelles ils  s'ingenient  afaire  tomber  le  contri- 
buable.  Les  difficultes  pour  la  circulation,  l'obligation  de 
prendre  des  permissions  a  un  certain  bureau,  et  a  Tentree 
des  villes,  les  lenteurs  affectees  des  commis  qui  se  font 
attendre  desjournees  entieres,ont  rendu  cette  circulation 
onereuse  aux  particuliers;  les  commis  des  fermiers  en 
accaparant  pour  eux-memes  le  soin  de  fournir  la  marchan- 
dise aux  debitants,  ont  interdit  a  tout  autre  ce  genre  de 
commerce  et  se  sont  assure  le  pouvoir  de  fixer  les  prix  a 
leurgre,  enfin  la  necessite  desurveiller  les  debitants  pour 
empecher  la  fraude  des  droits  a  fait  que  les  fermiers  ne 
laissent  subsister  de  cabarets  que  dans  les  villes  et  gros 
lieux;  la  consommation  est  des  lors  bannie  des  campa- 
gnes  et  excepte  dans  la  direction  des  grandes  routes,  il 
faut  faire  sept  ou  huit  lieues  de  cbemin  pour  trouver  une 
maison  ou  Ton  vende  du  vin  »  (2). 

«  Les  droits  d'Aides  affermes  sont  les  seules  chaines 
qui  forment  une  barriere  insurmontable  pour  la  circula- 
tion et  exportation  de  nos  vins  et  de  nos  eaux-de-vie, 
par  des  entraves  et  des  liens,  non  seulement  couteux  a 


(1)  La  declaration  du  roi  de  1690  porte  qu'il  sera  leve  pendant 
3  ans  au  profit  de  l'Hdpital  general  de  Paris  ou  droit  de  30  sols 
par  muid  de  vin  qui  entrera  dans  la  ville  de  Paris. 

(2)  Leber,  Essai  sur  V appreciation  de  la  fortune  privee  au 
moyen  age. 
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defaire,  mais  meme  embarrassants  dans  la  forme  pour 
les  marchiinds  les  plus  integres  qui  craignant  de  tomber 
innocemmenl  dans  des  contraventions,  outre  les  prejuges 
qu'ils  ont  contre  celles  que  le  fermier  de  l'impot  pourrait 
leur  imputer,  evitent  un  commerce  trop  epie  et  qui  par 
la  leur  devient  fatigant.  Les  autres  n'etant  pas  a  meme 
de  faire  Tavance  de  tous  les  droits  qui  quadruplent  le 
prix  de  Tachat,  paraissent  mepriser  ce  negoce,  et  il  en 
resulte  que  les  vins  restent  aux  cultivateurs,  qui  ne  se 
sentent  point  du  tout  en  etat  de  faire  ces  debourses,  puis- 
qu'il  faudraitqu'ils  eussent  trois  annees  de  leursrevenus 
d'avance;ce  qui  prouve  que  le  partisan  (sous-fermier 
de  l'impot)  ne  doit  pas  etre  cru  lorsqu'il  dit  sans  cesse 
que  le  consommateur  paie  tout  (1). 

»  Et  comment  oserait-il  essayer  de  persuader  au  minis- 
tre  que  le  bourgeois  donnera  autant  de  vin  a  ses  domes- 
tiques  lorsqu'il  vaudra  10  sols  le  pot  que  lorsqu'il  n'en 
vaut  que  4;  que  Touvrier  ne  mettra  pas  une  plus 
grande  quantite  d'eau  lorsque  le  vin  sera  fort  cher  que 
lorsqu'il  sera  bon  marche?  II  s'en  suit  done  que  cette 
economie  de  consommation  tourne  totalement  au  desa- 
vantage  de  celui  qui  recueille  le  vin  et  non  de  celui  qui 
le  consomme,  puisqu'au  moyen  d'une  economie  connue 
et  en  usage  dans  la  ville  de  Lyon,  il  n'en  coute  pas  plus 
pour  le  vin  qu'il  consomme  dans  son  menage,  depuis  que 
les  entrees  ont  double  et  sont  a  6  livres,  19  sols,  4 
deniers,  qu'il  n'en  coutait  a  ses  peres  lorsqu'ils  ne 
payaient  que  3  livres,  8  sols,  4  deniers  1/5  avant  Taug- 


(1)  Extrait  d'une  requete  au  roi  et  a  son  ministre  Necker  (1780), 
de  Balthazar  Jean-Pierre  Girard  Labrely,  secretaire  des  Etats 
du  Maconnais. 
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mentation.  Exemple  qui  doit  s'appliquer  pour  toutes  les 
autresvilles  duroyaume,  ainsi  que  pour  les  pays  etran- 
gers.  De  la  il  est  facile  de  voir  qu'en  Angleterre  ou  le 
vin  de  France  vaut  6  livres  la  pinte  (1  litre  1/2),  il  doit 
s'en  boire  beaucoup  moins  que  celui  du  Portugal  qui  ne 
coute  que  six  sols.  11  resulte  encore  un  autre  abus  de 
l'augmentation  que  les  droits  font  sur  les  prix  des 
vins  achetes  par  le  consommateur  qui,  par  raison 
souvent  d'impuissance,  ne  boit  et  ne  fait  boire  que  la 
moitie  de  ce  qu'il  faut  a  un  homme  pour  le  soutenir;  par 
la  il  devient  lache  et  ne  fait  pas  autant  de  travail  qu'il  en 
pourrait  faire.  Comment  les  partisans  du  fermier  pour- 
ront-ils  demontrer  qu'il  est  avantageux  a  TEtat  qu'une 
piece  de  vin  partant  d'une  cave  en  Beaujolais  paye 
57  livres,  2  sols,  7  deniers  de  droits  pour  arriver  au  port 
Saint-Paul  a  Paris,  ou  20  livres,  14  sols  de  frais  de 
voiture,  tandis  que  cette  meme  piece  de  vin  se  vend  a 
Paris  au-dessous  de  100  livres,  que  le  cultivateur  qui  en 
acbete  le  tonneau  n'en  retire  pas  sur  les  lieux  plus  de 
10  ou  12  livres,  et  que  les  vins  de  Bordeaux  et  de 
Graves  payent  209  livres  par  tonneau  depuis  Bordeaux 
jusque  et  y  compris  l'entree  a  Paris. 

y>  Sa  Majeste,  ne  serait-elle  pas  touchee  de  nos  mal- 
heurs,  si  elle  etait  informee  que  lorsque  les  vins  du 
Maconnais  passent  a  l'etranger  ils  ont  a  payer  des  droits 
de  subvention  par  doublement  d'entree  a  Digoin,  sortie  a 
Ingrande  en  Anjou  hors  du  royaume,  4  et  2  sols  par  livre, 
peage  a  Decize,  jauges  et  courtages  anciens  et  nouveaux 
5  sols,  peages,  octrois  anciens  et  nouveaux  a  Nevers,  a 
la  Charite,  Cosne,  Sully,  Gien,  Gbateauneuf,  Orleans, 
Beaugency,  Blois,  Saumur,  Nantes;  que  pour  les  autres 
routes  il  en  est  de  meme,  et  que  lorsque  les  vins  vont 
par  terre  en  Hollande,  il  en  coute  depuis  Macon  jusqu'a 
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Lille  en  Flandre,  pour  les  officiers  et  les  nobles  50  livres 
3  sols  par  piece  appelee  maconnaise? » 

Colbert,  en  1667,  puis  en  1680,  Boisguillebert  en 
1697,  Boulainvillers  en  1716,  Turgot  en  1776  essayerent 
de  regler,  de  simplifier  etde  reduire  les  impots  sur  les 
vins.  Mais  ils  nV  reussirent  qu'imparfaitement. 

Necker  serendit  compte  qu'il  etait  urgent  d'en  revenir 
au  systeme  de  Turgot,  qui  avait  essaye  la  suppression 
de  toutes  les  douanes  interieures,  et  de  reformer  I'assiette 
generate  de  nos  impots  : 

«  On  peut,  dit-il  (1),  s'en  remettre  aux  deliberations  de 
chaque  province  sur  la  manierede  reformer  ou  de  changer 
les  sortes  de  contribution  sous  la  seule  condition  impor- 
tante  pour  l'Etat  de  faire  verser  la  meme  somme  au 
tresor  royal. » 

Mais  Theure  desreformes  paciOques  etait  passee :  la 
revolution  qui  se  preparait  devait  bientot  apporter  des 
solutions  plus  radicales. 


(1)  Discours  aux  Etats  generaux,  5  mai  1789. 


CHAPITRE  V 
Legislation  contre  les  fraudes 


DU    VI*   AU   XVIIl"  SIEGLE 


Les  fraudes  de  toutes  especes  n'etaient  pas  rares  et 
de  bonne  heure  le  legislateur  s'efforca  de  les  reprimer. 
On  trouvera  ci-dessous  dans  l'ordre  chronologique  un 
apercu  des  mesures  repressives  : 

L'ordonnance  de  Philippe  IV  le  Bel  fait  :  «  deffense 
que  nul  achate  ou  fasse  achater  ne  vandre  a  escient 
fausse  marchandise  quelle  qu'elle  soit,  pour  grand  prix 
la  vandre  ou  pour  grand  marche  qu'il  en  oit;  et  que 
s'il  achetoit  ou  vendoit  a  esc'ent  fausse  marchandise,  il 
perdrait  la  dite  marchandise  qui  serait  arse  (brulee) 
comme  fausse  et  payerait  en  outre  60  sols  pour  l'amen- 
de.  » 

Jean  II  le  Bon  dans  l'ordonnance  du  30  Janvier  1350 
ordonne  que  nuls  marchands  de  vins,  ni  taverniers,  ne 
pourront  meler  deux  vins  ensemble,  sous  peine  de  perdre 
le  vin  et  Tamende  :  ne  pourront  sous  les  memes  peines, 
nommer  noms  a  vins  d'aucun  pays  que  celui  dont  il 
sera  le  cru.  C'est  —  deja  —  la  «  delimitation))  reeditee 
en  1909! 

16juillet  1404.  Par  ordre  du  roi,  defense  de  vendre 
du  verjus  et  du  raisin  sans  un  certificat  de  propriete  des 
vignes  d'ou  ils  proviennent. 

Fevrier  1415.  Confirmation  de  l'ordonnance  de   1350 


122  PREMIERE   PARTIE 

et  ordre  de  ne  livrer  que  des  vins  bons,  loyaux,  mar- 
chands, sans  etre  mixtionnes,  sous  peine  de  confiscation, 
de  forfaiture  et  d'amende  arbitraire.  Les  vins,  charges 
pour  Paris,  ne  pourront  etre  decharges  en  route. 

10  fevrier  1550.  Arret  du  Parlement  de  Paris,  portant 
que  tout  voiturier,  hostelier  ou  charretier,  reconnu  cou- 
pable  d'avoir  bu  ou  vole  le  vin  confie  a  ses  soins  sera 
pendu. 

En  1635,  Louis  XIII  enjoint  aux  hosteliers,  eabare- 
tiers,  marchands  et  debitants  de  garnir  leurs  caves  de 
toutes  sortes  de  vins  et  de  debiter  au  public  a  divers 
prix,  bon  vin,  droit,  loyal  et  marchand,  sans  etre  melange 
a  peine  de  400  livres  parisis  d'amende. 

Decembre  1672.  Declaration  de  Louis  XIV  portant 
defense  de  faire  mixtion  de  vin  blanc  et  vin  vermeil 
(rouge)  a  peine  d'amende,  confiscation  et  punition  corpo- 
relle,  ni  d'amener  a  la  vente  des  vins  melanges,  mix- 
tionnes ou  defectueux.  Est  enjoint  aux  courtiers-jures  de 
gouter  les  vins,  a  peine  d'amende  et  de  suspension  de 
leur  charge,  et  pour  qu'il  ne  soit  contrevenu  a  la  presente 
ordonnance,  seront  les  tonneaux,  aussitot  qu'ils  auront 
ete  mis  a  prix  par  le  prevot  des  marchands,  scelles  sur 
les  bondons  par  les  sergents  de  la  ville  a  ce  preposes. 

En  1687,  ordonnance  par  laquelk  il  est  defendu  aux 
commergants  de  V eau-de-vie  d'en  faire  aucun  melange 
avec  de  l'eau. 

A  l'occasion  d'une  saisie,  par  les  gardes  Marchands  de 
vins,  de  vins  falsifies,  une  ordonnance  de  police  fut 
prise  le  27  septembre  1697 : 

«  Faisons  tres  expresses  inhibitions  et  deffenses  a  tous 
marchans  de  vins,  vignerons  et  autres  personnes  ven- 
dans  vins  en  groset  en  detail,  ou  faisans  leur  provision 
dans  Tetendue  de  la  ville,   prevoste  et  vicomte  de  Paris 
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de  mettre  dans  Ieur  vin  de  la  litarge,  bois  des  lndes, 
raisins  de  bois,  colle  de  poisson  et  autres  drogues  et. 
mixtions  capables  de  nuire  a  la  sante  de  ceux  qui  en 
pourraient  boire,  le  tout  a  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende  et  punition  corporelle.  » 

En  juin  1708,  le  roi  cree  200  inspecteurs  des  vins  et 
boissons. 

Le  24  Janvier  1713,  il  defend  de  fabriquer  aucune 
eau-de-vie  de  sirop  de  melasse,  grains,  lie,  biere,  bais- 
siere,  marc  de  raisin,  hydromel  et  d'autres  matieres  que 
le  vin,  sous  peine  de  confiscation  et  de  3.000  livres 
d'amende. 

En  Janvier  1729,  les  Etats  du  Languedoc  delibererent 
d'imposer  2000  livres  pour  les  appointements  d?un  ins- 
pecteur  dont  la  nomination  leur  appartiendrait.  II  fut 
nomme  ;  puis  un  arret  du  Gonseil  du  27  septembre  1729 
publia  qu'il  devrait  preter  serment  devant  les  juges- 
conseils  de  Montpellier  pour  verifier  la  qualite  de  tous 
les  vins  et  eaux-de-vie  qui  seraient  envoyes  dans  les 
ports  de  Cette,  de  Beziers,  de  Beaucaire,  afin  de  faire 
fepreuve  de  la  qualite  de  ces  liqueurs,  saisir  celles  qui 
n'auraient  pas  les  qualites  requises,  meme  les  tonneaux 
et  futailles  qui  n'auraient  pas  ete  fabriques  dans  les 
regies  et  suivant  les  formes  et  les  dimensions  prescrites 
par  le  meme  arret  ;  dresser  des  proces-verbaux  des  dif- 
ferentes  contraventions  qu'il  aurait  remarquees,  et  pour- 
suivre  les  contrevenants  par  devant  les  juges-conseils 
de  Montpellier  (1). 


(1)  (Euvres  de  la  Pijardiere,  communiquees  par  notre  excel- 
lent ami  Paul  de  Lajudie,  que  nous  sommes  heureux  de  remercier 
tout  particulierement. 
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Cet  arret  pronongait  en  meme  temps  des  peines  contre 
differentes  contraventions,  et  prescrivait  a  finspecteur 
de  marquer  a  feu,  aux  armes  de  la  province,  tous  les 
tonneaux  de  liqueurs  qu'il  aura  trouves  de  bonne  qua- 
lites  et  de  recette. 

Le  22  decembre  1738.  Arret  du  Parlement  de  Bor- 
deaux renouvelant  ceux  de  1602,  1619,  1658  et  1683  sur 
la  police  des  vins  qui  se  recueillent  dans  la  province  de 
Guienne  ;  cet  arret  defend  de  couper,  meler,  transvaser 
ou  falsifier  les  vins  sous  peine  de  10.000  livres  d'amende, 
de  confiscation  des  barriques,  de  la  privation  des  droits 
de  bourgeoisie  et  meme  de  punition  corporelle. 

8  mars  1755.  Reglement  pour  le  poids  et  la  conte- 
nance  des  bouteilles.  La  bouteille  devait  peser  25  onces 
et  contenir  une  pinte  de  Paris. 

Dans  l'ordonnance  du  5  fevrier  1787,  il  est  a  nouveau 
interdit  d'introduire  aucune  substance  malfaisante  dans 
les  vins  et  cidres  sous  un  pretexte  quelconque,  meme 
celui  de  les  ameliorer  sous  peine  de  3  annees  de  galeres 
et  1000  livres  d'amende. 

A  la  fin  du  xvine  siecle,  le  commerce  des  vins  et  des 
eaux-de-vie  s'etant  considerablement  developpe,  un  arret 
du  Gonseil  du  15  juin  1787  etablit  un  second  inspecteur 
a  Beziers. 


GHAPITRE  VI 
Mesures  6conomiques 

DU  VI*  AU   XVIII'    SIECLE 


Nos  differents  rois,  bien  ou  mal  conseilles  suivant  les 
epoques,  ont  ete  amenes  a,  prendre  des  decisions  dont 
quelques-unes  etaient  favorables  et  d'autres  absolument 
contraires  au  developpement  economique  de  la  viticulture. 

Nous  avons  releve  les  principales  d'entre  elles  et  les 
presentons  ici  dans  Fordre  des  temps. 

En  630  Dagobert  edicte,  en  dehors  de  dommages- 
interets,  une  amende  contre  le  vigneron  qui  aura  nui  a  la 
vigne  du  voisin. 

Charlemagne  s'interesse  a  la  culture  de  la  vigne  et  aux 
conditions  les  plus  favorables  de  son  exploitation. 

Un  capitulaire  de  Charlemagne  de  806  interdit  de 
speculer  sur  la  hausse  des  vins  et  declare  honteux  un 
pareil  benefice  ;  par  deux  autres  capitulaires  dates  de 
805  et  809,  il  defend  de  vendre  le  vin  en  vert  ou  sur 
souches. 

Dans  l'histoire  de  la  vigne,  il  faut  citer  en  Bourgo- 
gne  la  lutte  de  la  qualite  et  de  la  quantite,  entre  le  plant 
pinot  et  le  garnet. 

Le  premier  evenementnotoire  qui  marque  cette  periode 
estl'ordonnance  de  1395  du  due  de  Bourgogne  Philippe 
le  hardi,  ordonnant  Tarrachement  des  gamais  «  et  autres 
mauvais   raisins  ».    Ces   plants   devaient    etre,   dans    la 
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Cote-d'Or,  coupes  ou  extirpes  dans  le  delai  d'un  mois 
sous  peine  de  60  sols  d'amende,  le  «  deloyau  gamai 
deshonorant  la  cote  ou  notre  Saint  pere  le  pape  (1'anti- 
pape  Benoit  XIII)  et  monseigneur  le  Roi  avaient  accou- 
tume  de  s'approvisionner  ».  La  meme  ordonnance  inler- 
disait  aussi  la  fumure  des  vignes. 

Ge  ne  fut  pas  sans  resistance,  quelquefois  violente, 
que  s'executa  la  premiere  de  ces  mesures,  et  en  1441,  a 
la  suite  d'un  nouvel  edit,  il  s'eleva  une  tres  vive  oppo- 
sition. On  n'en  tint  aucun  compte:  le  23  Janvier  1471  eut 
lieu  une  extirpation  publique  de  «vignes  portantmauvais 
vin  diffamant  le  linage  »  :  les  vignerons  mecontents  pro- 
feraient  des  paroles  de  mort  contre  les  executeurs  de 
l'ordonnance  ducale. 

En  1485,  lettre-patente  de  Charles  VIII  enjoignant 
d'extirper  les  vignes  aux  alentours  de  Dijon,  dans  toutes 
les  terres  propres  au  labourage. 

Le  3  octobre  de  la  meme  annee,  les  jures-vignerons 
nommesa  Peffet  dereconnaitre  quelles  etaient  les  vignes 
qui  devaient  etre  arrachees  deposent  leur  declaration  (1), 
et  l'annee  suivante  la  ville  ayant  obtenu  du  roi  l'ordre 
d'arrachage  qu'elle  sollicitait,  fit  planter  des  perches 
au  milieu  de  toutes  les  vignes  qui  devaient  etre  detruites, 
en  enjoignant  aux  proprietaires  de  les  extirper  sans 
delai.  Mais  ce  fut  bientot  a  recommencer. 

Le  12  juin  1557  un  edit  de  Henri  II  prohibe  la  vente 
des  vins  en  vert. 

En  1567,  par  un  reglement  de  police  generate,  en  vue 
d'obvier  au  manque  de  grains,  Charles  IX  fit  arracher  de 
grands   vignobles  et  delimita  la  quantite    de  terre  que 


(1)  Archives  de  Dijon. 


DES   ORIGINES   A    1789  127 

chaque  proprietaire  pouvait  complanter  en  vignes.  Deux 
tiers  au  moins  de  la  surface  etaient  reserves  a  d'autres 
cultures. 

En  1577,  reglement  du  Conseil  confirme  par  lettres- 
patentes  de  Henri  III,  reproduisant  en  partie  l'edit  de 
1567,  defendant  de  planter  de  nouvelles  vignes  et  ordon- 
nant  l'arrachage  de  celles  situees  aux  environs  de 
Bordeaux  (1). 

En  1590,  nouvelle  demande  des  habitants  de  Dijon  (2) 
pour  l'arrachement  des  vignes. 

En  1594,  nouvel'ordre  d'arracher  les  vignes,  nouvelle 
commission  nommee  pour  en  assurer  Texecution. 

En  1627,  declaration  de  Louis  XIII  faisant  defense 
d'etendre  les  plantations  existantes. 

En  date  de  1632,  un  arret  du  parlement  homologue  la 
deliberation  de  la  ville  de  Dijon  et  ordonne  un  arrache- 
ment  de  vignes. 

En  1660  le  parlement  de  Dijon  fait  defense  de  planter 
des  vignes  «  dans  les  campagnes  et  terres  a  bled  »,  alle- 
guant  que  les  nouvelles  plantations  de  bonnes  terres 
entrainaient  une  considerable  augmentation  du  prix  des 
grains. 

En  1672,  le  maire  de  Dijon  etait  contraint  de  demander 
de  nouvelles  ordonnances,  se  plaignant  de  ce  que  le 
grand  nombre  de  vignes  et  Tabondance  des  vins  cau- 
saient  la  ruine  des  vignerons  et  des  proprietaires. 

La  revocation  de  l'edit  de  Nantes  joue  aussi  un  role 
dans  l'histoire  de  la  vigne:  ainsi  la  Sologne,  auparavant 


(1)  J.  Babrius,  Cours  cToenologie  proiesse  a  Bordeaux  en  1840. 

(2)  Archives  de  Dijon. 
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tres  peuplee  et  tres  vignoble,  devint  par  son  fait  un  veri- 
table desert.  (1) 

En  1699  les  Etats  de  Bretagne  demandent  pour  la 
septieme  fois  la  revocation  de  Tedit  qui  defendait  la  plan- 
tation des  vignes  dans  celte  province.  Cette  reclamation 
demeura  sans  resultat. 

Mais  cette  resistance  de  l'autorite  ne  faisait  que 
devancer  les  evenements,  puisqu'un  peu  plus  tard  la 
rigueur  du  climat  obligeait  la  vigne  a  abandonner  le 
nord  de  la  France  pour  se  replier  sur  le  centre  et  le 
midi. 

En  1729,  nouvel  arret  viticide  et  en  1731,  au  5  juin, 
sur  le  rapport  du  sieur  Orry,  controleur  des  finances, 
celebre  arrete  du  Conseil  d'Etat,  par  lequel  le  roi 
Louis  XV  interdisait  toute  nouvelle  plantation  de  vignes 
dans  les  provinces  et  generalites  du  royaume,  sous  peine 
de  3.000  livres  d'amende ;  de  plus,  defense  etait  faite  de 
retablir  sans  sa  permission  toutes  celles  dont  la  culture 
avait  ete  deux  ans  suspendue,  et  le  syndic  de  chaque 
paroisse  etait  sous  le  coup  de  200  livres  d'amende  pour 
toute  infraction  non  denoncee  par  lui. 

Cet  arret  fut  accueilli  assez  defavorablement,  notam- 
ment  en  Languedoc,  ou  son  execution  rencontrade  nom- 
breuses  difficultes. 

Quelques  annees  plus  tard  (1747),  en  raison  de  la 
hausse  des  cereales,  les  Etats  generaux  du  Languedoc 
prenaient  une  deliberation  tendant  a  empecher  la  fumure 
des  vignes. 

L'appel  des  Etats-generaux  futentendu  et  le  21  mars 
1748,  Tintendant  prit  une  ordonnance  «qui  fait  defense 


(1)  Dr  Guyot,  Etude  sur  le  vignoble  de  France. 
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de  fumer  les  vignes  »  ;  mais  en  juillet  1759,  le  subde- 
legue  de  Toulouse  etait  avise  que  toute  liberie  de  plan- 
ter etait  rendue  a  la  province.  Dans  la  suite,  comme  la 
production  locale  n'avait  pas  de  debouches  on  redemanda 
a  diverses  reprises  F  application  de  Teditdel731,  mais 
il  ne  fut  plus  remis  en  vigueur. 


CHAPITRE  VII 
La  production  et  les  prix 

(Marche  interieur  et  exterieur) 

DU  VIe  AU   XVlIIe   SIECLE 


Avant  le  XVII Ie  siecle,  nous  avons  peu  de  renseigne- 
ments  sur  la  production  vinicole.  Pour  les  prix  il  en 
est  autrement  et  nous  pouvons  citer  quelques  chifTres 
empruntes  notamment  aux  travaux  de  Lavalle,  Leber, 
Mantellier  et  surtout  de  M.  le  vicomte  d'Avenel. 

Suivant  le  Polyptique  de  Tabbe  Irminon,  au  IXe  siecle 
le  vin  s'echange  contre  Forge  ou  le  ble  volume  pour 
volume.  II  est  interessant  de  remarquer  que  cette  equi- 
valence entre  les  volumes  du  ble  et  du  vin  n'est  pas 
chose  nouvelle.  Nous  la  trouvons  en  effet  signalee  dans 
Polybe  (1):  «  La  metrete  de  vin  sV  donnepour  une  egale 
mesure  d'orge....)) 

Mais  ces  indications  sont  insuffisantes.  II  semblerait, 
d'apres  les  deux  auteurs  precites,  que  les  prix  du  ble  et 
du  vin  soient  restes  invariablement  lies  pendant  le  cours 
de  dix  siecles  par  les  memes  constantes.  Or  il  etait  loin 
d'en  etre  ainsi: 

«  Lesirregularites(2)  des  recoltes  influaient  sur  le  prix 


(1)  Polybe,  Historia.—  Il  s'agit  de  la  Gaule   cisalpine,  165  ans 
avant  notre  ere. 
(:2)  D'Avenel,  Histoire  economique  lie  la  propriete. 


DES   ORIGINES   A   1789  131 

du  vin  avec  une  violence  dont  il  est  difficile  de  se  faire 
une  idee  aujourd'hui  ou  le  commerce  formant  un  contre- 
poids  permanant  aux  oscillations  annuelles  de  la  produc- 
tion absorbe  tour  a  tour  ou  rejette  sur  le  marche  des 
quantites  enormes  de  marchandises  (1). 

»  Ce  role  bienfaisant,  le  commerce  n'aurait  pu  le  remplir 
au  moyen-age  pour  levin  ;  d'abord  parce  que  le  trafic  a 
grande  distance  (2)  n'etait  possible  qu'entre  un  nombre 
tres  limite  de  provinces,  ensuite  parce  qu'une  bonne 
partie  de  ces  vins,  incapables  de  se  conserver,  aurait 
occasionne  de  fortes  pertes  a  qui  les  eut  emmagasines, 
dans  une  annee  d'abondance,  pour  les  revendre  dans  une 
disette.  » 

II  y  avait  encore  autre  chose  :  les  barrieres  douanieres 
quirendaient  etrangeres  les  provinces  les  unes  auxautres 
n'etaient  pas  precisement  faites  pour  amener  un  equili- 
bre  quelconque  sur  le  marche,  et  il  en  resullait  des  varia- 
tions considerables  dans  les  prix.  Nous  avons  vu  aussi 
que  pour  favoriser  Texercice  profitable  du  droit  de  ban- 
vin,  le  prix  etait  fixe  tout  a  fait  artificiellement,  les 
mauvaises  annees  a  12  deniers  et  les  bonnes  a  8  deniers. 

Lavalle  attribue  une  autre  origine  a  la  fixation  arbi- 
trage des  prix :  «  Dans  presque  toutes  les  communes  de  la 
Cole-d'Or,  l'habitude  prise  de  faire  cultiver  les  vignes 
en  donnant  une  portion  de  la  recolte  au  vigneron    neces- 


(1)  M.  le  vicomte  cTAvenel  decrit  le  rdle  du  commerce  tel  qu'il 
devrait  etre . 

(2)  Le  transport  d'une  piece  de  vin  d'(  )rleans  a  Paris,  qui 
coutait,  pendant  la  premiere  partie  du  xvie  siecle,  11  sols  de 
notre  monnaie,  et  18  sols  pendant  la  seconde,  ne  valait  plus  que 
9  sols  en  1640,  c'est-a-dire  le  meme  prix  que  sous  Louis  XII 
avant  la  decouverte  des  mines  d'or  du  Mexique  et  du  Perou. 


J32  PREMIERE    PARTIE 

sita  la  fixation  officielle  du  prix  des  vins,  de  maniere 
que  le  vigneronauquelle  proprietaire  avait  fait  des  avari- 
ces et  qui  voulait  se  liberer  en  lui  cedant  sa  part  de 
recolte,  put  le  faire  sur  une  base  equitable.  A  cet  effet, 
un  certain  nombre  de  jures  vignerons  et  de  proprietaires 
se  reunissaient  chaque  annee  au  mois  de  novembre,  de 
decembre  ou  de  Janvier  et  fixaient  le  prix  des  vins  recoltes 
dans  chaque  climat.  » 

Suivant  M.  le  vicomte  d'Avenel  (1),  en  1180,  le  vin 
etait  cote  en  Normandie  de  4  fr.  75  a  20  fr.  ['hectolitre. 
La  moyenne  parait  etre  de  8  a  9  fr.,  tandis  que  le  vin 
ordinaire  ou  vin  de  garnison  etait  vendu  a  Rouen, 
en  1195,  5  fr.  50,  le  bon  vin  etait  cote  13  fr.  et  les 
vins  de  Bourgogne  et  de  TYonne  26  et  30  fr.  ;  a  Bordeaux 
le  vin  se  payait  de  30  a  40  sous  la  borrique  en  1198. 
En  1202  Thectolitre,  qui  valait  6  fr.  a  Paris,  etait  vendu 
13  fr.  a  Montargis  et  17  fr.  dans  le  Calvados,  et  en 
Angleterre  les  vins  d'Anjou  se  payaient  couramment 
9  fr.  50.  Les  vins  du  Poitou  s'y  payaient  8  fr.  seulement. 
Les  prix  du  vin  sont  alors  de  11  fr.  50  a  Valogne,  5  fr. 
dans  le  Gatinais,  9  fr.  a  Moret. 

Dans  FAisne  le  vin  blanc  avait  ete  paye  3  fr.  en  1233. 

De  1200  a  1275,  le  maximum  est  de  26  fr.  et  en  1251 
le  minimum  fut  atteint  a  Agen  avec  2  fr.  50. 

De  1276  a  1325  le  maximum  estde85  fr.,  la  moyenne 
de  20  fr.  et  le  minimum  de  6  fr. 

En  1328,  le  vin  de  Beaune  fut  vendu  56  francs  la 
queue  (424  litres),  somme  considerable  pour  le  temps. 

On  s'efforce  parfois  de  reagir  contre  les  variations 
excessives  des  prix;  c'estainsi  qu'en  1363,  Tarcheveque 


(1)  D'Avenel,  Op.  ri(. 
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de  Reims  interdit  aux  bourgeois  de  vendre  leur  vin  au 
detail  plus  de  6  deniers  le  pot. 

De  1326  a  1375  le  prix  du  vin  est  d'environ  13  fr.  60 
l'hectolitre.  En  Picardie,  dans  Tile  de  France,  il  attei- 
gnait  26  fr.,  mais  en  Dauphine  et  en  Orleanais  le  vin 
valait  14  fr.  En  Anjou  il  etait  cote  15  fr.,  13  fr.  en  Nor- 
mandie,  17  fr.  en  Bourgogne,  7  fr.  seulementen  Guyenne 
et  Gascogne.  En  Roussillon,  en  1285,  le  vin  etait  cote 
27  fr.  Thectolitre,  alors  qu'en  Languedoc  il  ne  depas- 
sait  pas  18  fr.  Le  vin  de  Gascogne  transports  en 
Artois  s'y  negociait  pour  23  fr.  en  1302.  Le  vin  de 
Bourgogne  amene  a  Paris  se  vendait  couramment 
43  fr.  Dans  les  Flandres,  le  vin  se  payait  119  fr.  En 
1328  on  cote  le  vin  en  Artois  27  fr.  Thectolitre,  en  Fran- 
che-Comte  il  ne  vaut  que  9  fr.  50  et  a  Arbois  le  vin  blanc 
se  paye  15  fr.  et  le  rouge  21  fr.  A  Paris  le  vin  d'Auxerre 
est  cote  17  fr.,  celui  de  Saint-Pourgain,  87  fr.,  le  vin 
des  environs  de  Paris,  11  fr.  50,  13  fr.  et  1 5  fr.  Chaque 
region  offre  des  prix  bien  differents,  en  relation  avec 
l'importance  des  recoltes. 

En  1367  et  1368,  suivantles  comptes  de  Tabbaye  de 
Citeaux,  la  queue  de  vin  de  Vougeot  fut  vendue  7  livres 
tournois,  soit  140  sols. 

En  1350  et  1353  la  valeur  du  muid  de  vin  ordinaire 
de  Beaune  fut  fixee  a  20  sols  dijonnais  et  le  muid  de  vin 
de  Volnay  et  Pommard  a  15  sols  dijonnais  (1). 

A  la  fin  du  xve  siecle  et  dans  la  premiere  moitie  du 
xvf  siecle  se  produit  une  baisse  legere,  l'hectolitre  ne  se 
vend  plus  que  14  fr.,  mais  il  demeure  a  ce  taux  bien 
plus  cher  que  de  nos  joure,    puisque  suivant  la  valeur 


(1)  Archives  de  Beaune. 
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relative  de  Largent  ces  14  fr.  en  represented  60  de  notre 
monnaie  (1). 

En  1434,  le  vin  oscille  de  1  fr.  20  l'hectolitre  aMon- 
telimar  et  6  fv.  pres  d'Auxonne  (Franche-Comte),  jusqu'a 
29  fr.    a  Palis  et   32  fr.   a  Troyes. 

Son  prix  ne  cessa  de  diminuer  de  1451  a  1525; 
il  descendit  de  14  fr.  a  10  fr.  sous  Louis  XI,  a  9  fr.  sous 
Charles  VIII,  a  7  fr.  au  commencement  du  regne  de 
Francois  Ier. 

Sous  Louis  XII  (2)  le  tonneau  de  vin  valait  30  sols,  et 
le  prix  du  setier  de  froment  de  56  livres  s'elevait  alors 
a  20  sols. 

Un  tonneau  de  vin  egalait  done  en  argent  la  valeur 
d'un  setier  et  demi,  soit  14  hectolitres  qui,  a  20  francs 
chacun,  font  280  francs.  La  contenance  du  tonneau  etait 
de  8  a  9  hectolitres  —  le  prix  de  l'hectolitre  etait  d'en- 
viron  35  francs  —  en  monnaie  ancienne  (3). 

En  1508,  a  la  suite  d'une  mauvaise  recolte,  les  Pou- 
voirs  publics  interviennent  pour  essayer  de  moderer 
Televation  des  cours  ;  une  ordonnance  royale  charge  les 
officiers  de  justice  de  fixer  le  prix  des  vins  dans  chaque 
localite,  avec  Tassistance  des  officiers  municipaux. 

De  1526  a  1575  les  prix  oscillent  de  5  fr.  a  pres  de 
200  fr.  Thectolitre  et,  de  1576  a  1600,  ils  s'elevent  en 
moyenne  a  19  fr.  ». 

En  1580,  sous  Henri  II,  la  queue  de  vin  de  400  pots 
ou  deux  muids  deux  tiers,  equivaiant,  a  7  hect.  16, 
va'ait  7  livres  10  sols  ou  1800  deniers.  La  journee 
moyenne  de  travail  etant  payee  6  deniers,  la  queue  de 
vin  representait  done  300  journees  et  Thectolitre  42  fr. 


(1)  D'Avenel,  Op.  cit. 

(2)  Les  trois  pierres  precieuses.  Imprime  en  1581. 

(3)  Voir  le  tableau  de  Leber,  infra. 
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Dans  les  archives  de  la  ville  de  Dijon  on  trouve  que  la 
queue  des  meilleurs  vins  est  payee  dans  les  xve  et  xvr 
siecles  de  9  a  48  fr. 

D'apres  ce  document  le  prix  de  la  queue  a  varie  : 

Be  1660  a  1680  : 


Pour 
Pour 
Pour 

Pour 
Pour 
Pour 

Pour 
Pour 
Pour 

Pour 
Pour 
Pour 

Pour 
Pour 
Pour 

Pour 
Pour 
Pour 

Pour 
Pour 
Pour 


es  vignobles  de  Nuits....     de  26  a     75  livres. 
es  vignobles  de  Vougeot . .     de  23  a     75     — 
es  vignobles  de  Vosne  ...      de  23  a     75     — 

Be  1680  jusqua  1700  : 

es  vignobles  de  Nuits....     de  30  a  132  livres. 
es  vignobles  de  Vougeot..      de  26  a  123     — 
es  vignobles  de  Vosne  ...      de  26  a  123     — 

Be  1100  jusqu'a  1120  : 

es  vignobles  de  Nuits..  .  .      de  80  a  280  livres. 
es  vignobles  de  Vougeot..      de  60  a  280     — 
es  vignobles  de  Vosne  ...     de  78  a  265     — 

Be  17  W  jusqu'a  1738  : 

es  vignobles  de  Nuits..  .  .      de  60  a  320  livres. 
es  vignobles  de  Vougeot..      de  69  a  515     — 
es  vignobles  de  Vosne  ...      de  68  a  310     — 

Be  1738  jusqiCa  1756  : 

es  vignobles  de  Nuits  ....      de  50  a  320  livres. 
es  vignobles  de  Vougeot..      de  50  a  320     — 
es  vignobles  de  Vosne  ...     dc  50  a  310     — 

Be  1756  jusqv'a  1774  : 

es  vignobles  de  Nuits..  .  .      de  54  a  480  livres. 
es  vignobles  de  Vougeot..      de  52  a  480     — 
es  vignobles  de  Vosne  ...      de  52  a  470     — 

Be  1774  a  1789  : 

es  vignobles  de  Nuits.. . .     de  95  a  320  livres. 
es  vignobles  de  Vougeot..      de  95  a  320     — 
es  vignobles  de  Vosne  ...     de  85  a  310     — 
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Pour  les  Charenles  on  releve  les  prix  suivants: 
PRIX  DU  VIN  DANS  LES  GHARENTES  (1) 

(Barrique  dc  27  veltes  ou  20.r>  litres) 


Annfes 


Livres 


Anrn'c:. 


LivreB 


1621 

15 
5 

1757 

1758 

25 

1671 

44 

1705 

5 

1759 

30 

1726 

50 
24 
15 

1760 

1761 

1762 

20 

1728 

23 

1729 

29 

1730 

15 

1763 

25 

1731 

16 
17 

1764 

1765 

30 

1732.. 

38 

1733 

24 

1766 

51 

1734 

21 

1767 

77 

1735 

22 

1768 

40 

1736.. 

28 

1769 

36 

1737 

18 
25 

1770 

1771 

86 

1738 

88 

1739 

37 

1772 

45 

1740 

44 

1773 

57 

1741 

24 

1774 

78 

1742 

13 

1775 

68 

1743 

22 

1776 

60 

1744 

24 

1777 

100 

1745 

30 

1778 

55 

1746 

73 

1779 

28 

1747 

54 

1780 

28 

1748 

33 

1781 

18 

1749 

36 

1782 

20 

1750 

48 

1783 

25 

1751 

44 

1784 

21 

1752 

28 

1785 

20 

1753 

28 

1786 

28 

1754 

25 

1787 

18 

1755 

24 

1788 

44 

1756 

25 

1789 

104 

(1)  Berauld,  Op.  cit. 
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Voici,    d'autre  part,    un  apercu    du     prix    des     vins   a 

Orleans. 

Prix  des  vins  a  Orleans  (1) 


EPOQUES    DES   MARCHES 


NOMBRE 

des  annees 
au  cours 
desquelles 

les  marches 
onl  ete  passes 


PRIX 


lo 


plus  has 


PRIX 

le 
plus  haul 


PRIX 

moyen 


Vins  des  vignes  de  V Hotel- Dieu  &  Orleans  (le  poin^on) 


xiv  siecle  j  |!  q^_art' 


xve  siecle 


l,rquart. 
2e  —  . 
3«  -  . 
4«     —     . 


12 
20 

20 

9 

4 


francs 
17  41 
11   10 

4  66 

9  82 

19  56 


francs 
85  56 


86  21 

82  54 

50  09 

»     » 


Vins  des  bons  crus  moyens  de  la  banlieue  d' Orleans 


xvi»  siecle 


ler  quart. 
2*  —  . 
3e  —  . 
4«     —     . 


xvn-  siecle  J  J."  q™*;; 


23 


24 
10 


8  20 

11  82 

»  » 

»  » 

26  30 

40  49 


41  03 

35  49 

»  u 

»  » 

109  60 

134  34 


francs 

47  55 

30  53 

32  »> 

40  13 

34  84 

»  » 


25  79 

22  19 

»  » 

»  » 

67  77 
56  05 


13 
17 


17  23 
17  30 


41  03 
34  11 


Vins  du  cru  du  Lievre-d'Or,  en  la  paroisse  de  Saint-Marceau 

xvr  siecie)  £  q^rt; ; ; ; ; . 

Vins  achetes  pour  la  consommation  des  hopitaux  d'Orleans 

1 


28  38 
22  59 


l  2"  quart 
xiv*  siecle  \  3'     — 
4*     — 


xv  siecle 


xvi9  siecle 


xvir  siecle 


i  1"  quart 

S  2*     - 

/  3e     _ 

i  l*r  quart 

)  2«     — 
(3-     - 

1  4*      — 

i  ler  quart 

\  2*     — 

1  4*      — 


xvni-  siecle  )  *'.'  ^art 


12 
12 
13 
16 

19 

18 
23 
20 

16 
25 


16  09 
20  78 
19  62 

36  19 
n  » 
»      » 

13  55 

7  12 

8  65 

6  60 

7  86 

18  85 

10  22 
16  18 

11  39 

13  05 
6  13 


16  09 

49  89 

50  92 

43  46 
»  » 
»     » 

30  12 

20  71 

22  71 

100  95 

103  81 

75  51 

80  90 

72  21 

100  54 

137  59 
53  65 


16  09 
32  08 
30  29 

38  61 
»  » 
»     » 

21  83 

14  70 

15  25 

30  04 
42  76 

37  54 
34  60 

31  73 
28  28 

38  .» 
24  07 


Mantellier,  Memoire  sur  la  valeur  des  principals  denrees  et  marchan- 
dises,  1862. 
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ANNEES 


des 


fails 


43)2 


1376 


1398 

1406 
1411 
1415 


1417 
1121 


INDICATION    DES   OBJETS 


appr£ci6s  ou  cotes 


Un  tonneau  de  vin 


Une  queue  de  vin  vieux  (432  pin- 
tes  de  Paris)  —  de  vin  nouveau 

Autre  vin.  la  queue 


Moyenne  des  (  la  queue., 
prix  de  vin    I 
ci-dessus      '  la  pinte    . . 


Autre  vin,  la  pinte. 


Moyenne  des  prix  de  la  pinte 
ci-dessus 


La  queue  de  vin, 
Queue  de  vin  .  . 


Moyenne  des  deux  prix  ci-des- 
dessus,  la  queue 


La  queue  de  vin. 
Vin,  la  queue.   . 
Bon  vin,  la  pinte 


La  meilleure  pinte  de   vin  fran- 
cos   

La  pinte  de  vin  sain  et  net 

Le  meilleur  vin  de  Beaune  et 
de  TAuxerrois,  la  pinte 

Le  petit  vin,  la  pinte,  5  deniers 
et  au-dessous 


PRIX    DE    1.  EPOQUE 


en  livres. 


sous  et  deniers 


Livres 
3 


4 
6 

5 
10 

7 
0 

0 
0 

0 

0 


S  us 

5 


Deniers 
0 


8  V. 

» 

3 

10 

6  V. 
0 


EVALUATION    DES   PRIX  ANCIENS 


10 

1 

3 

5 


d'apres 

le  prix  du  marc 

actucl 


L<vres 
44 


71 
0 
0 

0 

34 
49 

42 

81 

51 

0 

0 

0 

0 

0 


Sous 

13 


16 

10 

3 

1 


12 

3 

10 


Deniers 
9 


0 

10  «/i« 

77/*4 
10 
11 

2 
0 

H  V. 

i  zu 

6  */, 

»*/■ 

10 
3  V. 


Au 

pouvoir  actuel 

de  I'argent 


Francs 
268 


215 
429 

0 

0 

0 
208 
297 

252 

489 

308 

0 

1 
2 


Centimes 
13 


00 
00 
99 
57 

78 
45 
88 

95 
00 
69 
34 

96 

14 

95 
98 
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INDICATION    DES    OBJETS 


apprecies  ou  cules 


Petit  vin,  la  pinte  (note  comme 
Ires  cher) 

Droit  cTentree  a  Paris  pour  une 
queue  de  vin 

Une    queue    de  vin    et    deux 
poine^ons 

La  pinte  de  vin 

Bon  vin,  la  pinte 

La  pinte  de  tres  bon  vin,  blanc 
ou  rouge 

Un  poin^on  de  vin. 

Le  poincon  de  vin  rouge 

Vin,  la  pinte  (2  deniers) 

La  pinte  de  vin  de  Beaune  — 

La  pinte  de  vin 

La  pinte  de  vin 

La  pinte  de  vin     

La  pinte  de  vin 

La  pinte  de  vin 

Le  muid  de  vin    

La  pinte  de  vin . 

La  pinte  de  vin .   . . . 

La  pinte  du  meilleur  vin.. 


PIUX    DE   L  EPOQUE 


en  livres, 


sous  et  deniers 


Livres 
0 

0 

12 
0 
0 

0 
3 
4 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
4 
0 
0 
0 


Scus 
0 

8 

2 
0 
0 

0 

18 
10 
0 
1, 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
3 


Deniers 
8 


2 
2 

2 
0 
0 

9   1  I 

*•       I  2 

0 

4 

10 
6 
6 

6"2/a 

0 

0 

10 


EVALUATION   DES   PRIX   ANCIENS 


d'apres 

le  prix  du  marc 

acluel 


Livres 

Scus 

0 

4 

1 

10 

84 

18 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

23 

16 

22 

10 

0 

0 

0 

4 

0 

1 

0 

4 

0 

2 

0 

2 

0 

14 
0 
0 
0 


2 

13 

3 

2 

8 


Deniers 
o  >/3 

0 

0 
2 

i  ZU 
o  79 

8 
0 

ii4/. 

1 

7  '/. 
0 

2  «/b 

i  7. 

6  »/. 
4 
8 

9  Va 
0 


du 

pouvoir  actuel 

de  l'argent 


Francs 
1 

9 

509 
0 
0 

0 
143 
135 

0 

1 

0 

1 

0 

0 

0 

58 

0 

0 

0 


Centimes 
33 

0 

40 
35 
34 

30  «/, 
0 
0 

29 
38 
48 
20 
66 
63 
51 
67 
55 
42 
80 
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D'apres  les  recherches  faites  par   M.   Raoul   Chandon 
de  Briailles,    sur   les  prix  des  vins  de  Champagne, 

En  976,  le  muid  valait  9fr.  30  I'hectolitre, 

En  1281,  le  muid  valait  29  fr.  35  I'hectolitre. 

En  1328,  la  piece  valait  66  fr.  75  l'hect. 

En  1337,  la  queue  de  vin  valait  37  fr.  05  I'hectolitre. 

En  1389,  la  queue  de  vin  valait  4  fr.  I'hectolitre. 

En  1424,  la  queue  de  vin  valait  54  fr.  70  I'hectolitre. 

En  1485,  le  poincon,  valait  279  fr.  I'hectolitre. 

En  1499,  la  queue  de  vin  valait  116  fr.  55    l'hectol. 

En  1512,  —  121  fr.  95       — 

En  1570,  —  11  fr.  25       — 

En  1600,  —  17  fr.  40       — 

En  1653,  —  39  fr.  00       — 

En  1693,  —  450  fr.  00       — 

En  1708,  —  90  fr.  00       — 

En  1739,  —  83  fr.  00       — 

En  1740,  —  62  fr.  50       — 

En  1760,  —  12  fr.  45       — 

En  J  762,  —  290  fr.  50       — 

En  1763,  le  prix  de  I'hectolitre  tombe  a   24  fr.  90  ;   il 

remonte,  en  1765,   a  31  fr.  95  I'hectolitre,  en  1767,   a 

132  fr.  80,  en  1775,  a  104  fr.  40. 

En  1786,  il  ne  vaut  plus  que  50  fr.  4(5. 

De  1700  a  1800,  le  prix  de  I'hectolitre  a  Saint-Georges 
(Herault)  a  varie  de  7  a  35  francs,  mais  il  est  difficile  de 
determiner  les  causes  de  ces  variations  faute  de  rensei- 
gnements  (1). 

Les  memoires  de  l'abbe  Audibert,  cure  de  Saint-Poly- 


(1)  Archives  de  Saint-Georges. 
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carpe  (1)  nous  apprennent  qu'en  1706  le  vin  se  vendait  a 
Limoux  1  fr.  50  l'hectolitre.  A  Saint-Georges,  la  meme 
annee  le  prix  du  muids  est  de  12  francs  (2). 

En  1779,  selon  Tabbe  Rozier,  le  vin  se  payait  en  Lan- 
guedoc  et  Provence  sur  la  base  de  2  U\,  2  fr.  75  et  3  fr. 
l'hectolitre. 

II  serait  fastidieux  de  passer  en  revue  et  de  comparer 
les  differents  prix  pour  chaque  annee  et  dans  chaque 
localite.  Aussi  nous  bornons-nous  a  donner  ici  la  moyenne 
des  prix  que  nous  avons  etablie  d'apres  les  travaux  de 
M.  le  vicomte  d'Avenel,  pour  toutes  les  qualites. 

Gomrne  on  pourra  s'en  rendre  compte  Tamplitude 
des  variations  est  considerable. 

(Test  ainsi  que  nous  voyons  (3)  les  cours  passer  de 
3  fr.  51  en  1264  a  89  francs  en  1268,  pour  retomber 
brusquement  a  8  fr.  57  Tannee  suivante.  De  5  fr.  92  en 
1337,  ils  s'elevent  a  19  fr.  91  en  1338. 

Les  trois  annees  1433  a  1435  nous  offrent  un  exemple 
plus  remarquable  encore  de  ces  variations  desordonnees; 
de  14  fr.  32,  on  descend  a  1  fr.  18,  pour  remonter  sans 
transition  a  32  fr.  45. 

On  retrouve  les  memes  bonds  excessifs  dans  les 
penodes  1508  a  1510,  1538  a  1440,  1541  a  1543, 
1558  a  1560,  1601  a  1603,  1726  a  1729,  1784  a  1786. 
II  suffit  qu'une  seule  recolte  se  presente  surabondante 
pour  que,  a  ces  epoques  ou  les  transports  sont  difficiles 
etcouteux,  les  prix  du  vin  se  trouvent  immediatement 
avilis. 


(1)  Bloch,  La  viticulture  languedocienne  avant  1789. 

(2)  Albert  Fabhe,  Histoire  de  Saint-Georges  cVOrques. 

(3)  Voyez  ci-dessous    le  tableau   comportant  la  moyenne   des 
prix  de  1157  a  1789. 
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Moyenne    des    prix    des    vins    de    toutes   qualites 

de  1157  a  1789 

(Elablic  d'apres  les  travaux  de  M.  le  vicomte  dAvENEL  (1) 


1157,.. 

»   I  ^  .  I  ^ 

1344,.. 

.  6.65 

1426,.. 

13.94 

1488,. 

.  10.10 

1180,. 

.  10.36 

1345,.. 

3.92 

1427,.. 

14.38 

1489,. 

. .  20.31 

1195,.. 

.  8.02 

1348, . . 

11.21 

1429,.. 

28.80 

1491,. 

. .  19.10 

1198,.. 

.  16.63 

1350,  . 

27.42 

1430,  . 

53:28 

1492,. 

. .  3.55 

1200,.. 

.  9.30 

1352,.. 

.  13,40 

1*31,.. 

23.47 

1493,. 

. .  22.76 

1  evUfv/j  •  - 

■  7.44 

1355,.. 

31.97 

1432,.. 

14.32 

1494,. 

. .  11.00 

1203,.. 

.  12.49 

1358,.. 

18.80 

1433,.. 

1.18 

1496,. 

.  6.06 

1218,.. 

4.73 

1359,... 

19.76 

1434,.  . 

32.45 

1501,. 

.  12.19 

1  tvO  1  ,   • 

5.20 

1360,... 

17.02 

1435,... 

7.86 

1502,. 

. .  12.86 

1  fx/0*>,  «  •  < 

3.06 

1362,... 

7.56 

1437,... 

23.67 

1503,. 

. .  9.67 

1249, . . 

5.00 

1363, . . . 

46.58 

1439, . .  . 

25.89 

1504,. 

. .  3.82 

1251,... 

fV««JO 

1364, . . . 

26.00 

1440,... 

13.50 

1505,. 

.  5.43 

1260,... 

4.27 

1365,... 

21.95 

1441,... 

22.20 

1506, . 

.  9.29 

12(54,. .  • 

3.51 

1366,... 

4.99 

1442,... 

20.29 

1507,. 

.  8.54 

1268,... 

89.00 

1368,... 

57.80 

1443, . . . 

19.42 

1508,.. 

.  23.54 

1269,  .. 

8.57 

1370,... 

61.82 

1444, . . . 

13.92 

1509,  . 

.  7.88 

1284,... 

7.81 

1372,... 

166.00 

1446, . . . 

8.41 

1510,.. 

.  47.75 

1285,... 

4.29 

1375,. . . 

16.97 

1447,... 

11  08 

1512,.. 

.  16.22 

1287,... 

25.36 

1377,... 

19.59 

1448,... 

13.08 

1513,  . 

.  12.84 

i  v no 

J.  *  t/rth/j  •  •  • 

27.93 

1380,... 

15.45 

1449,.. 

29.83 

1514,.. 

.  6,56 

1293,... 

36.00 

1383, . . . 

1244 

1450,... 

14.79 

1515,.. 

8.07 

1  f^UfJj   -  •  • 

13.30 

1384,  .. 

64.0« 

1451,... 

14.47 

1517,.. 

.  13.90 

1297,.. 

104.50 

1385,... 

11.94 

1452,... 

16.12 

1519,.. 

.  8.24 

1301,.  . 

20.31 

1388,... 

14.57 

1453,... 

14.03 

1520,. 

.  3.42 

1302, . . . 

23.07 

1389, . . . 

15.91 

1454,.. 

5.41 

1521,. 

.  9.18 

1303,... 

47.81 

1390,.  . 

93.9i 

1455,... 

18.40 

1523,  . 

.  13.85 

1305, . . . 

18.67 

1391,... 

25.43 

1159,.  . 

10.74 

1524,.. 

.  14.62 

1306, . . . 

11.82 

1392,  .. 

32,61 

1460, . . . 

31.70 

1525,.. 

.  10.75 

1308,... 

49.35 

1394,... 

6.32 

14S1,  .. 

36.02 

1527,.. 

.  5.99 

1309,... 

31.60 

1395,  . . 

4.23 

1462.... 

22.15 

1529,.. 

.  16,07 

1310,  .. 

25.12 

1396,... 

33.63 

1463,... 

18.27 

1530,.. 

.  16.14 

1312,  .. 

16.00 

1397,... 

7.80 

1464,.  . 

2137 

1531... 

90  73 

1313,... 

27.90 

1398,... 

7.52 

1466,... 

80.50 

1532,.. 

99  Q1 

1317,... 

26.08 

UfO,... 

20.42 

1469, . . . 

12.04 

153*,.. 

.  10.53 

1320, . . . 

25.77 

140',... 

9.62 

1471,... 

17.39 

1535,  . 

.  11.17 

1 3*?2 

35.78 

1405,... 

22.07 

1472,... 

22.60 

1536,  * . 

.  84  18 

1323,... 

20.09 

1406,  . . 

54.00 

1473,... 

2.03 

1538,.. 

.  21.50 

1324, . . . 

13.19 

1408,... 

12.51 

1474,.  .. 

13.99 

1539,.. 

.  6.86 

1325, . . . 

10.78 

1409,... 

14.60 

1475,... 

42.00 

1540... 

.  14  40 

1326,... 

19.30 

1410,... 

15.78 

1476,... 

10.71 

1541,.. 

.  18.01 

1328,.., 

19.05 

1411,.  . 

15.44 

1479,.  . 

26.79 

1542,.. 

.  4.52 

1331,... 

9.50 

1412,... 

13.12 

1481,... 

27.93 

1543, . . 

.  98.10 

1332,... 

12.15 

1414,... 

14.41 

1482,... 

7.86 

1544,.. 

.  11.74 

1335,  .. 

10.28 

1416,... 

13.18 

1483,... 

19.47 

1545,  . 

.  103.35 

1337,... 

5.92 

1418,... 

15.08 

1484,... 

2.86 

1546,.. 

.  16.81 

1338, . . 

19.91 

1  "i,\U«  •  •  • 

21.19 

1485,... 

14.79 

1547,.. 

.125.58 

1340, . . . 

17.67 

1421,... 

16.95 

I486,... 

32,(10 

1549, . . 

.  12.38 

1313,... 

23,73 

1424,.., 

26.61- 

1487,... 

12,77 

1550,.. 

.  50.95 

(1)  Op.  cit. 
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.  30.37 

1607,. 

..  34.74 

1670,. 

..  10.10 

1733,... 

• .     4.62 

1608,- 

• .     5.95 

1671, 

..  14-70 

1734,... 

..  14.80 

1609,. 

..  23.71 

1672, 

..150.92 

1735,.-. 

..  37.32 

1610,. 

..   15-03 

1673, 

..  62-93 

1737,.-. 

. .     8.89 

1611, 

..  18-58 

1674, 

. .     4-85 

1738,.-. 

. .     6,33 

1612,- 

•  •  20-57 

1677, 

..  54-85 

1739,.    . 

..  19.09 

1614,  • 

•  24  61 

1679, 

..  10-30 

1740,.-. 

..  17.00 

1616,. 

..  27-14 

1680, 

..  14-95 

1741,.., 

.      5.44 

1619, . 

..  12-26 

1681, 

..  13-30 

1742,... 

.  26.67 

1620,. 

..   11.55 

1682, 

..     10-98 

1744,... 

. .     5.60 

1622,. 

.-  98-55 

1684, 

.     16-82 

1746,... 

..  13.37 

1624, . 

..  13.48 

1686, 

..  19  68 

1747,.-. 

..  31.58 

1625,  • 

..  19-62 

1687, 

..121-52 

1748,... 

..  15.33 

1626,. 

..  24.14 

1690, 

...  22-34 

1749,.    • 

..  17.99 

1627, . 

..  11.06 

1691, 

..  22-46 

1750,... 

..  31.M0 

1628,. 

..  23-15 

1692, 

...  72-61 

1751,... 

. .     9.83 

1629,. 

..  31.16 

1693, 

..136-05 

1752,.-. 

. .     7.23 

1630,. 

..  10  54 

1694, 

-.  32-46 

1454,... 

..  27.53 

1631,. 

..   16.86 

1695; 

..  14-30 

1755,... 

..   16.76 

1632,. 

..  15.00 

1696, 

..  56-47 

1757,... 

..  54.24 

1634,. 

..  26.80 

1697, 

..  65-70 

1758,... 

..  98.40 

1636. . 

..  23.30 

1698, 

.  49.23 

1759,   . . 

..  32.66 

1637,. 

..  31.00 

1699, 

.     18-5 

1760,... 

..122.64 

1638,. 

..  13.70 

1702, 

..  15-29 

1762,.    . 

..  11.47 

1639, . 

..  35.60 

1703, 

..  47.36 

1763,... 

..  39.42 

1640, . 

..  34.47 

1706, 

..  57-00 

1764,... 

..  21.20 

1641,. 

..  13.25 

1707, 

..  37-90 

1765,... 

..  68.72 

16  i2,. 

.  14.52 

1708, 

..  60-53 

1766,... 

. .     7,82 

1644,. 

..  39.98 

1709, 

..  26-59 

1767,   . 

. .     4.47 

1645, . 

..  20.28 

1710, 

..105-17 

1768/... 

..   17.44 

1646, 

..  20.59 

1711, 

.     67-31 

1769,... 

..   16  94 

1647,. 

..  15.52 

1712, 

..  86-22 

1770,.. 

..  37.33 

1648, . 

..     8  08 

1713. 

..  14-92 

1771,... 

..  43.33 

1649,. 

..  13.81 

1714, 

..  50-92 

1772,... 

..  29.69 

1650,. 

.     25.65 

1715, 

.     303 

1773,.    . 

..  30.07 

1652,. 

..     9  91 

1716, 

..  13-44 

1774,.    . 

..   17.92 

1653,. 

..  93.95 

1717, 

..  3422 

1775,... 

..  31.98 

1654,. 

..  12.50 

1718, 

..  85-78 

1777,... 

..  25.53 

1655,. 

..  19.85 

1719,. 

. .     9-89 

1778,... 

..  23.74 

1656,. 

..   11.95 

1720, 

. .     9-80 

1780,... 

..   16.96 

1657,. 

..  19.16 

1721, 

..  19-68 

1781,... 

..  23.58 

1659,. 

..  42.23 

1723, 

..166-36 

1783,... 

..  13.53 

1660,. 

..  27.14 

1724,. 

..  16-04 

1784,.... 

..  18.29 

1661,. 

..     9,3 

1725, 

..  17.69 

1785, , . . 

..  23.59 

1662,. 

. .     8,37 

1726, 

..  11.56 

1786,... 

.       2.31 

1664, . 

•  •     X  (0  •  -s-  * ' 

1727,. 

..     1.25 

1787,... 

..  67.06 

1665,. 

. .  21.37 

1728, 

. .     8.59 

1788,... 

.     43.00 

1667,. 

..    11.55 

1729,. 

..  63.82 

1789,... 

. .     7.47 

1668, . 

.  .   13.42 

1730,. 

•  •  L/Cu  .<cD 

..   19.55 

1669, . 

..   15.03 

1732,. 

..   10.60 

38.72 

9.32 

81.77 

8.75 

11.25 

13.05 

68.30 

1.57 

5.27 

7.59 

10.30 

14.9 

22.87 

15.2 

11.34 

14.34 

34.8 

12.75 

63.49 

75.38 

13.30 

82.89 

12.63 

18.06 

89.65 

*9.00 

11.93 

20.50 

30.01 

51.88 

■  302.95 

225.74 

33.17 

6.66 

54.25 

32.75 

7.76 

65.00 

21.15 

88.20 

35.47 

6.99 

17.00 

5.86 

58.50 

14.80 

43.01 

29.13 
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En  s'en  tenant  exclusivement  aux  chiffres  moyens  de 
celte  lisle  et  en  laissant  de  cote  lesprix  maxima  qui  s'appli- 
quent  a  des  vins  de  tout  premier  luxe  ou  qui  cachent  une 
crise  intense,  on  s'apercoit  que  les  prix  sont  tres  elevens, 
d'autant  plus  qu'il  convient  de  tenir  compte  de  leur  valeur 
relative.  Four  avoir  la  valeur  vraie  rapportee  au  pouvoir 
d'achat  actuel  de  la  monnaie,  il  faut  multiplier  ces  chif- 
res  par  les  coefficients  indiques  par  M.  de  Foville  (1). 

1390-1325 3.50  1550-1575 3 

1325-1350 3.50  1575-1600 2.50 

1350-1375 3  1600-1625 3 

1375-1400 4  1625-1650 2.50 

1400-1425 4.25  1650-1675 3 

1425-1450 4.50  1675-1700 2.33 

1450-1475 6  1700-1725 2.75 

1475-1500 6  1725-1750 3 

1500-1525 5  1750-1775 2.33 

1525-1550 4  1775-1800 2 

Pour  les  siecles  anterieurs,  on  peut  avoir  recours  a 
titre  d'approximation  aux  donnees  fourniespar  Leber  (2) 
ou  M.  le  vicomte  d'Avenel  (3). 


(1)  De  Foville,  La  Monnaie,  1907.  Gabalda,  Paris,  p.  196. 

(2)  Leber,  Essai  d 'appreciation  de  la  fortune  privee  au  moyendge, 
1847.  Guillaumin,  Paris,  p.  103. 

(3)  D'Avenel.  Op.cit.  Voyez  aussi :  Helfferich,  Geld  imd  Bank- 
wesen  au  mot  Preis  ;  Collection,  Kuno.  Frankenstein. 
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Pour  ce  qui  est  de  la  production  les  renseignements 
manquent  avant  Vauban. 

D'apres  celui-ci  (1),  la  France  possedait  a  la  fin  du 
XVIIe  siecle  2.297.500  hectares  de  vignes  produisant 
29.862.000  hectolitres. 

L'ordonnance  de  Louis  XV  de  1731  semble  avoir  porte 
un  coup  assez  rude  au  vignoble  puisqu'en  1760  on  ne 
trouve  plus  que  1.675.000  hectares ,  et  1.546.616  hec- 
tares (2)  seulement  en  178S,  avec  25  millions  d'hec- 
tolitres  ;  cette  evaluation  est  celle  de  Lavoisier  qui 
concorde  avec  celle  du  marquis  de  Carreaux  et  celle 
de  Du  Pont  dans  son  rapport  (3)  au  controle  general  des 
finances  (1786). 

Le  prix  moyen  a  la  propriete  est  de  15  fr.  44  avec  un 
rendement  de  21  hectolitres  21  par  hectare  (4). 

Evaluation  de  la  production 

Population  Annees  Sources  Prod,  en  hectol. 

20.000.000(5)     1700  Vauban 29.862.000 

—  1 760  France 26 .  297 .  000 

—  1764  Beausobre 12.800.000 

—  1770  D'Expilly 17.162.000 

—  1779  Letrone 21.460.000 

24.000.000  1788  Young 40.480.000 

—  1788  Contr.  indirect. .  27.026.703 


(1)  Vauban,  La  Dime  royale. 

(2)  Statistique  du  Ministere  des  Finances. 

(3)  Les  evaluations  de  M.  Du  Pont  sont  calculees   d'apres    le 
rendement  des  Aydes. 

(4)  Moreau  de  Jonnes.  op.  cit.—  Statistique  de  la  France. 

(5)  Memoire  des  Tntendants. 
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Pour  1788  la  production  totale  a  ete   de  27.026.903 
hectolitres  et  dans  les  departements  suivants:  (1) 


359. 072  heciol 

777 . 000     — 

Charente-Ii 

iferieure  . 

1.701.000     — 

933 . 505    — 

775.000     — 

2.700.000     - 

1.129.787     — 

579  576     — 

Var ..... . 

713.869    — 

543.639    — 

Comme  pour  la  surface,  la  Gironde  tient  encore  ici 
la  tete,  puis  vient  la  Charente-Inferieure,  en  troisieme 
ligne  l'Herault. 

La  production*^  1'hectare  etait  ainsi  chiffree  : 

Prod,  al'hect. 

1700  Vauban 13 

1764  Beausobre 15 

1788  Young 20 

1788     Administration.  17 

Les  estimations  des  economistes  concernant  Teten- 
due   des  vignobles  presentent  des  ecarts  considerables  : 


Annees 

Sources 

Surface  en  hectares 

1700 

2.297.000 

1760 

Mirabeau 

1.675.000 

1764 

817.000 

1766 

D'Expilly 

850.000 

1779 

Letrone 

1.817.000 

1788 

Young  

2.024.000 

( 1 )  Pour  faciliter  des  comparaisons  ulterieures,  nous  employons 
a  dessein  une  terminologie  impropre  :  Departements,  Contribu- 
tions indirectes. 
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Seule  revaluation  de  l'Administration  des  Contribu- 
tions indirectes  (1),  qui  repose  sur  des  investigations 
minutieuses,  merite  de  retenir  notre  attention  : 

/ 188       Contributions  indirectes.       1 .  561 .  000 

Pour  l'annee  1788,  d'apres  les  memes  documents  des 
contributions  indirectes,  la  surface  cultivee  en  vignes 
dans  les  departements  les  plus  importants  etait  la  sui- 
vante: 

Aude $9,312  hectares 

Charente 75.000  — 

Charente-Inferieure.  81.000  — 

Dordogne 56.000  — 

Gard 51.151  — 

Gers 62.000  — 

Gironde 135.000  — 

Heraidt 63.650  — 

Lot 36.500  — 

Lot-et-Garonne ....  55.008  — 

D'apres  ce  tableau,  c'est  le  departement  de  la  Gironde 
qui  comprenait  la  plus  grande  etendue  de  vignes. 

Exportation  des  vins  francais  a  r stranger 

Notre  commerce  d'exportation  etait  des  plus  actifs. 
D'apres Turgotnos  expeditions  se  repartissaient  ainsi: 


(1)  Le  chiffre  donne  dans  l'enquete  sur  le  regime  des  boissons 
paru  en  1881  dans  le  Bulletin  de  statistique  est  la  moyenne  des 
annees  1786,  1787  et  1788 
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Exportation  a  Velranger 
Annees  Muids  Bouteilles  Valeur  en  livres 

1720-1725.  268.550        30.220        19.168.200 

Exportation  aux  colonies 

—        ..  32.721  6.600  1.712.000 


Total 20.880.200 

1778 »  »  24.627.527 

Exportation  a  Velranger 

1788 387.247   319.600    24.405.800 

Exportation  aux  colonies 

—    ..    171.889    »       8 . 734 . 600 

Total 33.140.400 

Pour  1788  la  production  totale  a  ete  de  27.026.903 
hectolitres  : 

Tableau  des  exportations 

L'augmentation  progressive  des  exportations  de  1725 
a  1788  quoique  faible  est  tres  nette. 

A  ce  moment,  nos  exportations  sont  peu  considerables 
en  Angleterre  : 

1784  25.554  hectolitres 

1786  56.850  » 

1788  40.548  » 

Moyenne  annuelle. . .  .   40.977  hectolitres. 

elles   sont    beaucoup   plus    importantes  en  Belgique  et 
en  Hollande  : 
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1784  352.263  hectolitres 

1786  165.654 

1788  216.020  » 

Moyenne  annuelle.  .  . .   244.639  hectolitros. 

en  Allemagne  : 

1784  193.926  hectolitres 

1786  221.397 

1788  272.852  » 

Moyenne  annuelle.  .  .  .   229.394  hectolitres. 

la  Suisse  ne  nous  offre  encore  qu'un  debouche  restreint: 

1784  14.157  hectolitres 

1786  57.756 

1788  58.688 

Movenne  annuelle.  .  .  .   43.534  hectolitres. 

aux  Etats-Unis  nous  n'expedions  que  des  quantites  insi- 
gnifiantes  : 

1784  2.487  hectolitres 

1786  7.165 

1788  2.900 

Moyenne  annuelle.  .  .  .   4.784  hectolitres. 

Exportation,?  par  pays  aborigine 

Vins  de  Bordeaux       Vins  d'ailleurs  Totaux 

1787.  540.000  h.  425.261  h.   965.261  h. 

1788.  488.887    548.384    1.037.271 

1789.  484.400    431.259     915.659 


Moyenne.  504.430  h.  468.301  h.   972.730  h 
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Valeur  des  vins  exportes  a  Cetranger 

Vins  de  Bordeaux       Vins  d'ailleurs  Totaux 

francs  francs  francs 

1787.  17.704.500       8.529.400  26.233.900 

1788.  10.825.200     13.521.000  24.346.200 

1789.  14.246.000     12.884.000  27.130.000 


Moyenne.      14.258.570     11.645.000     25.903.000 
Valeur  des  vins  exportes  aux  colonies 


Vins  dc  Bordeaux 

Vins  d'ailleurs 

Totaux 

francs 

francs 

francs 

1787. 

6.199.500 

1 . 444 . 400 

7.343.000 

1788. 

6 . 278 . 800 

2 . 370 . 400 

8 . 649 . 200 

1789. 

4 . 402 . 000 

1.551.000 

5 . 953 . 000 

Movenne 

.   5.626.000 

1 . 688 . 500 

7.314.500 

Resume  des  precedents  tableaux.  Etranger  et  colonies 

Francs  Francs  Francs 

1787.  23.904.000       9.673.800     33.57~7.800 

1788.  17.104.000     15.891.400     32.995.400 

1789.  18.648.000     14.435.000     30.083.000 


Moyenne.      J  9. 885. 000     13.400.000     33.285.000 

Pour  Tannee  moyenne,  les  exportations  sont  done  par 
origine  : 

Vins  de  Bordeaux 19.885.000  fr.    soit  60  o/o 

—    d'ailleurs 13.400.000     —        40    — 

Par  destination  : 

\  ins  exportes  a  Tetranger.  25.903.000     —        78    — 
—  aux  colonies.     7.314.000     — 


DES   ORIGINES   A   1789  J  51 

Le  prix  moyen  des  vins  exportes  a  l'etranger  est  de 
26  fr.  65  l'hecto. 

En  se  basant  sur  ce  prix,  il  y  aurait  eu  275.000  hecto- 
litres expedies  aux  colonies  et  en  quantite  l'exportation 
totale  aurait  ete  de  : 

Vins  exportes  a  l'etranger.         972.730  hect.     78  o/o 
—  aux  colonies.         275.000  —        22  — 

Exportation  totale...  .      1 .247  .730  hect.  100  o/o 

Les  vins  francais  ont  toujours  joui  a  l'etranger  d'une 
faveur  extraordinaire.  Du  xive  au  xix8  siecle  le  com- 
merce de  Bordeaux  a  sensiblement  double  (1). 

En  dehors  du  vin  meme,  les  sous-produits  (2)  sont 
aussi  dignes  d'etre  pris  en  consideration. 

A  titre  documentaire  voici  le  releve  de  la  statistique 
concernant  les  eaux-de-vie. 

Quantites  de  vins  transformers  en  eau-de-vie 

En  1788,  3.688.578  hectol.,  soit  en  alcool  :  368.857 
hectol.,  valeur  a  57  fr.  l'hectol.  21.027.000  francs. 

Exportation  a  Fetranger  :  1788,  221.500;  aux  colo- 
nies, 32,380;  total,  253.880  hectol.:  en  valeur  a 
57  francs  l'hectol.,  12.625.500  a  Fetranger;  1  845.660 
aux  colonies. 

En  1780,  les  bouilleurs  du  Languedoc  fabriquaient 
deja  le  1/9  de  nos  eaux-de-vie  de  vin.  Au  moment 
du  blocus  continental,  Edouard  Adam  perfectionna 
juste  a  temps  l'alambic  pour  permettre  au  departement 
de  l'Herault  notamment  la  distillation  des  vins  que  Ton 
ne  pouvait  plus  exporter. 


(1)  Cpr.  tableaux. 

(2)  Voir  les  tableaux,  infra. 
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ETA  T  des   quantites  de    Vins,  Eaux-dc-vie,  Liqueurs  et 
Vinaigres,   exportes  de    France,  en  1778 


VINS 


PAYS 


QUANTITIES 


VALEUR 


TOTAUX 


d'Amont... 
d'Aubagne. 


de  Bordeaux. 


de  Haut.i 


A I 

Flandre. 
Hollands, 
lies. 

Allemagne. 

Angleterre. 

Danemark. 

Espagne 

Nord. 

Portugal. 

Etats-Unis. 

lies. 

Guinee. 

Anglelerre, 

Flandre. 

Hollande. 

Nord. 

Russie. 

Suede. 

lies. 

Guinee 

Angleterre 

Flandre. 

Hollande. 

Nord. 

Russie. 

Suede. 

Etats-Unis. 

lies. 

Guinee. 


Allemagne. 

Angleterre. 

Danemark. 

Flandre 
de  Bourgogne(  Hollande> 

Nord. 

Russie. 

Suede 


de  Villc.c 


d'Auxerre., 


de  Beaune. . 


Suisse. 

Allemagne. 
Angleterre. 
Flandre. 
Suisse. 


(  Allemagne. 

de  Dijon ]  Flandre. 

f  Suisse. 


422  tonneaux 
1355  tonneaux  1  q. 
457  tonneaux  1  d 
78  barriques. 

10  tonneaux. 
1062  muids. 
640  tonneaux  I  q. 
436  tonneaux. 
187  tonneaux. 
20 40  bouteilles. 

44  tonneaux  1  q, 
3022  barriques  1  d. 
96  tonneaux. 


260 

225 

5211 

2129 

23 

216 

1612 

103 

654 

309 

9177 

9121 

104 

840 


tonneaux  1  d 
tonneaux  1  d 
tonneaux  3  q 
tonneaux  1  d 
tonneaux  3  q 
tonneaux. 
tonneaux. 
tonneaux  1  d 
tonneaux  1 
tonneaux  1 
tonneaux  3 
tonneaux  1 
tonneaux. 
tonneaux. 


9508  tonneaux. 
342  tonneaux  3  q 


70  muids. 
117  muids  3  q. 
64  muids  7  huit. 
1088  pieces  1  tiers. 
22  muids. 
27  muids  2  tiers 
47  muids  3  q. 
15  muids  et  demi 

(    9  pieces  et  demi 
i  20  pieces. 
15  40  poinQons 

20  poinQons  3  h 
3S1  poingons. 

31  poingons. 

163  poingons. 
1 12  poingons. 
115  poiiiQons  1  d. 


126.712, 
406.694* 
137.2501 


4.000* 
531.000 
233.8251 
133  300 
84.150 
15.K0, 
303.233) 
2.260 
28.941 

104. 2001 

67.650 

.563.525] 

638  8501 

7.125/ 


31.050 

719  675 

123.800, 

3.671.100 

3. 648.533J 

41.6H0, 

339.600 

1.200] 

3.724.740 

110.332 


9.194, 

45.775 

10.254 

217. 67 s 

6.474 

8.308 

14  3251 

4 . 650 ; 

570 
1.203 
192.500; 

2.550( 
47.625 
3  875^ 

12  225! 
8.400 
3.6651 


670.656 
4.680 


365.809 


2.990.800 


12.380.580 


17.412  525 


316.658 


1.773 
246  550 

29.290 
~594727lT 
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VINS 

PAYS 

QUANTITIES 

VALEUR 

TOTAUX 

20.452.210 

de  la  Rochelle 

Etats-Unis. 

86  tonneaux. 

13.760 

i  Allemagne. 
de  liqueurs..'  Angleterre. 

1299  bouteilles. 

?.599 

2  minds  1  d. 

1.500 

8  908 

/  lies. 

1603  bouteilles. 

4.8091 

'  Allemagne 

1261  tonn.  1  q. 

151.410/ 

„     ,  .            }  Flandre. 
Nantais Hollande. 

206  tonn    1  q. 
31  tonneaux. 

24.7501 
3  1001 

180.340 

1   Nord. 

6  tonneaux. 

1.080* 

de  Naples — 

lies. 

300  veltes 

1.200 

d'Oleron.  . . . 

Guinee. 

13  tonneaux. 

1.040 

1  Allemagne 

1394^  bouteilles. 

6.970 

i 

1  Angleterre. 

26  muids. 

4  151 

1  Dariemark. 

5205  muids  3  q. 

520  652 

i  Flandre. 

2605  muids. 

260.550J 

I  Hollande. 

27  muids  1  q 

4.072| 

Ordinaire.  . .{  Nord. 

10467  pots. 

10.467 

>     1.546.509 

Russie. 

19  muids  1  d. 

2.925 

Suede. 

7  muids. 

1  050' 

lies. 

318  muids  1  q 

57.067 

Guinee. 

441)29  pots. 

44 . 029 

lndes. 

6345  barriq.  3  q. 

634.576 

i   Genes. 
)  Savoie. 

26950  foudres. 

2.695 

1 

J 

21217  foudres. 

2.121 

de  Provence..)  Suede. 
f  lies. 
Indes. 

21980  milleroles. 

2  198 

I         469.534 

55667  milleroles. 

445.336 

\ 

1432  milleroles. 

17.184 

de  Quercy.  . 

lies. 

4  tonneaux. 

1.200 

V  Danemark. 

51  tonneaux. 

7.650 

de  Re \  Hollande. 

624  tonneaux. 

93.600 

258.075 

1  Nord. 

1045  tonn.  1  d. 

156.825 

i  Espagne. 

2142  charges. 

37.845 

\ 

[  Flandre. 

18  pieces. 

2.160 

1 

1  Hollande. 

8288  muids 

828.798 

I 

1  Italie. 

18789  milleroles. 

151.319 

r 

Rouge <  Naples. 

19570  foudres. 

1   957 

}  1.362.541 
[ 

1  Genes. 

4838  milleroles. 

38.728 

1  Levant. 

288620  toudres. 

28 . 862 

\ 

f  Nord. 

2173540  foudres. 

: 17.354 

1 

*  Savoie. 

6559  milleroles 

55.518 

1 

de  Roussillon. 

Italie 

3304  muids 

330.400 

de  Saintonge 

lies 

10  tonneaux 

1.800 

Total . . 

24.627.517 

! 
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MANCHAND1SE 

PAYS 

QUANTITES 

VALEUR 

TOTAUX 

Allemagne. 

1167  muids  5  q. 

116.771 

Angleterre. 

4165  barriques. 

555.4*6 

Danemark. 

1336  barriq.  3q. 

178.457 

Espagne. 
i  Flandre. 

1382  pipes. 

276.403 

2659  pipes. 

531.827 

Geneve. 

4050  foudres. 

1.417 

I  Hollande. 

5723  pipes. 

744.606 

Italic 

46450  verges. 

155  424 

Eau-de-vie.  .  .< 

/  Levant. 

3800  foudres. 

1.140 

\  Nord. 

2406  muids. 

•     •     •    *  • 

384.300 

j  Russie. 

155  barriques 

21.600 

Savoye. 

53783  foudres. 

17.962 

f  Suede 

38809  veltes. 

•  ••••• 

247.239 

Suisse. 

22805  foudres. 

•  ••••• 

7.980 

Etats-Unis. 

2256  veltes. 

•     •      •         •        a 

9  026 

lies 

270263  pots. 

•     •     •     •     • 

270.263 

Guinee. 

402  muids. 

•      •     •     •     • 

80.418 

Indes. 

2264  ancres  1  q 

•      ••••• 

52.715 

3.552.774 

Angleterre. 

1  muids  5  q. 

1.050 

Danemark  . 

1027  4  foudres. 

•     ••••• 

10.274 

Espagne. 

49766  foudres. 



49.766 

Flandre. 

2.378 

Hollande. 

22391  fourdres. 

•     ••••• 

22.391 

Italic 

34509  fourdres. 

34.509 

LIQUEURS... 

Naples. 

9500  foudres. 



9.500 

Genes. 

1850  foudres. 

•     ••••• 

1.850 

Levant. 

42850  toudres. 

42.850 

Savoye. 

11397  foudres. 

11.397 

Suede. 

10992  foudres 

•     ••••• 

10.992 

lies. 

162759  foudres 

.... 

489  115 

Guinee. 

2329  foudres. 

•                          • 

4.659 

Indes. 

1 

56  foudres. 

• 

16.716 

707.447 

i  Allemagne. 

Angleterre. 

'  Danemark . 

43  muids. 

2.144] 

34  muids. 

6.870 

14.121 

I 

25  tonn.  1  q 

5.1071 

Espagne. 

19  tonn.  1  c 

2.630 

i  Flandre. 

43  tonn.  1  c 

8.726] 

Hollande. 

173  tonn    1  d 

28.4601 

VINAIGRES.. 

f  Italie 

229  millero'es. 

1.374! 

l                    A  C\  TT     **f  *•?  C. 

\  Nord. 

144  tonn.  1  d 

28.915 

►         127  772 

1  Russie 

9  tonn.  1  q. 

1.950 

Suede 

18  tonneaux. 

3  450 

lies. 

261  tonn.  1  d. 

52.267 

141.893 
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VINS. 

PAYS 

QUANTITES 

VALEUR 

TOT A IX 

De  V autre  part. . 

17.412.525 

de  Bourgogne 

De  L' autre  part 

"594!271* 

I       de 

Allemagne. 

32  muids  3  q. 

6.550 

( 

\  Macon..\  Geneve". 

30  muids  1  q. 

6 .  050 

608.871 

Id./                 (  Suisse. 

10  muids. 

2.000 

i 

J       de       \  Allemagne. 
f    Nuits.   J  Flandre. 

283  poin^ons 
82  muids  1  d. 

i:>.450 
12.375 

>           54.825 

/  Allemagne 

156  poingons. 

15.606 

\ 

1  Angleterre 

283  muids  1  d. 

1)3.402 

l  Danemark. 

66  muids. 

26.425 

J 

,            1  Flandre. 

843  poincons  1  t. 

168.67?) 

f 

„,     ae          /  Hollande. 

6788  bouteilles 

15.248 

I         451.447 

Champagne   \  ^orc\ 

120  muids  3  q. 

48  295 

1 

J  Russie. 

151  muids  1  q. 

tO  50C 

\ 

f  Suede. 

4  muids  3  q. 

1  90C 

] 

\  lies. 

698  bouteilles. 

1.39€ 

1 

[       .de       (  Allemagne 

5321  pieces. 

533. 70C 

>'       ml  ssn 

\  Montague.}  Flandre. 

376  pieces  1  d. 

81.180* 

\                  i   Allemagne. 

16^944  bouteilles. 

248.916) 

]                  V  Flandre. 

23894  bouteilles. 

35.841 

Id.  de  Reims. {  Hollande. 

Wil  bouteilles 

12  040'         307.438 

j                  /  Italie. 

1858  bouteilles. 

2.78" 

! 

t 

/                  \  Suisse. 

5298  bouteilles. 

7.85' 

f  de  Riviere)  Allemagne. 

34  pieces  1  d. 

4 . 1 4( 

H             5n    Q9A 

[                  r  Flandre. 

281  pieces  1  d. 

33  786 1 

.     _.         ,    )  Flandre. 
de  Charente  \  Hollande. 

190  tonneaux. 
148  tonn.  1  q. 

34.185/           fift  o-jq 
26.694*           bU,My 

de  Comte /  Suisse. 

172  muids  1  q. 

15.472 

de  Dauphinc.)  Savoie. 

231  barriques. 

1.155 

d'Espagne. . .  (  Etats-Unis  . 

3  barriq.  1  d. 

1.056 

,    „        .        j  Allemagne. 
de  Barcelone.  *  [jes 

580  pipes. 
21  pipes. 

58.00 
2.10 

h           66.100 

de  Madere. . .  1  Etats-Unis  . 

20  pipes. 

6.00 

0| 

[  Danemark 

55  tonneaux. 

13  20 

°1 

I  Espagne. 

20  tonn.  2  t. 

3.08 

5 

\  Flandre. 

439  tonn.  1  d. 

65.92 

5/ 

117  tonneaux. 

17  55 

5'         286  852 

J  Nord. 

1158  tonn.  1  q. 

173  73 

1i 

f  Portugal. 

12  tonn.  1  d. 

1.87 

51 

\  lies. 

229  barriq.  1  d. 

11.47 

51 

de  Frontignan)  Angleterre. 

3  muids  1  six 

1  584 

de  Genes  .  . .'  lies. 

5  tonneaux. 

1.000 

de  Languedoc 

Suede, 
lies. 

5203  muids. 
33  tonneaux. 

520  3C 
9  9C 

Tolal.. 

Jj        530  200 

•     20.452.210 

1 
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DEUXIEME  PABT1E 


DE  LA  REVOLUTION  A    1850 


CHAPITRE  PREMIER 
Le  regime  fiscal 


Le  torrent  revolutionnaire  emporta  tout(l) .  Les  douanes 
interieures  furent  abolies  le  5  novembre  1790,  et  les 
droits  d'aides  percus  a  Tinventaire  ou  a  V enlevement,  a 
la  vente  ou  revente  en  gros,  a  la  circulation  et  a  la  vente 
en  detail  des  boissons  furent  supprimes  le  2  mars  1791. 
Seuls,  les  droits  de  sortie  etaient  maintenus  aux  fron- 
tieres.  A  partir  du  ler  mai  suivant  les  taxes  percues  a 
l'entree  des  villes,  bourgs  et  villages  etaient  aussi 
abrogees  (2). 

C'etait  le  «  vin  libre  »  absolument  et  completement  sur 


(1)  Taine.  Les  origines  de  la  France  contemporaine.  Pass. 

(2)  Loi  du  19  fevrier. 
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toute  Petendue  da  territoire ;  les  tentacides  de  hi  pieuvre 
fiscale  ne  Penserraient  plus  ;  une  explosion  de  joie  folle 
en  resulta  le  premier  jour  de  l'ere  nouvelle  : 

<(  A  minuit  (lermai  1791),  un  coup  de  canon  :  C'est  le 
decret  de  la  suppression  des  droits  dont  Peffet  com- 
mence;  troupeaux  de  boeufs  et  de  moutons,  voitures  de 
vins  et  de  marchandises,  qui  attendaient  depuis  quelques 
jours  debordent  dans  les  faubourgs,  couronnes  de  bran- 
chages  ;  tout  coule,  tous  boivent.  Un  peuple  entier  se 
godaille,  apaisant,  amemedes  tonneaux,  sasoif  insatiable. 
aVive  PAssemblee  Nationale  !»  C'est  une  longue  clameur 
qui  monte,  dans  la  nuit,  de  cent  mille  levres,  toutes 
rouges  et  humides  de  gros  vin.  Jusqu'au  matin  durent 
les  saturnales  ou  le  Bacchus  populaire  fete  la  liberte 
des  cabarets.  Au  vent  frais  du  matin,  toute  la  plebe  va 
aux  ports  :  les  bateaux  entres  en  franchise,  couvrent  la 
riviere,  ornes  de  rameaux  verts  entremeles  de  rubans. 
Et  l'ivresse  refouettee  de  ripopee  repart.  Sur  le  soir, 
elle  remonte  a  la  barriere  d'Enfer,  a  la  Courtille,  au 
pont  Saint-Paul,  aux  Halles,  aux  buffets  des  Rampon- 
neaux,  gorgee  de  viande,  de  cervelas,  de  pain  et  de  vin, 
elle  se  rue  par  la  ville,  hurlant,  reprenant  haleine  avec 
Peau -de-vie,  plantant  des  arbres,  accrochant  des  lan- 
ternes  aux  branches,  lancant  des  petards  dans  les  jambes 
des  bourgeois,  kermesse  de  la  Revolution. 

»   Voila  le  vin  a  6  sols  la  pinte  !... 

»  Or  done,  le  peuple  content  de  sa  vie  moins  chere, 
s'avise  fort  peu  comment  Ton  pourra  payer  lanternes, 
guet  et  paves...  e'etait  le  point  capital  des  doleances  du 
peuple,  a  Pouverture  des  Etats  generaux  que  ces  droits 
de  barriere.  «  Etre  obliges  de  payer  une  pauvre  bouteille 
de  vin  12  sous  ;  une  s...  bouteille  de  miserable  vin  de 
Suresne   ou   d'Argenteuil,  baptise    et   frelate    de    mille 
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histoires  par  dessus  le  marche,  paye  aussi  cher  qu'une 
bouteille  de  leur  bon  vin  de  Beaune!...  N'est-il  pas 
encore  bien  endevant  de  ne  pouvoir  se  mettre  sur  la 
conscience  un  pauvre  poison  de  rogomme  sans  debourser 
4  sous?...  Faut-il  pas  s'ravigoter  le  coeur  en  avalant  la 
goutte  de  c'  t'  affaire  ?...  Le  proces  est  gagne.  Les  «  rats 
de  cave  »,  messieurs  les  volontaires  du  royal  souterrain, 
de  prendre  leur  sac  et  leurs  quilles  !  »  (1). 

Le  paysan  a  obtenu  tout  ce  qu'il  demandait... 

Ecoutezau  cabaret  la  joie  de  ces  nourriciers  du  genre 
humain,  de  ces  grands  pretres  de  la  Nature,  de  ces 
createurs  du  pain  et  du  vin  qui  payaient  avant  1789 
les  6/8  des  impots  et  a  qui  on  prenait  a  chaque  muta- 
tion le  1/13  du  capital  de  leurs  fonds  :  «  Vive  la  loi  ! 
Vive  l'Assemblee  nationale  !  Et  miile  millions  de  ton- 
neaux  defonces,  plus  d'impots  sur  le  vin  du  bon  Dieu. 
Vive  la  loi !  Vive  l'Assemblee  nationale!  Plus  de  ving- 
tieme  !  Vive  la  loi !  Je  ne  sommes  plus  de  la  canaille  ! 
Je  sommes  maitre  et  seigneur  dans  notre  vigne!  On 
nous  ecoutera  quand  je  parlerons  ;  on  nous  menagera 
quand  je  plaiderons.  Et  plus  de  carcans,  de  poteaux  a 
ecusson  et  de  fourches  patibulaires,  toutes  droites  dans 
nos  champs,  epouvantails  a  vilains.  Plus  d'intendants  !... 
et  de  grands  laquais  se  gaussant  de  vous,  quand  a  son 
audience  on  se  sera  casse  le  nez  sur  son  plancher  cire, 
avec  ses  sabots.  Nous  aurons  des  juges  de  paix  qui  nous 
sauveront  de  la  griffe  des  procureurs,  des  districts  qui 
se  meleront  de  nos  affaires,  des  departements  qui  nous 
jugeront...  Je  pourrons  done  vendre  notre  vin  sans  cha- 
in ai  lie  !  » 


(1)  de  Goncourt,  Histoire  de   la  Societe  francaise  pendant   la 
Revolution,  p.  168. 
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Ce  n'est  pas  sans  hesitation  toutefois  que  l'Assemblee 
Constituante  avait  adopte  la  suppression  des  droits 
sur  les  boissons  qui  produisaient  un  revenu  brut  de 
soixante  millions  :  «  Chose  curieuse,  on  vit  a  la  Consti- 
tuante, un  physiocrate,  Dupont  de  Nemours,  proposer, 
malgre  la  repugnance  de  l'ecole  physiocratique  pour  les 
impots  de  consommation,  le  maintien  des  droits  sur  les 
boissons,  mais  en  les  etablissant  sur  d'autres  bases.  Dans 
le  projet  qu'il  presenta  le  29  octobre  1790,  au  nom  du 
Comite  des  finances,  Dupont  de  Nemours  proposait  de 
faire  percevoir  sur  les  vins,  cidres,  etc.,  un  droit  a  l'in- 
ventaire,  du  vingt-cinquieme  de  leur  valeur.  11  n'y  aurait 
pas  eu  de  regie  speciale  pour  les  alcools.  I^es  proprie- 
taires  de  vins  ou  autres  boissons  auraient  ete  entiere- 
ment  libres  de  les  convertir  en  eau-de-vie  sans  aucune 
formalite,  a  la  seule  charge  d'acquitter  le  droit  du  1/25 
de  la  valeur  des  vins  ou  autres  boissons  qu'ils  auraient 
fournis  a  cette  conversion.  »  (1)  Cette  proposition  ne 
fut  pas  acceptee  par  l'Assemblee  ;  et  la  liberte  du  vin 
resta  entiere  sous  la  Convention  et  le  Directoire. 

Mais  les  vignerons  n'en  profiterent  pas  bien  long- 
temps  ! 

Oblige  de  recourir  de  nouveau,  sous  le  Consulat,  a 
l'impot  sur  le  vin,  le  gouvernement  essaya  par  la  loi  du 
5  Ventose  an  XII  (25  Fevrier  1804),  d'en  simplifler 
l'application  en  faisant  constaler  les  quantites  de  vins 
recoltees  et  en  etablissant  un  droit  dit  «  d'inventaire.  » 

Cette  loi  est  purement  et  simplement  la  mise  en  pra- 
tique des  idees  de  Dupont  de  Nemours. 

Chaque  annee,  dans  les  six  semaines  qui  suivaient  la 
vendange,   les   employes    de  la  Regie  des  Droits  reunis 


(1)  Boucard  et  Jeze,  Science  des  Finances,  p.  960. 
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devaient  proceder,  dans  les  caves,  celliers  et  magasins, 
a  l'inventaire  des  vins  recoltes. 

Le  droit,  payable  lors  de  la  vente  et  fixe  a  0  fr.  40  par 
hectolitre  de  vin,  etait  a  la  charge  de  facheteur  qui 
devait  1'acquitter  avant  ^enlevement  ;  le  vendeur  etait 
d'ailleurs  responsable  du  droit  pour  toutes  lesquantites 
manquantes;  sauf  deduction  de  9  hectolitres  pour  sa 
consommation  familiale  et  de  10  °/0  pour  ouillage  et 
coulage.  Les  quantites  invendues  etaient  reportees  a 
l'inventaire  de  l'annee  suivante. 

En  raison  du  nombre  considerable  des  recoltants,  la 
double  operation  de  l'inventaire  et  du  recolement  etait 
tres  compliquee ;  il  fallait  mobiliser  toute  une  armee 
d'employes  supplementaires  (10.000),  mal  prepares  a  une 
tache  d'autant  plus  delicate  qu'ils  se  heurtaient  partout 
au  mauvais  vouloir  des  populations. 

Le  produit  de  1'impot,  en  Fan  X11I,  portant  sur 
35.900.000  hectolitres,  s'eleva  a  14.531.835  francs. 
C'etait  peu,  en  regard  des  besoins  croissants  du  Tresor. 
Aussi  la  loi  du  24  avril  1806,  tout  en  maintenant  le 
systeme  de  l'inventaire,  malgre  son  impopularite,  crea- 
t-elle  a  la  vente  en  gros  et  a  la  vente  en  detail  deux 
nouveaux  droits  ad  valorem,  qui  enlrainerent  comme 
consequence  la  surveillance  de  la  circulation  et  l'eta- 
blissement  de  Yexercice. 

Pour  le  commerce  de  gros,  le  droit  fixe  au  1/20  du 
prix  du  vin,  etait  percu  a  chaque  vente  ou  revente, 
aucun  enlevement  ne  pouvant  etre  fait  sans  declaration 
prealable. 

Pour  le  detail,  la  taxe  etait  de  1/10,  avec  reduction 
de  moitie  pour  les  proprietaires  debitant  leur  propre 
recolte. 
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Marchands  en  gros  el  en  detail  etaient  egalement 
soumis  a  Texercice. 

Le  regime  etabli  par  la  loi  de  1806  fut  aussi  mal 
accueilli  des  proprietaires  (1),  pour  lesquels  il  maintenait 
les  deux  invenlaires,  que  des  negociants,  obliges  de  payer 
le  droit  de  vingtieme  chaque  fois  que  le  liquide  changeait 
de  main.  Aussi  dut-on  bientot  le  modifier. 

La  loi  du  25  novembre  1808  supprimal'inventaire  qui, 
d'apres  TAdministration  elle-meme,  etait  un  systeme 
detestable  et  non  susceptible  d'amelioration,  et  etablit  les 
premieres  bases  de  la  legislation  encore  en  vigueur 
aujourd'hui :  droit  de  circulation,  credit  des  droits  pour 
les  negociants. 

Au  lieu  d'avoir  a  exercer  pres  de  deux  millions  de 
producteurs,  le  fisc  iVavait  plus  a  soumettre  a  ses  visites 
domiciliaires  que  240.000  commercants. 

Le  droit  de  circulation  etait  un  droit  fixe;  la  France 
etait  divisee  en  regions,  taxees  cbacune  a  un  taux  diffe- 
rent. (Test  ainsi  que  dans  la  premiere  region  (departe- 
ments  non  producteurs)  le  vin  etant  repute  plus  cher,  le 
droit  de  circulation  etait  de  0  fr.  80  l'hectolitre  ;  tandis 
qu'il  s'abaissait  a  0  fr.  50,  0  £r.  40  et  0  fr.  30  dans  les 


(1)  «  Le  departement  de  l'Herault  par  sa  position  geographique, 
la  variete  de  son  sol,  de  ses  produits  et  surtout  par  1'industrieuse 
activite  de  ses  habitants  devient  une  portion  serieuse  du  terri- 
toire  frangais  lorsque  le  commerce  peut  porter  au  loin  ses 
denrees.  Mais  si  les  moyens  d'exportation  sont  aneantis  par  la 
guerre  ou  restreints  par  des  lois  peu  favorables,  ce  departement 
alors  surcharge  de  Tabondance  de  ses  vins  se  voit  force  de 
donner  sa  principale  denree  a  des  prix  qui  ne  peuvent  le  dedom- 
mager  des  grands  frais  d'exploitation  et  des  fortes  impositions 
dont  il  est  greve,  et  il  devient  forcement  un  des  plus  pauvres  de 
l'empire.  »  (Bulletin  de  la  Societe  centrale  d  Agriculture  del'He- 
rault,  anno  1807.) 
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autres  classes.  Un  droit  (Tentree  proportionnel  a  la  popu- 
lation etait  de  plus  percu  au  profit  du  Tresor,  dans  les 
villes  de  2.000  ames  et  au-dessus. 

Le  droit  de  detail  etait  maintenu  et  porte  a  15  °/0. 

Pour  se  concilier  les  bonnes  graces  des  vignerons,  la 
Restauration,par  une  loi  de  1814,  confereaux  recoltants 
et  aux  bouilleurs  de  cru  un  privilege  important ;  Particle  7 
de  cette  loi  disposait :  «11  ne  sera  percu  aucun  droit  sur 
les  vins,  cidres,  eaux-de-vie  qui  seront  enleves  de  chez 
un  proprietaire,  colon  partiaire  ou  fermier  pourvu  qu'ils 
proviennent  de  sa  recolte,  quels  que  soient  le  lieu  de  la 
destination  et  la  qualite  du  destinaire.  » 

A  son  retour  de  Tile  d'Elbe,  Napoleon  voulut  se 
montrer  plus  genereux  que  Louis  XVIII,  et  essaya  de  se 
refaire  une  popularite  en  sacrifiant  les  contributions 
indirectes.  Par  le  deeret  du  8  avril  1815,  il  sapait  a 
la  base  l'edifice  qu'il  avait  lui-meme  eleve  et  dont  il 
s'etait  enorgueilli  a  tant  de  reprises.  Ce  deeret  abolissait, 
a  partir  du  ler  juin  1815,  le  droit  de  circulation  sur  les 
boissons  et  de  consommation  generale  sur  les  eaux-de- 
vie  (art.  ler),  ainsi  que  le  droit  d'entree  dans  les  commu- 
nes de  moins  de  quatre  mille  habitants  (art  3).  Le  droit 
a  la  venteen  detail  des  boissons  et  le  droit  a  la  fabrica- 
tion des  bieres  etaient  remplaces  par  un  abonnement 
souscrit  dans  chaque  commune  par  Tensemble  des  debi- 
tants  etbrasseurs  (art.  7).  Une  licence  etait  imposee  aux 
debitants  de  boissons  et  aux  fabricantsde  bieres  a  titre 
de  compensation  (art.  13).  Les  formalites  a  la  circula- 
tion et  les  exercices  a  domicile  chez  les  debitants,  bras- 
seurs,  distillateurs,  marchands  en  gros,  courtiers,  facteurs, 
commissionnaires  et  tous  autres  faisant  un  commerce 
quelconque  de  boissons  etaient  supprimes  purement  et 
simplement  (art.  1  et  2). 
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Ce  decret,  qui  provoqua  un  vif  mouvement  de  satis- 
faction  ne  devait  avoir  qu'une  duree  bien  ephemere. 

Quand  Louis  XVIII  revint  apres  les  Cent  jours,  il  pro- 
clama  que  Facte  du  8  avril  1815  etait  essentiellement 
illegal  ;  mais  rTen  decida  pas  moins  par  l'ordonnance  du 
29juillet  1815,  que  les  changements  apportesa  la  percep- 
tion des  droits  sur  les  boissons,  seraient  provisoirement 
maintenus.Ce  provisoire,  contrairement  aux  habitudes  de 
l'administration  francaise,  fut  de  courte  duree  ;  la  fisca- 
lite  momentanement  reduite,  ne  tarda  pas  a  prendre  sa 
revanche,  et  c'est  la  loi  du  28  avril  1816  qui  a  constitue 
jusqu'en  1900  le  codefondamental  du  regime  des  vins. 

Cette  loi  etablit  au  profit  du  Tresor  trois  taxes  diffe- 
rentes  :  1°  le  droit  de  circulation  ;  2°  le  droit  de  detail ; 
3°  le  droit  d'entree. 

Le  droit  de  circulation  frappe  uniformement  tous  les 
consommateurs  en  gros,  c'est-a-dire  ceux  qui  achetent 
par  quantitesde  25  litres  et  au-dessus  ;  ce  droit,  comme 
son  nom  l'indique,  estpercu  a  Toccasion  du  deplacement 
du  liquide  ;  en  second  lieu,  le  droit  de  circulation  varie 
avec  la  valeur  presumee  du  produit.  Comme  en  1808,  on 
partait  de  cette  idee  que  le  prix  de  la  boisson  augmentant 
avec  Teloignement  du  lieu  de  production,  on  devait  aussi 
faire  varier  ie  tarif.  En  consequence,  on  avait  divise  les 
departements  en  trois  classes,  suivant  l'importance  de  la 
culture  dans  chacun  d'eux.  Pour  les  departements  de  la 
premiere  classe,  le  droit  est  de  1  franc;  pour  ceux  de  la 
2me,  il  est  de  1  fr.  50 ;  pour  ceux  de  la  3me  classe,  il  est 
de  2  fr.  ;  la  taxe  est  la  meme,  qu'il  s'agisse  de  vins  en 
cercles  ou  de  vins  en  bouteilles. 

Le  droit  de  detail  atteint  la  vente  chez  les  debitants 
et  les  expeditions  inferieures  a  25  litres,  c'est  un  droit 
ad  valorem  calcule  sur  le  prix  de  vente,  etceprix  de  vente 
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est  connu  grace  a  l'obiigation  imposee  aux  debitants  de 
declarer  leurs  prix  a  toute  requisition  et  de  les  afficher 
dans  le  lieu  le   plus  apparent  de  leur  etablissement. 

Enfin,  le  droit  d'entree  frappe  toute  quantite  de  vin 
introduite  dans  les  agglomerations  de  4.000  (1)  ames  et 
au-dessus  ;  le  droit  varie  ensuite  suivant  l'importance 
de  leur  population.  Le  tarif  du  droit  d'entree  allait  de 
Ofr.  40  a  3  fr.  par  hect.  Les  communes  etaient  divisees, 
au  point  de  vue  du  droit  d'entree,  en  deux  categories  et  le 
tarif  variait  encore  avec  l'importance  du  departement  : 
departements  grands  producteurs  (lreclasse),  moyens 
(29  classe),  non  producteurs  (3e  classe). 

Parfois,  pour  faciliter  la  perception,  les  trois  droits 
etaient  reunis  en  tout  ou  en  partie  ;  dans  certaines 
villes,  il  y  avait  une  taxe  unique,  comprenant  exclusive- 
ment  les  droits  d'entree  et  de  detail  et  non  le  droit  de 
circulation  ;  cesysteme  de  la  taxe  unique  existait  obliga- 
toirement  dans  les  agglomerations  de  dix  mille  ames  et 
au-dessus  ;  facultativement  dans  les  villes  de  4.000  a 
10.000  ames.  Le  montant  de  la  taxe  unique  variait  suivant 
l'importance  des  communes  de  1  fr.  80  a  9  fr.  par  hec- 
tolitre (principal  et  decimes  compris).  A  Paris  et  a  Lyon 
les  trois  taxes:  circulation,  detail,  entree,  etaient  reunies 
en  une  seule,  dite  taxe  de  remplacement. 

A  Paris,  le  montant  de  cette  taxe  etait  de  8  fr.  25  par 
hectolitre  (principal  et  decimes  compris. 

L'ensemble  des  impots  (2)  pesait  lourdement  sur  la 
propriete  fonciere.  Nous  en  tenons  pour  preuve  ce  docu- 
ment tres  significatif  : 


(1)  La  loi  du  25  mars  1817  recule  merae  cette  limite   aux  com- 
munes de  4.500  ames. 

(2)  Le  produit  des  droits,  en  1830,  est  de  60.538.000  fr. 
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«  A  nosseigneurs  les  pairs  de  France 

et  messieurs  les  deputes  des  departements  ( 1 ) . 

»  Nobles  pairs  et  messieurs, 

»  Le  Beaujolais  s'unit  a  tousles  vignobles  de  France 
pour  porter  respeclueusement  aux  pieds  du  trone  le  cri 
de  la  detresse  generate.  II  s'adresse  avec  confiance  au 
monarque,  qui  apromis  d'alleger  tousles  maux  qu'il  ne 
lui  serait  pas  donne  de  guerir  :  aux  pairs,  aux  deputes, 
interpretes  fideles  de  Tamour  et  des  esperances  du  peuple. 

»  Non,  ils  ne  verront  pas  sans  pi  tie  les  desastres  de 
six  millions  de  Frangais  utiles  ;  ils  ne  laisseront  pas  tarir 
l'une  des  sources  les  plus  fecondes  de  la  prosperite  publi- 
que.  La  justice  du  roi  est  immense,  comme  sa  bonte. 
Nous  lui  montrons  une  plaie,  nous  en  signalons  la  cause, 
et  nous  confions  en  sa  sagesse  sur  la  necessite,  Turgence 
et  Tefficacite  du  remede. 

»  La  mesure  des  souffrances  du  vignoble  est  comblee. 
Une  industrie  qui  vivifie  le  sol  sur  lequel  elle  repose, 
dont  les  travaux  forment  une  population  robuste  et  mo- 
rale, qui,  par  sa  nature,  est  a  Tabri  des  caprices  de  la 
mode  et  de  Tinconstance  du  consommateur  ;  dont  la 
Providence  a  presque  exclusivement  dote  notre  heureuse 
patrie,  peril  et  n'obtient  avec  tant  de  titres  a  la  protection 
que  le  prejudice  de  l'infortune. 

»  Partout  le  vigneron  menace  d'abandonner  le  champ 
qui  ne  lui  assure  plus  un  pain  trempe  de  sueur.  Partout 
le  proprietaire  epuise  par  les  frais  d'une  culture  couteuse ; 


(1)  Fevrier  1829.  Petition  des  proprietaire s  du  Beaujolais  (ar- 
rondissement  de  Villefranche  (Rhone). 


DE   LA   REVOLUTION   A    1850  167 

par  I'avance  toujours  croissante  du  prix  des  tonneaux; 
par  les  dettes  que  la  nullile  des  produits  le  force  de 
contracter,  reste  en  proie  aux  premiers  besoins  de  la  vie 
au  sein  d'une  abondance  plus  fatale  que  la  disette. 

»  Partout  le  commerce  paralyse  se  refuse,  malgre 
Favilissement  du  prix,  a  l'ecoulement  des  vins  entasses 
dans  les  celliers.  Telle  est  la  verite  ;  telle  est  notre 
misere,  elle  n'est  plus  tolerable  ;  elle  appelle  hautement 
la  sollicitude  du  prince  etles  meditations  des  Chambres. 

»  Quelles  causes  ont  amene  notre  situation,  disent-ils, 
est-elle  notre  ouvrage,  avons-nous  trop  plante? 

»  Non,  evidemment  non.  La  vigne  dans  les  57  depar- 
tements  ou  elle  est  cultivee,  n'occupe  que  1.917.000  hec- 
tares. Elle  croit  sur  un  sol  aride  et  presque  rebelle  a 
toute  autre  culture.  Faites  la  part  de  ce  que  les  renou- 
vellements  successifs  enlevent  a  la  masse  productive,  de 
ce  que  la  distillation  absorbe  des  produits;  il  reste  a 
peine  30  millions  d1hectolitres  de  vin.  C'est  dire  moins 
d'un  hectolitre  par  individu,  moins  d'un  tiers  de  litre  par 
jour  pour  chaque  buveur. 

»  Ou  done  est  l'exces?  Ne  placez  pas  la  vigne  hors  du 
droit  commun  ;  que  le  pauvre  puisse  se  procurer  du  vin 
sous  les  merries  conditions  que  le  ble,  et  nos  plantations 
ne  suffiront  pas  meme  a  la  consommation  interieure  ;  et 
l'etranger  accourant  sur  nos  marches  pour  se  procurer 
cette  production  precieuse  que  la  nature  lui  refuse, 
imprimera  un  nouveau  mouvement  a  une  culture  qui, 
degagee  d'entraves,  ferait  pencher  en  notre  faveur  la 
balance  commerciale  de  TEurope. 

»  Nous  avons  trop  plante  !...  Et  quel  est  done  le 
genre  d'industriel  qui,  depuis  quarante  ans,  est  reste 
stationnaire  ?  Quel  est  celui  qui  ne  s'est  pas  precipite 
dans  la  carriere  ouverte  a  toutes  les  ameliorations  ? 
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»  Le  vignoble  s'est  accru,  dit-on,  d'un  quart  depuis 
1789  ;  cela  peut-il  se  comparer  a  cette  fievre  industrielle 
qui  travaille  toutes  les  branches  de  la  fortune  publique? 
Qu'avons-nous  fait,  que  de  suivre  a  peine  la  progression 
croissante  de  la  population? 

»  Nous  avons  trop  plante  ! ! !  Et  qu'en  veut-on  con- 
clure?  Qu'il  faut  arracher  nos  vignes?... 

»  Imprudents!  Quand  vous  aurez  rendu  nos  coteaux 
a  leur  sterilite  primitive;  quand  vous  serez  prives  de 
l'impot  qu'il  ne  pourront  plus  payer,  que  ferez-vous  des 
dix  families  nouvelles  qui  se  sont  etablies  sur  ce  champ 
au  labour  duquel  un  seul  joug  suffisait  jadis,  et  que  la 
vigne  occupe  et  nourrit  aujourd'hui?  Apres  nous  avoir 
dit  :  «  Vous  planlez  trop  »,  nous  direz-vous  aussi :  «  Vous 
peuplez  trop.  » 

»  Erreur  deplorable  qui  frappe  de  mort  un  principe 
de  vie  dont  on  pourrait  obtenir  de  si  feconds  resultats  ! 

»  La  cause  des  maux  du  vignoble  n'est  point  la;  elle 
est  dans  la  proportion  injuste  de  la  contribution  aux 
charges  publiques. 

»  Mais  que  dire  de  cet  impot  odieux  qui  n'a  d'indirect 
que  le  nom,  dont  le  poids  porte  tout  entier  sur  le  produc- 
teur,  qui  s'empare  de  nos  recoltes  comme  d'une  proie, 
dont  le  mode  vexatoire  entrave  le  commerce  a  chaque 
pas;  foyer  permanent  de  degradation  physique  et  morale 
par  la  fraude  qu'il  excite  et  ne  peut  reprimer,  source 
impure  des  proces  souvent  inevitables,  ou  le  malheureux, 
traine  de  tribunaux  en  tribunaux,  n'a  de  perspective 
qu'une  ruine  certaine. 

»  Qui  le  croirait?  La  vigne  est  frappee,  dans  ses  pro- 
duits  consommes  a  l'interieur  du  royaume,  d'une  com- 
plication de  droits  de  mouvement,  d'entree,  d'octroi,  de 
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detail,  dont  la  reunion  depasse  partout  la  valeur  reelle 
du  vin  et  souvent  la  sextuple. 

»  Oui,  la  vigne,  qui  a  paye  trois  fois  outant  que  la 
terre  en  impot  foncier,  paye  encore  trente  fois  plus  en 
impot  indirect. 

»  Oui,  l'hectare  de  vigne  evalue  a  75  francs  de  revenu 
cadastral  (c'est,  en  effet,  tout  ce  qu'il  peut  rendre,  annee 
commune,  aux  proprietaires)  verse  dans  la  caisse  des 
villes  et  des  contributions  indirectes  jusqu'a  650  francs. 

»  Nous  sentons  la  necessite,  de  presenter  a  Tappui 
decette  operation  incroyable  le  tableau  exact  de  la  repar- 
tition du  prix  de  100  hectolitres  de  vin  d'un  bon  cru. 
produit  d'un  vigneronnage  de  4  hectares,  expedies  a 
Paris,  vendus  a  raison  de  58  fr.  Fhectolitre.  Cela  donne 
le  resultat,  en  apparence  si  satisfaisant,  de  5.800  francs 
de  revenus  :  mais  voici  la  part  de  chacun  dans  cette 
somme  : 

Frais  de  culture 200 

Tonnelier 750 

Voiturier 700 

Benefice  du  marchand 580 


5.800 

2.768 ' 


Impot  direct 93  ^ 

Impdt  indirect 2.675  ) 

Benefice  a moitie  fruits.  Propriet.         401  ^ 

—  Vigneron         401  )  '  j 

Details  justificatifs 

Frais  de  culture,  savoir  :  engrais 120  ) 

Loyer  et  entretien  des  batiments 50  /         200 


Reparation  des  cuves  et  pressoirs 30 

750 


Tonnelier  :  50  tonneaux  a  11  francs.  .  .  550  ( 


Reliage,  sout.  et  barrage  a  2fr,  par  hectol.  200  ) 

A  reporter 950 
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Report 950 

Voiturier,  7  fr.  par  hectolitre,  droit  de  navigation 

compris 700 

Marchand,  benefice  de  10  pour  100  sur  sa  vente.  580 
Impdt  direct,    savoir  :  Impot  foncier  de  4  hec- 
tares             80  ) 

Personnclle  et  mobiliere  du  cul-  >  93 

tivateur 13  ] 

\    2  768 
Impdt  indirect,  droit  de  mouvement,  1  fr.  75  l'hec- 

tolitre 175  )     ^  ann 

•>  (^75 
Octroi  et  entree,  25 fr  par  hectol.     2 .  500  ) 

Droit  de  detail,  nul  a  Paris » 

»  A  Lille  et  dans  plusieurs  villes  du  Nord,  1'octroi  et 
l'entree  sont  aussi  eleves  qu'a  Paris,  et  Ton  percoit  en 
outre  Ie  droit  de  detail  de  15  pour  100. 

»  Proprietaires  et  cultivateurs  a  moitie  fruits  qui  par- 
tagent  802  francs,  et,  par  consequent,  pour  chacun  401  fr. 

»  Hommes  justes  !  hommes  raisonnables!  vous  Ten- 
tendez,  401  francs  pour  le  proprietaire  et  2.768  francs 
pour  le  fisc. 

»   La  raison  se  revolte,  la  conscience  se  souleve! 

»  Les  paroles  consolantes  du  monarque  retentissent 
encore  au  fond  de  nos  cceurs  :  nous  esperons  en  sa 
sagesse  et  nous  avons  con  fiance  en  sa  bonte  (1).  » 

La  monarchic  de  Juillet  rencontra  dans  certains  depar- 
tements  de  nombreux  obstacles  a  la  perception  de  Timpot. 

L'emeute  (2)  des  vignerons  d'Issoudun  fut  terrible. 
Les  details  n'en  ont  pas  ete  publies  et  pour  cause. 


(1)  Cite  par  Charles  Mayet,  in  Le  Vin  de  France.  Jouvet,  Paris, 
p.  208  et  seq. 

(2)  Honore  de  Balzac,  Les  celibataires. 
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«  D'abord  les  bourgeois  cTIssoudun  ne  permirent  point 
aux  troupes  d'entrer  en  ville.  lis  voulurent  repondre 
eux-memes  deleur  cite,  selon  les  us  et  coutumes  de  la 
bourgeoisie  au  moyen-age.  L'autorite  fut  obligee  de 
ceder  a  des  gens  appuyes  par  six  ou  sept  mille  vignerons, 
qui  avaient  brule  toutes  les  archives  et  les  bureaux  des 
contributions  indirectes,  et  qui  trainaient  de  rue  en  rue 
un  employe  de  Toctroi,  disant,  a  chaque  reverbere  : 
<(  (Test  la  qu'il  faut  Je  pendre  !  »  Le  pauvre  homme  fut 
arrache  a  ces  furieux  par  la  Garde  nationale,  qui  lui 
sauva  la  vie  en  le  conduisant  en  prison  sous  pretexte  de 
lui  faire  son  proces. 

«  Le  general  (1)  n'entra  qu'en  vertu  d'une  capitulation 
faite  avec  les  vignerons,  et  il  y  eut  du  courage  a  penetrer 
leurs  masses;  car,  au  moment  ou  il  parut  a  l'Hotel  de 
Ville,  un  homme  du  faubourg  de  Rome  lui  passa  son 
volant  au  cou  et  lui  cria  :  Pu  d'commis,  ou  y  a  rin  a"  fait! 
le  vigneron  aurait  abattu  la  tete  a  celui  que  seize  ans  de 
guerre  avaient  respecte,  sans  larapide  intervention  d'un 
des  chefs  de  la  revolte  a  qui  Ton  promit  de  demander 
aux  chambres  la  suppression  des  rats  de  cave  /...  » 

Au  lendemain  de  la  Revolution  de  1830,  l'opi- 
nion  publique  etait  tellement  surexcitee  contre  les  lois 
sur  les  boissons  qu'une  ordonnance  du  23  aout 
vint  lui  donner  en  partie  satisfaction  et  calmer  Teffer- 
vescence  en  decidant  qu'une  commission  speciale  serait 
reunie  sans  delai  dans  le  but  d'examiner  les  systemes 
d'impots  en  vigueur  et  d'y  apporter  les  modifications 
que  le  pays  serait  susceptible  de  supporter.  Les  passions 
etaient    tellement    dechainees   que    dans    les    petitions 


(1)  General  Petit. 
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adressees  aux  Chambres  on  n'hesilail  pas  a  declarer 
Limpot  ties  boissons  inconstitutionnel  et  conlrnire  a  la 
Gharle. 

La  commission  donl  faisaiept  parlie  Thiers,  le  comte 
d'Argout,  Passy,  llumann  et  Rambuteau  se  prononca  a 
runanimite  pour  le  maintien  de  Timpot,  mais  proposa 
d'en  modifier  les  bases.  Le  rapport  qu'elle  presenta 
aux  Chambres  determina  la  loi  du  12  decembre  1830 
qui  reduisait  le  tarif  des  droits  d'entree,  de  detail,  de 
circulation,  et  affranchissait  du  droit  d'entree  les  villes 
au  dessous  de  4.000  rimes.  Les  exercices  furent  suppri- 
mes  par  la  loi  du  21  avril  1832,  dans  les  villes  d'une 
population  superieure  a  ce  nombre  qui  consentiraient  a 
convertir  en  une  taxe  unique  percue  a  ['entree,  les  droits 
de  circulation,  d'entree,  de  detail  et  de  licence. 

La  meme  loi  decreta  que  la  licence  ne  serait  plus 
payee  que  par  trimestre,  et  autorisa  les  proprietaires,  les 
recoltants  et  les  marchands  de  boissons  en  gros,  a  se 
faire  delivrer,  a  defaut  de  bureau  de  regie  dans  le  lieu 
de  leur  residence,  des  laisser-passer  valables  jusqu'au 
premier  bureau  de  passage. 

Certaines  dispositions  tendant,  les  unes  a  reduire  la 
fraude,  les  autres  ^t  conceder  des  facilites,  furent  prises 
dans  les  annees  suivantes. 

Elles  avaient  pour  objet  :  l'obligation  d'exhiber  imme- 
diatement  les  expeditions  en  cours  de  transport  (loi  du 
23  avril  1836),  les  deductions  a  allouer  annuellement 
pour  ouillage,  coulage,  soutirage  et  pour  tous  autres 
dechets  (ordonnance  du  21  decembre  1838) ;  les  forma- 
lites  a  remplir  pour  les  boissons  expediees  dans  le  pays 
de  Gex  (ordonnance  du  31  Janvier  1840) ;  la  restriction 
de  la  taxe  unique  au  remplacement  des  droits  d'entree 
et  de  detail,  a  Texclusion  des  droits  de  circulation  et  de 
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licence  (loi  du  25  juin  1841)  ;  Fexemption  du  droit  de 
circulation  pour  les  envois  faits  par  les  recoltants  au 
pressoir  public  ou  d'une  cave  a  Tautre,  et  pour  les  envois 
d'un  fermier  au  proprietaire,  dans  Tetendue  du  meme 
arrondissement  et  des  cantons  limitrophes,  et  pour  le 
transport  de  leur  recolte  effectue  de  chez  eux  par  les 
proprietaires  (25  juin  1841). 

En  1848,  lors  de  la  proclamation  de  la  Republique, 
d'autres  revendications  afTluerent.  Le  gouvernement  pro- 
visoire,  par  un  decret  du  31  mars,  abolissait  Texer- 
cice  dans  les  debits  de  boissons,  et  remplacait  les  droits 
de  circulation  et  de  detail  par  un  droit  general  de  consom- 
mation  a  payer  a  l'enlevement  des  boissons  et  a  leur 
arrivee  a  destination.  Tout  en  supprimant  le  droit  qui  s'y 
attachait,  il  mainlenait  les  formalites  a  remplir  pour  la 
circulation ;  il  assimilait  la  fraude  au  vol.  Ce  decret  fut 
rapporte  par  un  autre  du  22  juin  1848,  qui  prescrivit 
d'accorder  Tabonnement  a  tous  les  debitants  qui  en 
feraient  la  demande  ;  d'appliquer  d'office  un  abonnement 
general  dans  toutes  les  communes  ou  les  perceptions 
seraient  interrompues  et  de  le  remplacer,  dans  celles  ou 
ilneseraitpaspromptement  mis  en  pratique, par  des  centi- 
mes additionnels  au  principal  des  quatre  contributions 
directes. 

L'insurrection  continuant  (1),  le  19mai  1849,  une  loi 


(1)  «  Nul  impdt  n'est  deteste  a  l'egal  de  l'impdt  des  boissons, 
quelque  lourds  que  soient  les  autres,  celui-la  est  le  seul  contre 
lequel  la  voix  du  peuple  s'eleve  dans  les  jours  de  revolution;  il 
est  odieux  et  intolerable  dans  son  mode  de  perception,  ilest  de- 
sastreux  dans  ses  consequences,  en  elevant,  dans  une  proportion 
souvent  enorme,  le  prix  des  liquides  et  en  apportant  a  leur  circu- 
lation mille  difficultes.  II  justifie,  en  un  mot  toutes  les  plaintes, 
toutes  les  haines  assemblies  contre  lui.»  —  Jules  Grew.  1849. 
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fut  promulguee  qui  abolissait  Fimpot  sur  les  boissons 
a  partir  du  ler  Janvier  1850.  L'Assemblee  nationale 
devait,  avani  cette  epoque,  aviser  au  remplacement  du 
produit;  mais  cetle  disposition  fut  abrogee  par  une  loi 
du  20  decembre  1849,  qui  maintintpour  1850  les  ancien- 
nes  taxes  et  institua  une  commission  formee  de  quinze 
representants  du  peuple  pour  proceder  a  une  enquete 
sur  l'etat  de  la  production  et  de  la  consommation  des 
vins,  sur  l'influence  que  Timpot  y  exerce  et  sur  les  modi- 
fications qu'il  pourrait  recevoir.  Parmi  ses  membres  se 
trouvaient  Thiers  et  Passy,  qui  avaient  fait  partie  de  la 
commission  de  1830. 


CHAPITRE  II 
Les  Intermediaires  du  commerce  des  vins 

(1789-1850) 


Le  role  des  intermediaires  ne  s'est  pas  sensiblement 
modifie  au  cours  du  xixe  siecle.  Nous  nous  reservons  de 
les  etudier  en  detail  dans  la  troisieme  partie  de  cet 
ouvrage,  aussi  nous  bornons-nous  a  consigner  a  cette 
place  les  mesures  legislatives  dont  ils  ont  ete  l'objet  de 
1789  a  1850. 

Nous  avons  vu  quetous  les  droits  sur  les  vinsavaient 

ele  supprimes  par  les   lois    du    5   novembre    1790    et 

B  2  mars  1791 ,  et  que  les  marchands  de  vin  ne  supportaient 

plus  que  la  patente  qui  etait  basee  sur  le  chiffre  de  leur 

loyer. 

Leur  corporation  avait  ete  dissoute  par  le  decret  du  2-1 
mars  1791,  qui  disposait  dans  son  article  7  :  «  A  comp- 
ter du  lcr  avril  prochain,  il  sera  libre  a  toute  personne 
de  faire  lei  negoce  ou  d'exercer  telle  profession,  art  ou 
metier  qu'elle  trouve  bon,  mais  elle  sera  tenue  de  se 
pourvoir  auparavant  dune  patente,  et  d'en  acquitter  le 
prix...  (1). 

La  liberte  du  commerce  etait  done  un  fait  accompli ; 


(l)  Le  meme  decret,  art.  7,  5°,  dispense  de  la  patente  les  pro- 
prietaireset  cultivateurs,  sauf  dans  le  cas  oules  boissons  seraient 
vendues  a  pinte  et  a  pot. 
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la    legislation    exigeait  seulemeni    le    paiement    d'une 
paiente. 

Mais  les  marchands  de  vin  n'etaient  pas  satisfaits  de 
cette situation nouvelle,  et  des Tannee  1804,  ilsreclamerent 
le  retablissement  de  leur  corporation  et  redigerent  meme 
un  projet  de  statuts  des  plus  interessants :  «  La  corporation 
se  proposait  d'operer  la  restauration  du  commerce,  d'ob- 
tenir  la  cessation  des  abus,  de  faire  cesser  le  desordre  dans 
lequel  il  est  tombe;  d'empecher  qu'unequantite  excessive 
d'bommesetdefemmes  non  avows  par  le  commerce,  sous 
le  titre  usurpe  de  courtiers,  marchands  ou  commission- 
naires  n'abusent  de  l'inexperience  des  acquereurs  etde  la 
bonne  foi  de  ceuxqui  leur  confient  des  marchandises  pour 
en  faire  la  vente  «  dont  souvent  ils  emportent  les  fonds.  » 

Leurs  remedes  etaient  du  genre  de  ceux  que  l'an- 
cien  regime  avaient  souvent  proposes  ;  creation  d'un 
comite  electif  de  six  membres  pour  regir  la  com- 
munaute  ;  visites  ordinaires  et  extraordinaires  dont 
le  marchand  paierait  les  frais  ;  descente  dans  les  * 
caves  «  tant  des  marchands  de  vin  que  de  tous  autres 
particuliers  vendant  des  vins  »  ;  proces-verbaux  et  amen- 
des  ;  etablissement  d'une  jurande  du  prix  de  1.000  fr. 
et  necessite  pour  Tobtenir,  d'avoir  fait  un  noviciat  de 
quatre  annees  comme  eommis ;  d'etre  age  de  25  ans,  de 
presenter  un  certificat  de  bonnes  vie  et  moeurs  delivre  par 
la  commission.  Defense  de  cumuler  avec  un  autre  metier  ; 
defense  aux  anciens  garcons  de  s'etablir  trop  pres  deleur 
maitre  ;  defense  a  tout  marchand  de  vin  d'avoir  plus  de 
deux  boutiques  pour  la  vente  ;  enfin,  defense  expresse  a 
toute  personne  sans  probite  de  s'immiscer  dans  le  com- 
merce des  vins  sous  quelque  pretexte  que  ce  fut. 

L'esprit  de  monopole  qui  avait  inspire  le  projet  percait 
dans  chaque  article.  De  nombreuses  precautions  presque 
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toutes  genantes  ou  superflues  etaient  stipulees  eonlre  la 
fraude  ;  mais  il  etait  evident  que  le  point  capital  pour 
les  auteurs  du  projet,  etait  de  reduire  la  concurrence. 

Sur  Tensemble  des  marchands  de  vin  de  Paris,  300  seu- 
lement  l'avaient  signe ;  ceux-la  comptaient  evidemment 
devenir  maitres  et  recueillir  le  benefice  des  mesures 
prises,  par  la  suppression  d'une  foule  de  petits  debits  qui 
leur  disputaient  les  acheteurs. 

La  chambre  de  commerce  fut  saisie  du  projet.  Vital 
Roux(l),  charge  defaire  un  rapport,  conclut  en  cestermes: 

«  Les  statuts  ne  tendent  qu'a  exclure  de  Paris  le 
commerce  des  vins  en  transit  et  a  degouter  tous  les 
expediteurs  ;  sous  ce  point  de  vue,  ils  sont  aussi  con- 
traires  a  l'interet  du  commerce  que  peu  avantageux 
pour  ceux    qu'on  a   Fair  de   vouloir  favoriser. 

»Nous  n'y  voyons  que  des  moyens  de  persecution,  des 
depenses  et  des  frais  inutiles  ;  nous  n'y  voyons  aucune 
garantie  ni  pour  le  public  ni  pour  les  marchands ;  ce  n'est, 
anotre  sens,  qu'une  suite  de  regies  minutieuses,  inexecu- 
tables  et  sans  but.  Aussi,  loin  de  vous  proposer  de  Tap- 
puyer,  nous  croyons  qu'il  est  du  devoir  de  tout  negociant 
ami  du  commerce  et  attache  au  gouvernement  d'en  faire 
reconnattre  l'inutilite  et  les  dangers,  et  de  supplier 
S.  M.  l'Empereur  d'ecarter  pour  toujours  des  projets 
aussi  peu  dignes  de  son  attention  et  de  ses  vues  bien- 
faisantes  pour  le  commerce.   » 

Vital  Roux  fut  hautement  approuve  par  la  Chambre  de 
commerce  qui  transmit  a  l'empereur  un  vceu  dans  le 
sens  du  rapport. 


(1)  Vital  Roux,  Rapport  a  la   Chambre  de  commerce  sur    les 
jurandes  et  maitrises. 
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Le  decret  du  15  decembre  1813  vint  apporter  une 
nouvelle  reglementation  du  commerce  des  vins  :  Pour  les 
marchands  de  vins  en  gros  ou  en  detail,  la  patenie  etait 
declaree  speciale,  c'est-a-dire  distincte  de  celle  des 
autres  negoces,  et  s'elevait  a  100  fr.  de  droit  fixe  a  Paris, 
sans  prejudice  du  droit  proportionnel. 

La  speciality  de  la  patente  de  marchand  de  vin  est 
precisee  dans  Particle  2  ainsi  concu  : 

«  Neanmoins  les  traiteurs,  restaurateurs  etaubergistes 
continueront,  avec  la  patente  de  leur  profession,  a  ven- 
dre  et  debiter  du  vin  en  bouteille  aux  personnes  auxquel- 
les  ils  donnent  a  manger.   » 

Et  Particle  3  : 

«Tout  individu  exercant  acluellementla  profession  de 
marchand  de  vin  en  gros  ou  en  detail,  ou  vendant  du 
vin  en  detail,  quoique  exercant  une  autre  profession,  est 
aulorise  a  continuer  la  profession  de  marchand  de  vin,  a 
la  charge  :  1°  de  se  pourvoir,  dans  six  mois,  de  la  patente 
exigee  par  Particle  lGr  ;  2°  de  declarer  son  intention, 
dans  le  meme  delai  de  six  mois,  a  la  prefecture  de  police, 
et  d'en  retirer  certificat ;  3°  de  se  faire  inscrire  egalement 
chez  le  syndic  des  marchands  de  vin  ;  4°  d'avoir  a  sa 
principale  porte  un  ecriteau  indicatif  de  sa  profession 
de  marchand  de  vin.  » 

Tout  individu  qui  voulait  s'etablir  marchand  (1)  devait 
se  faire  inscrire  et  obtenir  Pautorisation  du  prefet  de 
police. 

Et  Lout  marchand  qui  voulait  changer  de  domicile  ou 


(I)  Rien  n'est  innove  au  droit  qu'ont  toujours  eu  les  proprie- 
taires  de  vendre  le  vin  de  leur  era  en  faisant  la  declaration  a  la 
prefecture  de  police. 
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ouvrir  une  succursale  en  plus  devait  aussi  se  soumettre 
a  la  meme  regie.  On  retrouve  ici  l'influence  de  la  legis- 
lation de  l'ancien  regime. 

Le  marchand  de  vin  en  detail  ne  pouvait  avoir,  en 
vertu  de  sa  patente  fixe  et  speciale,  qu'une  seule  cave  ; 
s'il  voulait  en  avoir  plusieurs,  il  devait  payer  autant  de 
fois  la  patente  fixe  (1). 

On  sent  dans  toute  cette  legislation  un  retour  en  ar- 
riere.  On  y  trouve  un  embryon  de  reconstitution  des 
corporations  sous  une  forme  differente  ;  suivant  en 
effet  l'article  7  du  meme  decret,  les  syndics  et  adjoints 
de  marchands  de  vin  devaient  presenter  un  projet 
de  statuts  pour  la  discipline  et  le  regime  interieur 
de  leur  commerce.  Ce  projet  devait  etre  soumis  a  l'homo- 
logation  du  Conseil  d'Etat  sur  le  rapport  du  ministre  du 
commerce. 

LES  COMMISSIONAIRES 

Les  commissionnaires  etaient  tenus  de  se  pourvoir  a 
Paris  de  la  patente  de  commissionnaire,  les  patentes 
prises  dans  d'autres  communes  ne  pouvaient  en  tenir 
lieu  (2). 

GOURTIERS-GOURMETS-PIQUEURS  DE  VINS 

La  loi  du  2-7  mars  1791  avait,  comme  pour  les  autres 
corporations,  supprime  les  offices  des  courtiers  et  des 
courtiers-gourmets . 

Pour  ces  derniers,  le  premier  empire,  par  le  decret  du 


(1)  Decret  du  15  decembre  1813,  art.  0. 

(2)  Decret  du  lb  decembre  1813,  art.  JO. 
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15  deccmbre  1813  reglementa  ainsi  leurs  fonctions  :  ils 
devaient  quand  ils  en  etaient  requis,  1°  servir  d'inter- 
mediaires  entre  les  vendeurs  et  acheteurs  de  boissons 
a  l'exclusion  de  tous  autres  ;  2°  deguster  les  vins  et 
en  indiquer  aux  acquereurs  le  cru  et  la  qualite  ;  3° 
servir  d'experts  en  cas  de  contestation  sur  la  qualite 
des  vins  et  delegation  conlre  les  voituriers  et  bate- 
liers  pour  falsification  pendant  le  transport.  Ils  etaient 
nommes  par  le  ministre  du  commerce  sur  presentation 
du  prefet  de  police  et  sur  certificat  de  capacite  delivre  par 
les  syndics  des  marchands  de  vin.  Comme  les  officiers  de 
police  ordinaires  dans  Texercice  de  leurs  fonctions,  ils 
etaient  tenus  de  porter  une  plaque  aux  armes  de  la  ville 
et  avec  Inscription  « courtiers-gourmets -piqueurs  de 
vins».  II  leur  etait  interdit  de  faire  aucun  commerce 
(vente  ou  achat)  pour  leurpropre  compte  ou  par  commis- 
sion (art.  19). 

Ils  percevaient  pour  leur  commission  d'achat  ou 
de  degustation  75  centimes  au  maximum  pour  250  litres, 
payables  moitie  par  le  vendeur,  moitie  par  Tacheteur 
(art.  20),  et  4  centimes  par  bouteille  pour  les  ventes  en 
bouteilles. 

Ils  devaient  prefer  serment  devant  le  tribunal  de  com- 
merce (art.  19)  et  fournir  un  cautionnement  de  1.200  fr. 
(art.  17). 

lis  etaient  aussi  organises  en  syndicat  comme  les  mar- 
chands. Un  syndic  et  six  adjoints  etaient  nommes  a  l'elec- 
tion  etformaient  un  comite  charge  d'exercer  la  discipline, 
de  tenir  la  bourse  commune  et  d'administrer  les  affaires 
dela  compagnie  sous  la  surveillance  du  prefet  de  police 
et  Tautorite  du  ministre  du  commerce. 

lis  durerent  peu  et  voici  pourquoi  :  d'apres  les  art.  24 
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et  25  du  meme  decret,  ils  exercaient  leurfonction  concur- 
remment  avec  les  courtiers  de  commerce  pres  la  Bourse 
de  Paris,  quiont  ete  reglementespar  la  loi  du  28  ventose 
an  IX  ;  ces  derniers  pouvaient  etre  appeles  meme  dans 
l'entrepot  qui  etait  d'apres  Part.  14  reserve  exclusive- 
ment  aux  courtiers-gourmets-piqueurs  de  vin,  d'ou  des 
rivalites  que  fit  seulement  cesser  la  loi  du  15  juillet  1866, 
qui  proclama  la  liberte  ducourtage  des  marchandises. 


* 


Au  commencement  du  siecle,  les  intermediaires  pour 
les  vins  etaient  environ  250.000  (1),  ils  etaient  evidem- 
ment  deja  bien  nombreux,  leur  multiplicite  interposee 
entre  les  producteurs  et  les  consommateurs  ne  pouvait 
qu'elever  le  prix,  deteriorer  la  qualite  et  restreindre 
la  vente. 


(1)  Levasseur,  De  Vindustrie  francaise,  t.  II.  —   Moreau  de 
Jonnes,  Op.  tit. 


CHAP1TRK  III 
La  production  et  les  prix 

(Marc he  interieur  et  exterieur) 

DE  LA   REVOLUTION  A   L'OIDIUM  (1789   A    1850) 


II  semble  bien  que  le  souffle  de  liberte  qui  passa  sur 
la  France  vers  1789,  souffle  dont  est  empreinte  la  loi  du 
28  septembre-6  octobre  1791,  qui  apportait  aux  proprie- 
taires  la  faculte  de  varier  a  leur  gre  la  culture  et  Texploi- 
tation  de  leurs  terres,  et  de  disposer  de  toutes  leurs  pro- 
ductions dans  Tinterieur  du  royaume  et  au  dehors,  dut 
communiquer  une  confiance  nouvelle  aux  vignerons, 
puisque  de  1.567.000  hectares  qu'il  occupait  en  1791, 
le  vignoble  atteint  2.193.053  hectares  en  1849. 

D'apres  le  Bulletin  de  statistique  voici  les  stades   suc- 
cessifs  de  cette  evolution  : 

En  1829 2.003.365  hect. 

1835 2.118.709 

1840 2.145.260 

1845 2.169.156 

1849 2.193.053 
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A  tilre  de  comparaison,  voici  d'autres  chiffres  prove- 
nant   de  diverses  sources: 

Annees  Sources  Hectares 

1790  Delai-d'Agier 1.021.000 

1790  Lavoisier 1.567.000 

1791  Duvaucelle 1.500.000 

1792  L'aut.  des  refl.  sur  les  vignes. .  1.528.000 

1802  Sonnini 2.011.000 

1813  Exp.  de  la  sit.  de  l'Emp 1.810.000 

1818  Chaptal 2.227.000 

1824  Contributions  indirectes 1.730.056 

1827  OEnologie 1.736.000 

1829  Contributions  indirectes 2.014.335 

1835                  —                —  2.134.822 

1840                 —                —  1.972.340 

La  progression  en  surface  est  tres  nette.  L'augmenta- 
tion  du  vignobie  en  soixante  ans  est  de  646.437  hecta- 
res. Le  vignobie  s'est  done  agrandi  d'un  quart  depuis 
la  revolution. 

Voici  maintenant  un  tableau  qui  permet  de  constater 
Pimportance  progressive  du  vignobie  dans  quelques 
departements,  ceux  du  midi  en  particulier  : 
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Hectares  de  vignes  (1) 


DEPARTEMENTS 

1788 

1808 

1828 

1839 

63. 6M) 
81.000 
135.000 
62.000 
75.000 
56.000 
55.000 
51.151 
36.500 
29.312 

» 

» 

» 
» 

» 

> 

69   173 

» 
99.231 
68.286 

» 

» 
64  149 
71.383 

» 
32.339 

16.123 
16.686 
12  118 
48.325 
16.244 
33.302 
15.006 
23.507 
25.192 

96  787 

)■> 

130.000 
7i  000 

» 

39.381 

74.000 

» 
34.920 

» 
21.840 
14.000 
50.000 
21  300 
34.200 

» 

» 
34.000 

117.497 

Charente-Inferieure 
Gironde 

105.571 
103.513 

Charente .    . 

95.951 
89.610 

77  125 

Lot-et-Garonne. . . . 

66.156 
63.875 

Lot 

Basses  Pyrenees.. . 
Haules  Pyrenees.. . 
Haute-Garonne .... 
Ariege 

53.543 
52.818 

» 
» 

)> 

Pyrenees -Orien  tales 

Tarn 

Tarn-et-Garonne. . . 

» 
» 

Si  Ton  di  vise  la  France  en  quatre  grandes  regions  (2), 
dont  le  meridien  de  Paris  et  le  47e  parallele  forment  ies 
limites  on  Irouve  l'etendue  des  vignes  fixee  dans  le  rap- 
port suivant  pour  1847  : 


(1)  Alexandre  du  Mege,  Slatistique  des  departementspyreneens, 
p.  564.  —  Moreau  de  Jonnes.  Statistique  de  la  France,  p.  162. 

(2)  Moreau  de  Jonnes,  Op,  cit.  passim. 
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KUmkIuc    Rapporl  a  letendue 
des  vignes  totale 

Nord  oriental 278.720        14  o/o 

Midi  oriental 018. 703         31  o/o 

France  orientate .  .  .         897.423         15  o/o 

Nord  occidental 190.401         10  o/o 

Midi  occidental 872 .  929        45  o/o 

France  occidentale.      1.063.333         55  o/o 

Les  regions  septentrionales  ne  conliennent  pas  un 
quart  des  vignobles  de  la  France  ;  il  y  en  a  moins  d'un 
tiers  dans  le  midi  oriental  qui  fournit  les  vins  de  Pro- 
vence etde  Languedoc  ;  pres  de  la  moitie  est  donnee  par 
le  midi  occidental,  qui  comprend  la  Charente-Inferieure 
et  la  Gironde. 

Neanmoins,  on  constate  deja  dans  les  departements 
du  midi  oriental  une  tendance  vers  Paugmentation  sinon 
encore  vers  la  specialisation  et  la  concentration  comme 
nous  le  verrons  plus  loin.  11  y  a,  des  ce  moment,  un 
deplacement  des  cultures  vers  le  sud-est. 

Dans  THerault,  on  suit  facilement  la  progression  : 

Annees  Hectares 

En  1788,  on  compte 63 .  650 

1808,         —  69.173  (1) 

1821,         —  96.707  (2) 

1828,         —         .....       96.787 

1849,         —         110.000  (3) 


(1)  Du  Mi';ge,  Slatistique  des  departements  pyreneens.  Op.  cit. 

(2)  Ibid. 

(3)  Greuze  de  Lesser,  Statistique  de  VHerault.       Bulletin  de  la 
Societe  Centrale  tV Agriculture  de  VHerault. 
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Dans  l'Aude  : 

En  1788  29.312 

1808   32.330  (1) 

1828  34.920  (2) 

1839  57.415  (3) 

Dans  le  Gard  : 

En  1788 . ...  51.151 

1808 71.383 

1828 74.000 

1839 63.875 


Les  productions,  d'apres  le  Bulletin  de  statistique.  sont 
les  suivantes  : 

Annees  Hectolitres 

1788  25.000.000 

1808   , 28.000.000 

1829 30.973.000 

1835   26.496.000 

1840  27.719.000 

1845   30.130.000 

1849  35.555.000 

Les  chiffres  adoptes  par  les  Contributions  indirectes 
dans  le  Bulletin  de  statistique  paraissent  inferieurs  a  la 
realite  ;  en  effet,  d'apres  les  evaluations  suivantes,  la 
production  serait  superieure,  ellespermettent  d'expliquer 
la  baisse  des  prix  qu'il  relate  sans  les  expliquer. 


(1)  Statistique  des  departements  pyreneens.  Op.cit. 

(2)  Ibid. 

(3)  Cadastre. 
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Annees  Sources  Hectolitres 

1790  Delai  d'Agier 20.000.000 

1790  Tolosan 18.780.000 

1790  Lavoisier 15.284.000 

1791  Duvaucelle 30 .  000 .  000 

1 792  Refl .   sur  les  contrib .  .  30 .  577 .  000 

1802  Sonnini 40 . 230 . 000 

1804  Ghaptal 35.500.000 

1813  De  Montalivet 36 . 200 . 000 

1818  Ghaptal 39.540.000 

1724  Herbin 44.540.000 

1827  Gavoleau 35.705.000 

Ces  chiffres  sont  exageres,  tantot  en  plus,  tantot  en 
moins,  et  ne  presenter^  qu'un  interet  de  comparaison  ; 
mais  voici,  d'autre  part,  les  chiffres  officiels  de  la  statisti- 
que  generale  (1;  : 

Annees  Hectolitres 

1788  27.025.903 

1804  45.249.094 

1805  31.326.374 

1806  31.674.600 

1807  32.430.473 

1808  ,   37.613.909 

1823 32.770.542 

1824  22.888.681 

1825  22.791.907 

1826  31.348.117 

1827  36.819.420 

1828  37.748.688 

1829  20.972.729 

1830  15.281.395 


(1)  Moreau  deJonnes,  Op.  cit. 
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Annees  Hectolitres 

1831    21. 819. 146 

1832   26.738.572 

1833   40.038.702 

1834   39.737.868 

1835   26.495.880 

1836   31.162.114 

1837   38.059.318 

1838   25.283.576 

1839   26.565.620 

1840   45.485.701 

1841    33.688.810 

1842   34.351.270 

1843   19.088.177 

1844   29.262.154 

1845   30.139.682 

1846   32.461.400 

On  peut  conslater  que  chaque  annee  apporte  des  varia- 
tions considerables  dans  la  production.  Les  recoltes 
atteignent  un  maximum  en  1804  et  en  1840  et  un  mini- 
mum en  1830  et  1843. 

Si  Ton  groupe  les  recoltes,  on  trouve  les  moyennes 
suivantes  par  periodes  quinquennales  : 

Annees  Hectolitres 

1786  a"  1788 27.025.000 

1804  a  1808 41.063.000 

1823  a  1827 29.326.000 

1828  a  1832 33.876.000 

1832  a  1837  .  .  35.098.000 

1838  a  1841  33.755.000 

1842  a  1846 29.060.000 

En  dehors  de  la  periode  1804-1808,  les  recoltes  sont 
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sensiblement  les  memes  —  le  groupement  par  periode 
quinquennale  attenue  les  ecarts.  On  peut  en  inferer 
qu'il  ne  serait  peut-etre  pas  impossible,  par  une  organisa- 
tion judicieuse,  d'arriver  a  equilibrer  l'ecoulement  des 
recoltes  en  reportant  sur  les  annees  deficitaires  les 
excedents  des  recoltes  plethoriques. 

La  production  a  Thectare  est  ainsi  decomptee  : 

Annees  Sources  Hectol. 

1788  Bulletin  de  statistique 15.95 

1790  Lavoisier 10 

1791  Duvaucelle 20 

1808  Bulletin  de  statistique 17.35 

1808  Administration 18 

1818  Ghaptal 16 

1824  Administration 20 

1840  Statistique  de  France 19 

L'augmentation  de  la  production,  parallele  en  cela  a 
l'extension  en  surface  des  departements  du  Midi,  ressort 
tres  nettement  de  la  comparaison  des  annees  1788,  1808, 
1828,  1840,  1847,  1848  et  1849.  Nous  1'avons  fixee  dans 
le  tableau    ci-contre. 

II  faut  compter  toutefois  avec  les  accidents  climateri- 
ques  et  avec  les  parasites.  G'est  ainsi  que  la  pyrale  a 
donne  de  serieuses  inquietudes  aux  viticulteurs  de 
1824  a  1837  (1).  La  statistique  generale  en  note  les effets: 


(1)  Guyot,  Op.  cit. 
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certains  departments   sunt  particulierement   eprouves, 
la  Gironde  entre  aulres,  en  1824  et  1825: 


Annees 

1788 
1804 
1805 
1807 
1808 
1823 
1824 
1825 
1826 
1827 
1828 
1829 
1830 
1831 
1832 
1833 
1834 
1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 


Hectolitres 

2.700.000 
2.439.780 
2.616.989 
1.560.751 
2.670.623 
1.846.947 
752.827 
939.325 
1.174.807 
1 . 691 . 230 
1.666.668 
2 . 042 . 583 
1.694.990 
1.645.210 
2.556.498 
2.937.713 
1.441.991 
1.155.752 
2.336.072 
2.213.624 
1.084.349 
1.340.558 
2.163.381 
2.097.716 


Pour  35  a  36  millions  d'hectolilres,  la  production  est 
ainsi  repartie  en  1847  (1)  : 


(1)  Morf.au  uk  Jonnes,  Op.  cit.,  170.Voyoz  note  1,  infra,  p.  204. 
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Hectolitres 

Pour  100 

Nord  oriental 

8.068.210 

22  o/o 

Midi  oriental 

12.051.635 

33  o/o 

France  orientate . 

20.119.845 

55  o/o 

Nord  occidental  .... 

3.940.313 

11  o/o 

Midi  occidental  .... 

12.553.632 

34  o/o 

France  occidentale. 

16.493.945 

45  o/o 

E^n  groupant  les  departements  du  Midi  entre  eux  on 
voit  que  Ton  a  deja  : 

Midi  oriental 12 .  051 .  635         33  o/o 

Midi  occidental 12 .  553 .  632        34  o/o 

Total 24.606.267         67  o/o 

Les  deux  tiers  de  la  production  sont  deja  localises 
dans  les  departements  du  Midi. 

La  concentration,  resultat  des  conditions  climateriques 
et  geologiques,  se  poursuit  pen  a  peu.  C'est  la  division 
territoriale  de  la  production,  resultat  du  progres  econo- 
mique  qui  aboutira  a  la  monoculture. 


* 


II  est  a  peu  pres  impossible  d'etablir  un  prix  moyen 
pour  les  vins,  attendu  que  ce  terme  est  excessivement 
variable  et  differe  suivant  la  qualite,  la  quantite  produite, 
les  debouches.  Les  prix  moyens  que  nous  donnons  ci- 
dessous  sont  les  prix  de  vente  a  la  propnete. 

II  faut,  en  effet,  envisager  les  prix  a  quatre  points  de 
vue  bien  difTerents  : 

1°  Le  prix  sur  le  lieu  de  production  pour  la  consom- 
mation  immediate.  lis  est  le  plus  bas,  car,  le  plus  sou- 
vent,  il  echappe  au  fisc  ; 
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2°  Le  prix  dans  le  yoisinage  du  lieu  de  production,  qui 
comprend  les  droits  de  circulation  el  de  vente  et  des 
frais  de  transport ; 

3°  Le  prix  pour  les  points  eloignes  du  lieu  de  produc- 
tion plus  considerable  encore,  Tinfluence  des  interme- 
diaires  se  faisant  sentir  ici  plus  particulierement  ; 

4°  Le  prix  a  Texportation  (vins  de  luxe  ou  tout  an 
moins  de  tres  bonne  qualite),  toujours  superieur  de 
quelques  points  au  prix  moyen. 

Suivant  1'enquete  de  181:2,  faite  par  la  Societe  centrale 
d'Agriculture  de  I'Herault,  les  prix  moyens  des  vins 
francais  de  1800  a  1810  sont  ainsi  etablis  : 


Annees 

Vins 
a  distiller 

Vins 
de  3ecl. 

Vins 
de2eel. 

Vins 
de  r-cl 

1800  a  1810. . 

77r. 

8lr. 

9750 

11  fr. 

1810  a  1820. . 

14     » 

15     » 

10.50 

18     » 

1820  a  1830.. 

0.30 

7.50 

9     » 

10.50 

1830  a  1840.. 

7     » 

8     » 

9.50 

11     » 

1842 . . 

2.30  a  3  fr. 

4     )> 

5     » 

6     » 

D'apres  la  stalistique  des  Contributions  indirectes,  les 
prix  auraient  ete  (1)  : 


Annees 

Hectolitres 

Prix  de  Fhectolitre 
chez  le  recoltant 

En  1788 

pour 

25.000.000 

de        15.44(2) 

1808 

28.000.000 

20    » 

1829 

30.973.000 

17    » 

1835 

20.496.000 

16    » 

1840 

27.719.000 

11    » 

1845 

30.130.000 

13    » 

1849 

35.555.000 

9    » 

(1)  Enquete  sur  lc  Regime  des  Boissons,  in  Bulletin  de  Sta- 
tistique  (1881). 

(2)  Rapport  de  M.  Bocher. 
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De  15  fr.  44  a  la  veille  de  la  Revolution,  le  prix  moyen 
du  vin  passe  a  20  en  1808,  17  en  1829,  10  en  1835,  11 
en  1840,  13  en  1845  et  9  en  1849.  Le  prix  des  vins  a 
done  subi  une  echelle  decroissante  depuis  la  Revolution. 

N'oublions  pas  toutefois  qu'il  faut  tenir  compte  du  pou- 
voir  d'achat  de  la  monnaie  qui  est  de  0,33au-dessus  du 
pouvoir  actuel  pendant  la  premiere  moitie  du  xixe  siecle. 

En  monnaie  actuelle  ces  prix  correspondent  done  (1): 

a    15.44  X  2     »       soit      30.88 


20 

»  X  133 

26.60 

17 

»  X  — 

22.61 

16 

»  X  — 

21.28 

11 

»  X  — 

14.63 

13 

»  X  — 

17.29 

9 

»  X  — 

12.17 

lis  sont  done  plus  eleves  en  realite  que  ce  qu'ils 
paraissent ;  e'est  un  point  sur  lequel  on  ne  saurait  trop 
insister.  On  n'en  doit  pas  moins  constater  leur  chute 
graduelle  depuis  la  revolution  jusqu'a  1850,  et  il  resulte 
assez  nettement  de  la  comparaison  des  prix  et  des  pro- 
ductions que  les  premiers  baissent  an  fur  et  a  mesure 
que  les  secondes  haussent. 

Sans  etre  tres  remunerateurs  ces  prixetaient,  semble- 
t— il,  suffisants  dans  la  plupart  des  cas.  Dans  toule  cette 
periode,  e'est  la  vieille  vigne  francaise  sans  maladies  et 
partant  sans  traitements,  qui  est  encore  l'objet  d'une 
culture  extensive  et  les  depenses  que  celle-ci  comporle 
peuvent  etre  evaluees  de  la  moitie  au  tiers  de  celles  neces- 
sitees  par  la  culture  moderne. 

Les  moyennes  des  prix  releves  par  M.  le  vicomte 
d'Avenel  sont  successivement  : 


(1)  De  Foville,  Op.  cit. 
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En  1790 de  fr.  68.06 

1791   21.50 

1797  39.24 

1800 100     » 

Ces  prix  doivent  s'entendre  en  monnaie  actuelle,  multi- 
plies par  le  coefficient  2,  ce qui  fait  qu'ils  sonttres  eleves. 
Aussiun  premier  maximum  fut-il  etabli  en  1790  (1)  ;  a 
Paris  ce  maximum  etaitde  37  sous  4  deniers.  Le  vin  de 
Bourgogne  a  ce  moment-la  valait  sur  place  3  sous  2  de- 
niers la  pinte.  Pour  les  vins  ordinaires,  le  prix  moyen 
etait  de  10  sous  en  province. 

En  Champagne  (2)  les  prix  etaient : 

En  1790 de  fr.  35     » 

1793 105     » 

1794 155.60 

1799 38.50 

Ces  prix  ne  correspondent  pas  aux  fluctuations  de  la 
moyenne  generale.  Mais  il  refletent  neanmoins  l'etat  revo- 
lutionnaire  en  93  et  94. 

A  Paris,  le  vin  hausse  proportionnellement  a  la  baisse 
des  assignats  (3). 


(1)  Le  11  messidor  an  II  (30  juin  1794),  le  Comite  de  salut  public 
arrete  d'autre  part  que  les  tonneaux  seront  maximes  dans 
I'etendue  do  la  Republique  et  que  pour  former  ce  maximum  les 
agents  prendront  pour  base  le  prix  fort  que  les  tonneaux  ont 
valu  dansune  annee,  a  partir  de  1785  jusqu'en  1792,  en  ajoutant 
en  sus  le  tiers  de  ce  prix. 

(2)  D'Avenel,  Op.  cit. 

(3)  Levasseur,  Histoire  des  classes  ouvrieres  apres  1789,  t.  I, 
p.  223. 
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La  bouteille  de  vin  valait . 

50  sous  en  Brumaire  an  III. 
8  livres  en  Thermidor. 
20  livres  en  Vendemiaire  an  IV. 
30  livres  en  Brumaire. 


* 


D'apres  la  Gazette  de  France  (1),  dans  le  n°  du  3  Ven- 
demiaire an  IV,  une  demi-queue  de  vin  d'Orleans  fut 
payee  : 

80  livres  en  1790   et    2400  livres  en  1795. 

D'apres  M.  Tardy,  pour  un  domaine  dans  le  Rever- 
mont  (Ain),  on  a  pu  relever  les  prix  suivants  pour  210  lit. : 

De  1812  a  1815  56  francs 

1816  —  1820 60  — 

1821  -  1825  61  — 

1826  —  1830  46  — 

1831  —  1840  31  - 

1841  —  1845  38  — 

1846  —  1850  25  — 

Les  prix  qui  se  sont  maintenus  assez  bien  jusqu'en 
1830  decroissent  a  partir  de  cette  epoque  jusqu'en 
1850  dans  cette  region (2). 


(1)  Aulard,    Paris   pendant   la   reaction  thermidorienne,   t.  II, 
p   271. 

(2)  Convert,   Les  Variations   des  prix   des  vins,    in   Journal 
d 'agriculture  pratique,  anno  1880. 
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Prix  du  vin  dans  les  Charentes 
(La  barrique  do  205  litres)  (1) 


1789 104 

1790 124 

1791 no 

1792 85 

1793 155 

1794 88 

1796 116 

1800 62 

1803 35 

1804 32 

1806 20 


1807: 22 

1808 16 

1809 26 

1810 20 

1826 30 

1827 26 

1828 24 

1829 92 

1830 80 

1837 18 

1838 24 


1839 34 

1840 38 

1841    25 

1842 34 

1843 38 

1844 26 

1845 60 

1846 35 

1847 22 

1848 24 

1849 18 


Les  prix  des  vins  sont  tres  eleves  pendant  la  periode 
revolutionnaire  puis,  peu  a  pen,  ilsreviennent  a  un  cours 
plus  normal.  En  1849  ils  sont  le  double  du  prix  moyen 
par  toute  la  France,  mais  ils  suivent  le  mouvement 
general  de  baisse. 

A  Aimargues  (Gard),  les  prix  releves  dans  les  archi- 
ves de  la  ville  par  M .  Vidal  sont  les  suivants  (2)  : 

En  1789 0.15  le  litre 

1801  (an  IX) 0.25 

1805  (an  XIII) 0.12 

1806 0.15 


(1)  Berauld,  Op.  cit. 

(2)  Vidal,  Monographic  de  la  ville  d'Aimargues. 
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Dans  l'Herault,  tie  1811  a  1816  les  recoltes  sont 
abondantes  et  les  prixremunerateurs.  La  faible  recollede 
1817  eleva  le  prix  de  l'hectolitre  a  40  fr.  De  1815  a  1825 
les  bons  vins  de  l'Herault  valenl  en  movenne  de  9  a 
14  fr.,  ceux  du   Gard  de  10  a  15  fr. 

De  1817  a  1828  les  prix  indiques  dans  V Enquete  agri- 
cole  pour  l'Herault  et  le  Gard  sontassez  concordants. 

Au  tableau  des  prix  etabli  pour  l'Herault  (1),  d'apres 
les  donnees  du  Bid  le  tin  de  la  Sociele  cent  rale  d  Agri- 
culture de  rHerault,  on  peut  emprunter  quelques 
considerations  qui    ne  sont  pas  denuees  d'interet. 

II  est  interessant  tout  d'abord  de  noter  que  d'apres 
ce  tableau,  les  cours  des  vins  se  relevent  au  moment  des 
vendanges  en  septembre  et  octobre  pour  redescendre 
ensuite. 

Pendant  la  periode  quinqueunale  consideree,  les  prix 
des  vins  dans  l'Herault  denotent  une  tendance  a  la  hausse. 
Les  vins  ordinaires  qui  avaient  debute  en  Janvier  1824 
au  prix  de  80  h.  les  6  hectolitres  84  litres,  atteignent 
successivement  85,  90,  95,  100  fi\,  puis  135  f\\  en 
1827-28. 

II  est  important  de  constater  les  variations  des  prix 
du  Frontignan,  dont  la  valeur  passe  en  quelques  mois 
du  simple  au  double  sans  raison  apparente  et  proba- 
blement  sous  l'impulsion  des  simples  caprices  du  com- 
merce.   ■ 


1)  Voir  pages  200  et  201, 
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MOIS 


PRIX  DLT  COMMERCE  A  CETTE(l) 


Frontignan 


SKieorges 


S.iinl-Drezery 
Saint-Cliristol 


VlNS 


ORDINAIRES 


En 


Fevrier 

350 

150  a  200 
130  a  180 

liO  a  185 
280  a  300 

200  a  250 

200 
190  a  200 

200 

220 
180 
160 

160 
165 

1«0 

190 

190 

65 

85  a  90 

90  a  95 
125 

110 

115 
100 

95 

105 
115 

115 

65 

70  a    85 
80 

85 
115 

105 

100  a  105 

100 

105 
100 
105 
110 
93  a  100 

90  a    93 

100 
110 

110 

50 
60 

60  a  65 
75  a  80 

En 

70 
75  a  80 

En 

75 

70 

75  a  80 
85  a  90 

En 

88  a  90 

Avril 

Mai 

Juin 

Soptembre 

Octobre 

Novernbre., 

Mars 

Mai    

Juin 

Aout 

Septembre 

Novembre 

Janvier 

Fevrier 

Avril 

iVlai    

Juillet 

Octobre 

Novembre 

Fevrier 

Juillet 

Aout 

Decembrc 

En 

(1)    Vins  de   Frontignan  nu   :     les  2   hectos,    30    litres  ;    les    autres 
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Fontignan 
(avec  futaille) 


250  a  400 

260  a  410 
260  a  270 

1825 

280 

290 

300 

320 
330  a  340 
330  a  350 
330  a  3  40 

330 

350 
330  a  340 
330  a  350 

1826 

350 


380  a  390 
400 


1827 

400 


ENTRE  PROPRIETAIRES  ET  NEGOCIAMS 

(Les  6  hectolitres,  84  litres) 


Saint-Georges 


1824 

240  a  350  85  a  100 


90  a  HO 

100  a  115 

90  a  100 


95  a  115 

110 


110 
105 


110 
105 
120 


130  a  135 
135  a  140 


125  a  130 
125 


130 
140 


140 


Saint-Drezery 


85 


90 
90  a  100 
80  a  90 


85  a  95 
100 


100 
105 
100 


105 
100 
110 
115 
120 


118 
115 


120 
13  J 


130 


Saint-Christol 


Monlagne 


80  a  90 
90  a  100 
80  a  90 


85  a  95 
100 


100 
105 
100 


105 
100 
110 
115 
123 
123  a 


120 


130 


125 
135 


135 


55  a  60 
'.0  a  50 


50  a  55 
60  a  65 


60  a  70 

75  a  80 

75 


72 


a  75 
a  80 
72  a  75 
75  a  80 

80 
80  a  90 
80  a  85 


70  a  75 
60 


65  a  80 
85  a  90 


85  a  90 


Chaudiere 


80  a  85   50  a  60   36  a  42 


35  a  45 
30  a  40 


30  a  38 
40  a  45 

45  a  46 
55  a  60 
50  a  53 
45  a  50 
45  a  48 

44  a  45 

45  a  48 
45 

45  a  50 


45  a  46 


50  a  52 
58  a  64 


56  a  62 
54  a  60 


1828  (memes  prix  qiren  1827) 


3  hectos,  42  litres  avec  futailles. 
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En  1831,  dans  l'Herault,  le  prix  du  vin  ordinaire  est 
de  10  fr.   I'hecto. 

Fondant  cette  periode,  1(3  prix  des  vins  se  mainlienl 
tres  bas  dans  le  departement  et  il  descendit  encore  a  la 
suite  de  I'abondanle  recolte  de  1810. 

Les  prix  de  la  propriete  Coste,  a  Cetle,  releves  depuis 
1833,  sont  typiques  ;  ils  refletenl  les  mouvemenls  de 
hausse  et  de  baisse  dn  marche  avec  exactitude  et  corres- 
pondent atix  prix  moyens  de  la  statistique  gene>ale  : 


1833 
1835 
1837 
1839 


8,50 

8.50 

13,00 

9,50 


1840 10,00 


1842 


10,00 


1843 7,50 

1845 12,50 

1847 9,50 

1848 7,50 

1849 6,50 


lis  marquent  bien  la  depression  provenant  de  Fengor- 
gement  en  1842  et  1847-48. 

Pour  1841,  les  vins  de  THerault  sont  cotes  de  7  a  8,50 
Thectolitre.  En  1842  les  prix  varient  enlre  4  et  6  fr. 
et  2  fr.  50  a  3  fr.  pour  les  vins  de  chaudiere. 

En  Gironde,  la  meme  annee,  le  vin  se  vendait  a 
12  cent.  1/2  le  litre.  M .  le  due  Decazes  eeda  mille 
barriques  de  vin  blanc  de  220  litres  au  prix  de  10  francs 
Tune,  soil  moins  de  5  centimes  le  litre  (1). 

Tout  le  monde  se  plaignait  des  droits  d'octroi  qui 
etaient  intolerables  et  en  disproportion  avec  la  valeur 
commerciale  du  vin !  D'accord  ;  mais  ce  que  Ton  oublie  un 
peu    trop,   e'est   que  les  chemins  de  fev  commencaient 


(1)  Lucien  Audebert.  La  mevente  des   vins,   in    Bulletin  des 
Agriculteurs  de  France,  anno  1902. 
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a  peine  a  fonctionner  el  que  le  coiit  des  transports 
entravait  la  circulation  :  il  fallait  que  le  vin  ful  absorbe 
sur  place  par  les  consommateurs  locaux  ou  par  la  dis- 
tillation. En  somme,  les  crises  de  cette  epoque  sunt  des 
crises  locales,  les  quantites  produites  en  trop  sur  un  point 
donne  ne  pouvant  aller  equilibrer  ailleurs  celles  pro- 
duites en  moins. 

A  la  suite  de  la  recolte  minima  de  1843  on  constate 
un  relevement  des  prix  vers  1845  ;  a  cette  epoque, 
M.  J.  Bouscaren  ecrivait  :  «  Les  prix  des  vins  et  des 
eaux-de-vie  ont  ranime  la  culture  de  la  vigne,  alors 
que  les  vignerons  decourages,  songeaient  deja  a  la 
remplacer  meme  dans  nos  contrees  meridionales  (1).  » 

Ce  ne  fut  qu'un  repit,  car  la  crise  allait  bientot  repren- 
dre  avec  plus  d'intensite. 

A  la  suite  de  la  recolte  de  1847,  qui  apporta 
54  316.000 hectolitres  (2)  et  celle  de  1848,  5)  .622.000,  le 
prix  moyen  pour  toule  la  France  tomba  en  1849  a  9  h. 
Thecto.  Ce  prix  est  le  plus  faible  du  siecle. 

Valeur  de  la  production 

Suivant  les  auteurs,  la  valeur  de  la  production  est  plus 
ou  moins  grande  : 

Annees  Sources  Francs 

1790  Tolosan 280.000.000 

1791  Delai  d'Agier 296 .  000 .  000 

1818  Ghaptal 718.941 .000 

1840  Statistique  de  France  .  420 .  000 .  000 

(1)  Coste-Floret,  La  distillation  des  vins,  in  Progres  agricole 
et  viticole  (5  mai  1901). 

(2)  Ce  chiffre  ne  correspond  pas  avec  celui  de  la  statistique 
generale,  mais  il  faut  bien  Fadmettre  pour  expliquer  la  debacle 
de  1849  (Bulletin  de  la  Soclete  centrale  d' Agriculture  de  VHerault). 
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Ces  chifTres  doivent  etre  compares  avec  ceux  du 
Bulletin  de  statistique  indiques  dans  le  tableau  de  la 
page  183. 


Nous  avons  vu  dans  notre  premiere  partie  que  la  con- 
sommation  elait  evaluee  par  la  France  aqricole,  en 
1760,  pour  une  population  de  20  millions  d'habitants,  a 
9. 120. 000  hectolitres. 

Ci-dessous  j'ai  note  quelques  chi fires  pour  fixer  les 
idees  pour  les  annees  suivantes  : 


Annees         Population 


1700 

25.000.000 

1791 

— 

1825 

31.500.000 

1829 

52.000.000 

1840 

55.540.000 

Consommalion 

Sources  en  hectol. 

Lavoisier 15.218.000 

Tolosan 18.780.000 

Administration 24.500.000 

—  24.780.000 

Statistique  de  France .  23.578.248 


A  partir  de  1830  le  Bullet'mde  statistique  nous  donne 
avec  precision  les  consommations  taxees.  Nous  donnons 
aussi  les  consommations  efTectuees  en  franchise  chez 
les  recoltants.  Bien  que  simples  evaluations,  dies  sont 
etablies  avec  soin  et  peuvent  servir  d'indices.  Ainsi 
en  1848  et  1849  le  vin  est  abondant,  la  consommation 
chez  les  recoltants  est  plus  intense  :  ne  pouvant  ecoulerle 
vin  on  le  boit.  Nous  avons  adjoint  a  ce  tableau  les  varia- 
tions de  la  population. 
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Tableau  des  consommations  ( I ) 
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POPULATION  (2) 

annees 

QUANTITES 

ATTKl.NTKS     I  INK 

seule  lois 
par    l'mipot 

Vins  consommes 

en  franchise  chez 

les  recollants 

(Evaluation) 

TOTAL 

32. 487).  000 

1830 

8. 100.098 

7.000.0)0 

15.169.098 

1831 

8.907.185 

4.000.000 

12.907.185 

1832 

10.0  U.  429 

4  000.000 

14.0 '.4. 429 

1833 

11.522.724 

5.000  (00 

16  522.724 

1834 

14.550.771 

10.000.000 

24.550.771 

33. 541. 000 

1835 

14.929. 124 

10.000.000 

24.929.124 

183G 

15.189.677 

5.000.000 

20.189.077 

1837 

15.736.441 

5.000.000 

20  736.441 

1838 

16.309.503 

7. 00. ).()()() 

23.399.595 

1830 
1810 

15.705.227 

4.000.000 

19.705.226 

Moyenne 

13.1 '5.427 

6  100.000 

19.215.427 

34.174.000 

16.122.157 

7.000.000 

23.122.157 

1811 

17.515.485 

10.000.000 

27.515.485 

1842 

18.422.123 

6.000.000 

fx/  X*  •  T(ViV  •    1  wO 

1843 

17.509.734 

7.000.000 

24.509.734 

1844 

15.094.746 

3.000.000 

18  6H.746 

34.085.000 

1845 

16.686.705 

3.000.000 

19.686.705 

1846 

17.179.882 

3.000.000 

20.179.882 

1847 

17.644,686 

3  000.(00 

20.664.686 

1818 

17  916,971 

10.000.000 

27.916.971 

35  078.000 

1840 

20.846.840 

10.000.000 

30.846.840 

Moyenne 

17.553.933 

6.200.000 

23.753.933 

(1)  Bulletin  de  statistique,  Op.  cit. 

(2)  DeFoville,  La  France  economique,  p.  9. 
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Ce  tableau  demon  Ire  clairement  que  la  consommalion 
augmenle  beaucoup  plus  rapidement  que  la  popu- 
lation. Ainsi  la  consommalion  laxee  n'etait  que  de 
8. 109.098  en  1830.  Elle  est  en  1849  de  20.846.840.  Elle 
a  done  augmenle  de  3/5  alors  que  la  population  a  seule- 
mentgagne  trois  millions.  Ce  qui  permet  d'expliquer  cet 
accroissement  rapide^'estque  le  prix  n'a  cesse  de  baisser 
(il  a  atteint  son  minimum  en  1849  avec  9  francs)  —  et 
que  la  richesse  publique  ne  cesse  de  s'accroitre. 

Sans  etre  encore  tres  brillant,  le  standard  of  life  s'eleve 
peu  a  peu  el  la  puissance  d'acquisitionde  laclasseouvriere, 
qui  estcelle  qui  absorbe  le  plus  nos  vins,  s'aceroit  lente- 
ment  mais  continuellement. 

Les  prix  de  detail  sont  du  reste  assez  abordables  (Voir 
le  tableau  ci-contre)  extrail  du  Bulletin  de  statistique. 

Tout  d'abord  Tecartentre  le  prix  de  venle  a  la  propriete 
et  chez  les  debitants  est  assez  faible:  pour  1808,  la  di (Te- 
rence est  de  7  fr.  30,  mais  des  1810  on  sent  Tinfluence  de 
la  nouvelle  legislation  et  le  prix  chez  les  debitants  est  de 
35  fr.  27  alors  qu'il  est  seulement  de  19  fr.  90  chez  les 
recoltants. 

La  difference  est  plus  sensible  en  1829,  1830,  1835, 
1840,  1845  et  surtout  1849  ou  le  prix  chez  le  debitanl 
atteint  le  quadruple  du  prix  a  la  propriete.  Fisc  et  inter- 
mediaires  sont  bien  lourds  a  supporter  ! 


• 


Nous  avons  vu  dans  notre  premiere  partie  que  les 
vins  exportes  representaient  en  1789,  972.730  hecto- 
litres pour  l'etranger  et  275.000  hectolitres  pour  les 
colonies,  soit  en  tout  1.247.730  hectolitres. 
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Prix  moyens  de  Thectolitre 
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Chez 

Chez  Us 

Chez 

ANNEES 

les  recoltanls 

marchands  en  gr. 

les  (lehitants 

1806 

» 

20.00 

1807 

» 

2(5.20 

1808 

20.00 

27.30 

1800 

» 

27.0('» 

1810 

10.00 

35.27 

1811 

)) 

40.48 

1812 

» 

39.37 

1813 

)) 

40.64 

1810 

» 

38.85 

» 

30.07 

1820 

» 

32.27 

1821 

» 

39.36 

1822 

)) 

38.12 

1823 

)) 

39  00 

1824 

)) 

37.20 

1825 

)) 

37.48 

1820 

)> 

41.09 

1827 

)> 

33. 46 

1828 

)) 

31.09 

1820 

17.00 

30.60 

Moyenne. . . . 

» 

35.97 

1S30 

16.86 

35.35 

1831 

» 

40.62 

1832 

)> 

38.73 

1833 

» 

35.61 

1834 

» 

30.45 

1835 

16.00 

30.56 

1830 

» 

Ot)    •    CVT*/ 

1837 

» 

0<v    Ot7 

1838 

» 

32.43 

:830 

)> 

35.49 

Moyenne  — 

>) 

34.51 

1840 

11   00 

35.79 

1841 

)) 

32.62 

1842 

» 

32.55 

1843 

» 

35.42 

1844 

)) 

41.04 

1845 

13  00 

39.93 

1846 

» 

40.82 

1847 

» 

40  85 

1848 

>> 

28.50 

1849 

9 

35.89 

Moyenne. .. . 

» 

35.33 
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Mais  la  revolution,  le  blocus  continental,  les  guerres 
de  I'empire  devaient  reduire  sensiblement  ces   chiffres. 

Des  1807  (1),  le  commerce  exterieur  est  completement 
annihile,  et  a  Bordeaux  tout  commerce  des  vins  a  cesse. 

Le  protectionnisme  a  outrance,  qui  avait  ferme  a  la 
Suede  l'entree  de  ses  fers  en  France  fut  la  cause  que 
celle-ci  imposa  nos  vins  a  raison  de  200  francs  par  barri- 
que;  en  1823,  pour  repondre  a  notre  guerre  de  tarifs,  les 
Pays-Bas  interdirent  Tentree  des  vins  par  terre.  Heureu- 
sement  qu\a  parlir  de  1837  le  protectionnisme  fut  eclipse 
par  le  libre  echange,  et  on  trouve  des  cette  epoque  une 
convention  pour  faciliter  Tentree  de  nos  vins  en  Bel- 
gique. 

Les  droits  d'entree  etaient  dans  cette  derniere  periode 
de  151  fr.  Thecto  pour  l'Angleterre  (2) ;  32  fr.  40  pour  la 
Belgique,  45  fr.  pour  le  Zollverein,  47  fr.  pour  la  Suede. 

Voici,  sous  ce  regime,  un  apercu  du  mouvement  des 
exportations  (3)  : 


Vins 
de  la  Gironde 

Vins 
d'ailleurs 

Totaux 

Pour  1809 

hectolitres 

248.026 

hectolitres 

824.332 

hectolitres 

1.072.358 

1810 

123.960 

600.469 

724.429 

1812 

190.167 

597.092 

787.259 

1813 

180.825 

573.795 

754.620 

Moyenne.         185. 7  U       048.922 


834.666 


(1)  En  1807  l'exportation  des  vins  frangais  en  Angleterre  lVest 
plus  que  de  7.770  hectolitres,  l'importation  d'autres  provenances 
est  de  227.180  la  meme  annee. 

(2)  Moreau  de  Jonnes,  StcUistique  de  la  Grande  Bretaqne  el 
de  I'Irlande,  Paris  1837. 

(3)  Moreau  de  Jonnes,  Op.  cit.,  p.  198 
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Soit  par  rapport  a  ia  periode  1786-1789  une   perte  de 
413.064  hectolitres  et  en  valeur  : 


francs  francs  francs 

1809  17.802.820   11.951.724    29.754.544 

1810  1.121.491    5.566.322    6.677.773 

1812  12.671.848    6.048.104    18.719.952 

1813  11.800.104    6.052.186    17.852.920 

Moyenne.        10.849.065        7.402.074       18.251.239 

La  perte  en  argent  est  de  14.965.761 . 

Pour  la  Suisse  le  marche  s'est  elnrgi.  La  moyenne 
des  exportations  en  Suisse  n'etait  que  de  43.534  pour  la 
periode  de  1784,  1786,  1788  ;  elle  devient : 

Hectolitres 

en  1839  98.722 

1840 89.529 

1846 151.805 

Moyenne 113.352 

et  pour  les  Etats-Unis. 

En  1784,  1786,  1788  la  moyenne  etait  de  4.184  ;  elle 
devient  : 

Hectolitres 

pour  1839 128.022 

1840 77.973 

1846 103.980 

Moyenne 103.325 

En  Hollande  nous  constatons  pendant  la  meme  periode 
une  semblable  reduction  des  exportations  : 


• 
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En  1839 

1840 

1845 

Moyenne  annuelle  .... 


57 .  122  hectol 

78.253 

96.106 


77.160 


Pour  les  annees  1784,  1786,  1788  la  movenne  avait 
ete  de  244.639.  La  diminution  esl  done  de  plus  des  2/3. 

En  Belgique  les  exporlalions  crois^ent  d'annee  en 
annee  : 


En  1838 

1839 

1840 

1846 

Moyenne  annuelle .  . 


75.151  hectol, 
65.280 
81.666 
106.393 


82.122 


En  Allemagne  : 


En  1839 

1840 

1846 

Moyenne  annuelle 


169.084  hectol. 

235.764 

192.016 


198.868 


La  moyenne  annuelle  de  1784,  1786,  1788  etait  de 
229.394  hectolitres.  II  y  a  ici  encore  une  diminution  a 
enregistrer. 

Les  chiffres  des  exportations  pour  l'Angleterre  sont 
excessivement  reduits  : 
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En  1787  on  exporte 27.247  hectol. 

1807 7.770 

1817 5.526 

1827 11.765 

1830 11.650 

1831 23.494 

1833 8.780 

1834 9.841 

1841 27.015 

1846 26.230 

Moyenne  annuelle 25 .613 

La  moyenne  de  1784,  1786,  1788  etait  de  40.976. 
L'exportation  en  Angleterre,  comparee  aux  annees  1831, 
1841,  1846  (les  rnoins  faibles)  a  done  diminue  de  37  °/0 
environ. 

Nos  exportations  sont  bien  peu  importantes  si  on  les 
compare  a  celles  des  autres  pays  vignobles;  efTectivement 
voici  les  chifTres  releves  a  l'importation  en  Angleterre, 
pour  les  vins  d'autres  provenances  : 

En  1787...    105. 980  hectol. 

1807 227.110 

1817 189.260 

1827 246.030 

1830 243.526 

1833 234.080 

1834 245.262 

Voici  maintenant  un  tableau  d'ensemble  des  exporta- 
tions et  importations  rapportees  a  la  production  (1)  : 


(1)  Cpr.  Bulletin  de  slatistique,  anno  1881 
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ANNIES 

PRODUCTION 

PRIX 

de  I'hectolit. 

IMPORTA- 
TION 

EXPORTATION 

1808 

hectolitres 

28.000.000 

inoyenne 

» 

hectolitres 

hectolitres 

» 

1827 

36.819.000 

» 

» 

» 

18:2'.) 

30.973.000 

17  00 

» 

» 

1830 

15.282.000 

» 

2.166 

874.051 

1831 

» 

» 

1.645 

805.751 

1832 

» 

» 

1.528 

1.307.798 

1833 

» 

» 

1.337.896 

1834 

» 

» 

2.593 

1  393.394 

1835 

26.490.000 

11)  00 

2.155 

1.300.671 

1836 

» 

» 

2.817 

1.305.219 

1837 

» 

)) 

2.778 

1.114.298 

1838 

» 

)) 

2.916 

1.453.316 

1839 

» 

)) 

3.659 

1.193.775 

1840 

27.719.000 

11  00 

2.617 

1.333.580 

1841 

» 

» 

3.934 

1.478.292 

1842 

» 

» 

4.132 

1.367.508 

1843 

» 

» 

4.425 

1.429.750 

18i4 

» 

)) 

3.404 

1  402.925 

1845 

30.130.000 

13  00 

3.609 

1.491.854 

1846 

» 

» 

4.301 

1.360.324 

1847 

54.315.000 

» 

3.858 

1.488.270 

1848 

» 

» 

2.307 

1.548.381 

1849 

35.555.000 

9  00 

2.146 

1.872.426 

De  1827  a  1829  l'exportation  moyenne  est  de 
1.125.000  hectolitres. 

Elle  baisseen  1830  et  1831  et  ce  n'est  qu'en  1832 
que  le   chiffre  de  Fancier)    commerce   est  depasse. 

A  partir  de  cette  annee  jusqu'en  1849,  ou  Ton  atteint 
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1.872.426  hectolitres,  les  sorties  sont  a  peu  pres  egales 
d'une  annee  sur  l'autre. 

Ilsemble  resulter  del'examen  du  tableau  precedent  que 
Fexportation  augmente  au  fur  et  a  mesure  que  la  pro- 
duction augmente  et  que  les  prix  baissent.Ce  qui  est  tres 
logique. 

Etant  donne  les  barrieres  douanieres  des  pays  d'im- 
porlation,  la  clientele  de  ces  pays  sera  d'autant  plus 
disposee  a  acheterque  les  prix  seront  plus  reduits.  Ce 
qui  le  prouve  bien,  c'est  que  pour  la  Belgique  en  par- 
ticulier  les  importations  croissent  au  fur  et  a  mesure  que 
Ton  se  rapproche  de  1849,  c'est-a-dire  du  prix  moyen 
minimum  du  siecle. 

La  valeur  en  argent  des  exportations  est  consignee 
dans  le  tableau  suivant  en  millions  de  francs  : 


1830 
1840 
1841 

1842 
1843 
1844 


36.0 
49.3 
54.6 
48 . 1 

47.8 
51.2 


1845 54.5 

1846 45.6 

1847 47.0 

1818 43.1 

1849 53.8 


Etle  passe  de  36  millions  en    1830   a  53.800.000   en 
1849  soit  une  augmentation  de  17.800.000  francs. 


Les  crises  n'ont  pas  fait  defaut  dans  l'histoire  du 
marche  des  vins,  il  suffit  de  parcourir  la  liste  des  prix 
cites  pour  s'en  faire  un  compte  exact. 

Pour  ne  parler  que  des  plus  recentes,  au  xvmc  siecle, 
on  dut  supportercellesdel719, 1727-28,  1737,  1741-44, 
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1753,  1765,  1772-73,  1783  et  dans  la  premiere  partie 
du  xixe  siecle  on  a  en  a  subir  celles  de  1805-1818,  1805, 
1841,  1847,  1848-49,  ce  qui  est  assez  curieux  c'est 
que  les  crises  du  marche  des  vins  semblent  correspon- 
ds, a  quelque  chose  pres,  avec  'es  periodes  de  depres- 
sion industrielle  et  commerciale  ! 

Comme  s'il  y  avait  une  relation  mathematique  entre 
les  crises,  elles  reviennent  a  intervalles  a  peu  pres  egaux, 
—  dix  ans  —  et  pendant  les  cinquante  premieres  annees 
du  siecle,  ces  crises  decennales  n'ont  pas  manque  de  se 
produire,resultat  de  differents  facteurs,  produit  de  causes 
innombrables. 

Pendant  toute  cette  periode,  on  souffre  evidemment 
d'engorgement  faute  de  debouches ;  la  consomma- 
tion  locale  est  insufflsante  pour  absorber  la  produc- 
tion, et  la  transformation  du  vin  en  eau-de-vie  et  en 
alcool  constitue  le  moyen  principal  d'ecouler  le  solde 
d'importantes  recoltes,  malgre  la  concurrence  des  3/6  du 
Nord  dont  la  fabrication  atteignait  deja,  en  1850,  150.000 
hectolitres. 

Pendant  les  annees  ou  la  recolte  etait  trop  abondante, 
d'apres  M.  Henri  Mares,  les  trois  departements  dont  les 
vignobles  elaient  les  plus  fertiles  (Herault,  Aude,  Gard) 
produisaient  jusqu'a  80.000  pieces  d'alcool  a  86°,  de 
625  litres  chacune,  ce  qui  correspondait  a  environ  500.000 
hectolitres  de  3/6.  L' Herault,  a  lui  seul,  en  produisait  la 
moitie. 

II  parait  interessant  d'indiquer  dans  quelles  propor- 
tions les  recoltes  de  THerault  etaient  alors  soit  exportees, 
soient  consommees,  soient  brulees. 

Suivant  Creuzede  Lesser  (1),  en  1821,  THerault  a  pro- 


1)  Creuze  de  Lesser.  Statistique  de  I'Herault,  1824. 
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duit  2.077.581  hectolitres.  II  a  ete  consomme  dans  le 
departement  397.285  hectolitres  a  50  fr.  les  7  hectoli- 
tres ;  il  a  ete  bride  1 .250.000  hectolitres  a  45  fr.  les 
7  hectolitres,  il  a  ete  exporte  en  vin  ordinaire  377.988  hec- 
tolitres a  75  fr.  les  7  hectolitres,  et  en  muscat  de  pre- 
mier choix  7.480  hectolitres  a  380  fr.  les  7  hectolitres, 
et  en  muscat  de  second  choix  14.828  hectolitres  a 
150  fr.  les  7  hectolitres. 

Voici,  d'apres  la   Regie,   ce  compte  fait  pour  I'annee 
1847: 

Vins  distilles 2.200.000  hi. 

Expedies  a  Tetranger 172.643 

—  en  Algerie 70.683 

—  a  Tinterieur 957.000 

Consommalion  locale 409. 104 


Total  de  la  recolte  de  THerauIt.     3.809.430  hi. 

On  estimait  qu'il  fallait  70  hectolitres  de  vin  par  piece 
de  3/6;  c'est  done  5.600.000  hectolitres  de  vin  que  Ton 
brulait  dans  Tensemble  des  trois  departements.  Dans 
toute  la  France,  on  evaluait  a  environ  10  millions  d'hec- 
tolitres  (1)  laquantitede  vin  destinee  a  la  fabrication  des 
alcools. 

La  transformation  de  ces  dix  millions  en   alcool  sou- 


(1)  Dapres  le  Bulletin  de  statistique  la  moyenne  de  la  production 
des  alcools  de  vin  cidres  et  fruits  est  de  815.000  hectolitres  de  1840 
a  1850.  Cette  moyenne  est  tres  elevee.  Si  Ton  admet  pour  les  vins 
le  chiffre  de  700.000  hectolitres  —  cela  correspond  pour  des  vins 
de  10°  a  7  millions  d'hectolitres  —  de  8°  a  5.600.000  hoctolitres. 
C'est  la  un  chiffre  important  pour  une  moyenne  decennale. 


216  DEUXIEME    PARTIE 

lageaitle  marche,  mais  insuffisamment  puisqu'ellene  put 
empecher  I'ecrasement  des  cours  en  1849(1). 

Pour  1849,  considered  isolement  avec  une  produclion 
de  35.555.000  hectolitres,  la  consommation  taxee  a  ete 
de  20.846.840,  la  consommation  en  franchise  est evaluee 
a  10  millions,  soit  30.846.840  ;  la  distillation  absorbe 
7  millions,  Importation  1.872.426(2),  total  39.779.266. 
Le  disponible  (3)  est  done  depasse  de  plus  de  quatre  mil- 
lions d'hectolitres  et  la  moyenne  quinquennale  de  1845 
a  1849  atteignant  a  peu  pres  40  millions  d'hectolitres,  ce 
raisonnement  demontre  peremptoirement  que  s'il  n'y 
avait  pas  eu  engorgement  local,  du  surtout  a  une 
absence  totale  d'organisation,  le  vin  se  serait  ecoule  a 
des  prix  acceptables. 

Ainsi,  malgre  toutes  les  entraves  apportees  par  le 
fisc,  Tabsence  de  debouches,  les  guerres  de  Tempire, 
la  culture  de  la  vigne  gagne  sans  cesse  du  terrain, 
mais  e'est  par  soubresaut  que  procedent  les  productions 
qui  passent  d'une  annee  a  Tautre  du  simple  au  double, 
et  comme  aucune  organisation  n'est  prevue  pour  mettre 
en  reserve  les  excedents  ou  meme  pour  les  reduirepar  la 
distillation,  e'est  l'incoherence  la  plus  complete  et  Tavi- 
lissement  des  cours. 

Heureusement  (! ! !)  pour  les  viticulteurs,  les  attaques 
des   insectes,  les  accidents   meteorologiques  remedient 


(1)  D'apres  Chaptal,  en  1808,  5.500.000  hectol.  sont  convertis  en 
1.100.000  hectolitres  d'eau-de-vie  valant  50  l'hectol.  —  Chaptal. 
De  V Industrie  francaise,  t.  I,  p.  173. 

(2)  Les  importations,  2. 140  hectolitres,  sontquantitenegligeable. 

(3)  Nous  ne  tenons  pas  compte  du  stock  de  reserve  de  vin 
vicux  qui  est  un  coefficient  a  peu  pres  fixe.  D'autre  part,  nous  ne 
tenons  pas  compte  des  dechets,  du  consume  et  des  quantites 
transformees  en  vinaigre. 
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spontanement  dans  une  certaine  limite  aux  engorge- 
ments de  la  circulation  et  au  manque  d'entente  et  les 
prix  se  relevent  au  bout  d'un  certain  temps  surement  et 
fatalement. 

L'histoirede  la  premiere  partie  du  xix°siecleen  fait  foi. 
Nous  demontrerons  bientot  qu'il  en  a  ete  de  meme  dans 
la  deuxieme  et  au  commencement  du  xxe  siecle  et  nous  en 
tirerons  les  conclusions  que  la  situation  comporte. 


TROISIEME  PARTIE 

DE   L'OIDIUM  A   1910 


GHAPITRE  PREMIER 
Le  regime  fiscal 

del850  a  1910 


La  Commission  nommee  (1)  se  mit  a  l'oeuvre  et  il  fut 
fait  une  enquete  approfondie  dontle  rapport,  presentepar 
Bocher  a  l'Assemblee  Nationale  le  14  juin  1851,  con- 
cluait  au  maintien  du  principe  de  Timpot,  a  legalisation 
des  taxes,  a  une  reduction  des  droits  d'entree  et  a  quel- 
ques  avantages  a  accorder  a  la  consommation  de  famille: 
«  Dans  1'etat  critique  de  nos  finances,  comment  songer, 
disait  le  rapport,  a  supprimer  ou  seulement  ebranler  une 
des  branches  les  plus  importantes  du  revenu  public... 
II  faut  que  les  objets  imposes  ne  soient  pas  de 
necessite  absolue,  que  la  consommation  en  soit  gene- 
rale  et  qu'ils  ne  servent  pas  de  matiere  premiere  a  la 
main-d'ceuvre  industrielle  ;  car,  autrement,  la  taxe 
serait,  dans  le  premier  cas,  injuste  ;  dans  le  second, 
improductive ;  dans  le  troisieme,  nuisible  au  developpe- 
ment  du  travail  national.   Or,  aucune  denree  ne  reunit 


(1)  Voir  page  174. 
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mieux  ce  triple  caractere  que  les  boissons.  Par  le  nom- 
bre  et  la  variete  de  leurs  especes,  par  les  formes  diver- 
ses  que  leur  donne  la  fabrication  naturelleou  artificielle, 
elles  repondent  au  gout  de  toutes  les  classes,  aux  habi- 
tudes de  tous  les  pays,  aux  besoins  de  tous  les  climats, 
sans  etre  indispensables  dans  aucun.  Elles  concourent  et 
profitent  a  I'alimentation  publique,  sans  en  (aire  essen- 
tiellement  partie  comme  le  pain,  sans  lui  etre  aussi 
necessaires  quelaviande.  Elles  interessent,  comme  objets 
de  consommation,  la  population  a  peu  pres  tout  entiere, 
et  repartissent  ainsi,  directement  ou  indirectement,  sur 
la  presque  universality  des  contribuables,  la  charge  de 
l'impot  divisee  a  1'infini.  » 

Gette  enquete  porta  ses  fruits  des  Tavenement  de 
l'Empire.  Un  decret  du  17  mars  1852,  reduisit  de  moi- 
tie  les  droits  d'entree,  abaissa  le  minimum  de  la  vente  en 
gros  et  accorda  un  regime  plus  favorable  aux  recoltants 
jouissant  de  l'entrepot  dans  les  villes  ;  mais  il  augmenta 
le  droit  de  detail,  restreignit  l'exemption  du  droit  de 
circulation  dont  beneficiaient  les  proprietaires  de  vignes 
et  ne  laissa  subsister  que  dans  sept  departements 
Timmunite  de  vinage  qui  remontait  a  la  loi  du  24  juin 
1824.  L'exemption  conditionnelle  des  droits,  concedee 
a  ces  departements  pour  les  eaux-de-vie  versees  sur 
le  vin,fut  meme  retiree  quelques  annees  apres  par  la 
loi  du  8  juin  1864. 

Apres  reffondrement  de  Fempire,  Taccroissement  de 
la  dette  publique,  par  suite  de  l'indemnite  de  cinq  mil- 
liards payee  a  l'Allemagne,  rendit  l'augmentation  de 
l'impot  inevitable.  Les  taxes  de  circulation  et  de  licence 
furent  augmentees  par  la  loi  du  ler  septembre  1871,  les 
droits  d'entree  par  la  loi  du  31  decembre  1873. 
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Ge  n'etait  pas  lout,  en  dehors  des  taxes  d'Etat,  il  y 
avait  encore  les  droits  d'octroi  des  villes. 

Formellement  autorises  par  l'article  147  de  la  loi  de 
1816,  les  tarifs  en  furent  remanies  a  differentes  reprises, 
notamment  par  la  loi  dn  19  juillet  1880  qui  en  fixait  le 
maximum  au  double  des  droits  d'entree  percus  au 
profit  du  Tresor. 

Ges  droits  d'octroi,  parfois  considerables,  nuisaient  a 
1'extension  de  la  consommation  (1). 

L'opinion  publique  ne  cessant  de  reclamer  la  reforme 
du  regime  fiscal,  il  fut  fait  en  1887  et  1888  deux  nou- 
velles  enquetes  d'ou  sortirent  une  nombreuse  serie  de 
projets  et  propositions  de  lois  qui  n'aboutirent  pas. 

Enfin,  les  Ghambres  cedant  aux  protestations  reite- 
rees  des  viticulleurs,  fini rent  par  se  laisser  arracher  la 
loi  du  29  decembre  1897  dont  l'article  premier  autorisait 
les  communes  a  supprimer  leurs  droits  d'octroi  sur  les 
boissons  hygieniques  a  partir  du  31  decembre  1898. 

A  defaut  de  suppression  totale,  les  communes  etaient 
obligees  d'abaisser  les  droits  existants  dans  la  limite  des 
tarifs  fixes  a  l'art.  2. 

Pour  les  villes  demoins  de  six  mille  habitants,  Ofr.  55; 
de  six  mille  un  a  dix  mille,  0  fr.  85  ;  de  dix  mille  un  a 
quinze  mille,  1  fr.  15  ;  de  quinze  mille  un  a  vingt  mille, 
1  fr.  40;  de  vingt  mille  un  a  trente  mille,  1  fr.  70;  de 
trente  mille  un  a  cinquante  mille,  2  fr.  ;  au-dessus  de 
cinquante  mille,  2  fr.  25. 

Exceptionnellement,  la  ville  de  Paris   etait  autorisee 


(1)  En  1897  le  produit  total  des  droits  cle  circulation,  d'entree  et 
de  detail  sur  les  vins  s'elevait  a  161.643.000  francs,  et  les  droits 
d'octroi  a  83.225.864  francs. 
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a  conserver  un  droit  de  4  fr.,  mais  il  fut  completement 
supprime  a  la  date  du  ler  Janvier  1900. 

Jusqu'a  cette  epoque,  les  droits  d'Etat  subsistaient 
dans  leur  integralite  concurremment  avec  les  droits 
d'octroi  et  ils  etaient  tres  lourds  a  supporter. 

Aussi,  est-ceavecun  veritable  soulagement que  le  pays 
tout  entier  vit  promulguer  la  loi  du  29  decembre  1900 
qui  apporta  une  diminution  considerable  aux  droits 
fiscaux  sur  les  vins  (1). 

Cette  loi  est  sensiblement  plus  liberate  que  les  preee- 
dentes  : 

«  Favoriser,  dans  un  interet  general,  la  consomma- 
tion  des  boissons  dites  hygieniques,  et  remedier  a  la 
crise  dont  souffre  aujourd'hui  la  viticulture,  en  lui  faci- 
litant,  par  Tabaissement  des  tarifs  eleves  qui  atteignent 
ses  produits,  l'ecoulement  de  recoltes  devenues  sura- 
bondantes,  tel  est  le  principal  objet  des  degrevements 
provoques  par  la  nouvelle  loi  (2).  » 

Les  vins  ne  sont  plus  sounds  qu'a  un  droit  general  de 
circulation  uniformement  fixe  a  1  fr.  50  par  hectolitre, 
decimes  compris.  Ge  droit  est  percu  quel  que  soit  le  des- 
tinataire.  Les  vins  peuvent  circuler  dans  lous  les  cas 
accompagnes  d'un  conge  qui  constate  le  paiement  du 
droit,  et  sous  acquits  lorsqu'ils  sont  a  destination  de 
personnes  jouissant  du  credit  des  droits,  c'est-a-dire 
d'entrepositaires  et  de  marchands  en  gros,  et  en  outre 
dans  les  agglomerations  de  4.000  habitants  quand  ils  sont 
a  destination  des  debitants. 


(1)  La  perte  subie  par   le   Tresor  est   compensee   dans   une 
large  mesure  par  une  surtaxe  sur  les  alcools. 

(2)  Girculaire  du  29  decembre  1900. 
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Dans  ces  agglomerations,  le  droit  doit  etre  acquitte 
par  le  debitant  au  moment  de  Introduction  du  vin  ; 
partout  ailleursil  doit  etre  paye  dans  les  15  jours  qui 
suivent  l'expiration  des  delais  fixes  pour  le  transport .  Pour 
les  debitants  exercant  accidenlellementla  vente  dans  les 
fetes  ou  les  foires,  le  droit  est  exigible  immediatement. 

Mais  si  la  loi  de  1900  est  venue  tres  a  propos  soulager 
les  charges  qui  ecrasaientla  production  vinicole,  elle  a 
maintenu  toutes  les  entraves  qui  genent  la  circulation  du 
vin. 

La  France  reste  le  seul  pays  ou  il  faille,  avant  de  pou- 
voir  expedier  un  fut  de  vin,  aller,  parfois  a  de  longues 
distances,  demander  a  la  regie  le  papier  (1)  sans  lequel 
aucun  transport  iVest  autorise  ;  et  pourtant  beaucoup  de 
viticulteurs  considerent  encore  comme  tutelaire  cette  inter- 
vention de  Tadministration  dans  leurs  transactions, 
oublianttrop  vite  que  la  meme  regie  a  tres  allegrement 
authentifie,  en  1904,  les  huit  ou  dix  millions  d'hectoli- 
tres  de  vins  fabriques  de  toutes  pieces  par  d'habiles 
fraudeurs. 


(1)  Pourquoine  pas  creerdes  timbres-futs  que  Ton  pourrait  se 
procurer  au  bureau  de  la  declaration  de  recolte?  La  Republique 
Argentine  avec  ses  «  Bonos  Estampillas  »  nous  a  devances  dans 
cette  voie ! 


GHAPITRE  II 
La  question  des  Interm6diaires 


«  Les  produits  de  la  vigne  semblent  sout- 
frir  plus  que  tous  les  autres  d'un 
parasitisme  effroyable.  » 

Dr  Guyot.  Rapport  de  1868. 

«  Des  rouages  inutiles,  qui  mangeaient 
de  l'energie,  et  dont  gringait  la  ma- 
chine en  train  de  se  detraquer...  Les 
boutiques  des  fournisseurs  ne  desem- 
plissaient  pas,  prelevaient  sur  le  maigre 
argent  desmenageres  l'inique  etmons- 
trueux  gain  du  commerce ;  partout  les 
travailleurs,  les  meurt-de-faim,  etaient 
exploites,  manges,  broyes! » 

Zola.  Travail.  Liv.  1,21-29. 


Pour  si  peu  que  Ton  examine  le  marche  des  vins, 
on  est  frappe  de  la  quantite  innombrable  d 'inter- 
mediates de  toutes  sortes  qui  rencombrent :  negociants 
en  gros,  negociants  en  detail,  debitants,  commissionnai- 
res  a  r achat  et  a  la  vente,  courtiers  de  place,  courtiers 
de  campagne,  representants,  voyageurs  ;  grande  est  la 
foule  de  ceux  qui,  interposes  entre  le  producteur  et  le 
consommateur,  prelevent  sur  la  circulation  de  chaque 
hectolitre  de  vin  une  commission  variant  de  0  fr.  25  a 
1  fr.,  et  on  peut  envisager  de  quels  frais  se  trouve  sur- 
charge le  vin  quand  il  est  passe  par  cette  filiere. 

La  question  des  intermediaires,  maintes  et  maintes 
fois  agitee,  est  loin  d'etre  nouvelle  ;  elle  a  ete  etudiee 
sans  etre  resolue  par  les  auteurs  de  l'antiquite.  Les  sco- 
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lastiques  et  saint  Thomas  ont  prononce  centre  eux  de 
violentes  diatribes,  et,  plus  pres  de  nous,  Fourrier  et  toute 
l'ecole  cooperatiste  protestent  energiquement  contre  leur 
existence  et  revent  de  les  supprimer  purement  etsimple- 
ment  pour  repartir  entre  les  producteurs  et  les  con- 
sommateurs  les  benefices  inutilement  et  injustement 
preleves  par  eux. 

L'Ecole  fait  valoir,  chiffres  en  main  (ces  chiffres  pro- 
viennent  surtout  des  cooperatives  anglaises),  tous  les 
benefices  que  retireraient  les  consommateurs  de  cette 
operation,  et  Charles  Gide  (1)  n'evalue  pas  a  moins  de  huit 
milliards  pour  la  France  la  somme  absorbee,  en  pure 
perte,  lui  semble-t-il,  par  ce  rouage  de  la  machine 
sociale  actuelle. 

Mais  nous  ne  pensons  pas  que  cette  suppression  soit 
realisable  du  jour  au  lendemain.  Que  deviendrait  cette 
masse  d'individus  prives  ainsi  de  leur  gagne-pain  ?  On 
pretend  que  les  uns  trouveraient  a  s'employer  dans  la 
nouvelle  organisation,  que  les  autres  demeureraient  dans 
les  maisons  de  commerce  subsistant.es  et  transformers, 
que  les  derniers  enfinrempliraient  des  emplois  differents 
qui  seraient  plus  utiles  a  la  prosperity  generale. 

On  croirait  entendre  Adam  Smith  s'ecrier,  quand  la 
revolution  industrielle  se  produisit  au  commencement  du 
xixe  siecle  :  «  Jamais,  a  aucun  moment,  un  ouvrier  n'a  ete 
exproprie  de  son  travail  du  fait  d'une  machine  ;  il  a  sim- 
plement  ete  deplace.  »  On  sait  en  quoiaconsislece  depla- 
cementqui  est  evidemment  possible  avec  le  temps,  mais 
qui,  sur  le  moment,  a  jete  sur  le  pave  des  milliers  d'ou- 
vriers  ! 


(1)  Gide.  Economie  politique.  Larose,  1909,  p.  277. 
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Grave    probleme   qu'iJ    ne    nous   appartient   pas    de 

reso ud re  ;  c'est  ['education  economique  des  masses  qui, 
se  perfectionnant  chaque  jour  de  plus  en  plus,  leur  mon- 
trera  ou  est  leur  veritable  interet  et  les  dirigera  dans  la 
voir  (jifelles  penseronl  etre  la  meilleure. 

II  est  certain  que  l'intervention  des  intermediaires,  en 
matiere  vinicole  surtout,  semble  bien  lourde  a  supporter; 
m;iis  dans  Fetal  actuel  de  horganisation  de  la  propriete. 
il  est  difficile  de  les  supprimer.  Leurs  services  sont 
evidemment  utiles,  etsi  1'oncrie  contreeuxdans  les  temps 
de  crise  c'est  que  dans  ces  moments-la  ils  paraissent  d'au- 
tant  plus  superflus  que  leur  role  s'y  revele  souvent  comme 
nefasle  ;  leur  intervention  semble  d'autant  plus  couteuse 
que  le  prix  de  la  marchandise  est  plus  bas  et  dans  les 
moments  de  depression  commerciale  ils  sont  accuses,  non 
sans  raison  parfois,  de  machinations  et  soupconnes  de 
touches  manoeuvres  dirigees  contre  les  producteurs. 

A  ce  sujet,  le  president  du  Syndicat  des  courtiers  de 
Celle  a  donne  a  M.  Fernand  Mommeja  ( 1 )  un  apercu  tout  a 
faitsuggestif  des  transactions  effectuees  dans  le  Midi  par 
les  intermediaires  pendant  hi  derniere  crise.  Get  inter- 
view met  en  relief  dans  toute  sa  beaute  l'adage  latin  : 
<(  homohomini  lupus  ». 

«  Dans  chaque  commune  il  y  a  les  indicatews. 

»  L'indicateur  est  generalement  un  petit  proprietaire  ou 
un  artisan  connaissant  la  situation  de  chaque  habitant.  II 
signale  au  negociant,  avec  lequel  il  est  en  relations,  les 
caves  disponibles.  Durond,  dit-il,  a  en  ce  moment  un  tres 
pressantbesoin  d'argent ;  il  est  jugule.  Le  moment  serait 
favorable  pour  acheter  sa  recolte  a  bon  compte. 


(1)  F  Mommeja.    A  travers  le  Midi.  —  Roustan.   1908,   p.  33 
et  seq. 
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»  Le  negociant  se  fait  tirer  Toreille  ;  il  n'apas  besoin 
de  vin,  les  affaires  ne  marchent  pas.  Toutefois  on  pour- 
rait  s'entendre.  Qu'on  tale  Durand  et  Ton  verra.  Et  l'indi- 
cateur  va  tater  Durand 

»  Voulez-vous  vendre  votre  vin?  J'en  ai  le  placement. 
Durand  qui  doit  trouver  de  l1  argent  coute  que  coute,  fait 
des  concessions  !  et  on  vide  sa  cave  a  bon  marche. 

»  Tout  cela  est  assez  nature!,  chacun  a  fait  son  metier 
sans  plus.  Malheureusement,  le  proprietaire  est  en  etat 
d'inferiorite.  Derriere  lui,  il  y  a  les  loyers  a  payer,  les 
hypotheques,  les  creanciers,  le  percepteur,  il  faut  a  tout 
prix  donner  a  chacun  un  acompte.  Notez  que  l'indicateur, 
veritable  courtier  a  la  campagne,  ne  paye  pas  patente,  n'a 
point  de  frais,  meme  pour  aller  voir  le  negociant,  car  il 
cboisit  pour  aller  a  la  ville  les  jours  ou  il  va  presenter  ses 
propres  echantillons.  En  fait  il  est  plutot  Temploye  de 
l'acheteur  que  celui  du  vendeur  —  d'ailleurs  c'est  le 
premier  qui  le  paye.  Quoi  qu'il  en  soit  voila  le  proprie- 
taire etrangle.  Mais  attendez,  voici  maintenant  le  tour  du 
negociant.  Celui-ci  accable  de  licences,  de  patentes, 
cherche  a  reduire  ses  frais  ;  supprimant  notamment  les 
frais  d'emmagasinage,  il  olTre  a  sa  clientele  le  vin  loge" 
dans  la  propriete.  Des  lors,  il  lui  faut  pour  les  livrai- 
sons  confier  a  Tindicateur  Fadresse  de  ses  clients.  Que  fait 
aussitot  Tindicateur?  II  lui  souffle  ses  clients!  » 

J'ai  pu  interviewer  en  Janvier  1908,  a  Bordeaux  meme, 
mon  ancien  condisciple  et  excellent  ami  de  Rabar  de 
Sauvagnac.  11  m'a  donne  sur  les  relations  du  commerce 
et  de  la  propriete  les  renseignemenls  suivants  : 

Le  commerce  envoie  a  la  propriete  un  courtier 
detective  — je  dis  la  propriete,  mais  il  faut  specifier  — 
on  va  chez  le  proprietaire  dont  on  sait  les  besoins  d'ar- 
gent.  On   lui  fait   entendre  que  les  vins  n'ont  plus    de 
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Bordeaux  que  le  nom,  etque  s'il  ne  veut  pas  ceder  on 
en  fera  venir  du  Midi.  Bref,  on  le  triture  avec  habilete 
el  on  le  Jaisse  desempare  !  Abandonne  a  lui-meme  le  pro- 
prietaire  se  decide  souvenl  a  lacher  la  main. 

Suivantle  mot  elernellement  vrai  de  Pascal  :  «  Si  les 
inventions  des  homines  vont  en  avancant  de  siecle  en 
siecle,  la  bonte  et  la  malice  du  monde  en  general  restent 
les  memes  ».  La  bete  humaine  est  de  nature  essentielle- 
ment  egoiste,  la  concurrence  de  plus  en  plus  acharnee,  la 
lutte  pour  la  vie  plus  apre. 

Et  pourtant  ne  sommes-nous  pas  tous  solidaires  les 
uns  des  autres  et  ne  devrions-nous  pas  nous  preter 
mutuellement  aide  et  protection,  a  nous,  infiniment 
petits,  imponderables  atomes,  sur  notre  planete  qui  n'est 
elle-meme  qu'un  point  dans  Timmensite  de  Phypotheti- 
que  sphere  celeste  dont  le  centre  est  partout,  la  peri- 
pheric nulle  part !  (1) . 

M.  Bret,  president  du  Syndicat  regional  du  commerce 
en  gros  du  Midi  s'exprimait  (£)  ainsi,  en  reponse  a 
M.  Buau,ministre  del'agriculture,  qui,  en  cooperatiste 
convaincu,  avait  prononce  un  discours  dans  lequel  il 
preconisait,  comme  remede  a  la  crise,  la  suppression  des 
intermediaires  :  <(  Vous  aviez  done  oublie,  Monsieur 
Ruau  —  et  la  question  est  encore  d'actualite  —  que  l'in- 
termediaire  est  l'element  le  plus  reel  d'activite  et  de 
prosperite  de  la  nation  ;  que  sans  son  initiative,  son 
ardeur  et  son  audace  quelquefois  temeraire  a  lancer  ses 
capitaux  dans  l'inconnu,  la  misere  apparaitrait  dans  le 
terre  a  terre  sans  lendemain  et  sans  vie.  .  . 


(1)  Pascal.  Pensees. 

(2)  Paul  Bret.  Rapport  au  Syndicat  regional  du    commerce   en 
des  vins  du  Midi,  29  mai  19C6. 
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»  Les  intermediates,  Monsieur  le  ministre  de  l'agri- 
culture,  sont  ceux  pour  lesquels  les  grandes  nations  de 
notre  planete  ont  discute  pendant  plus  d'un  mois  a  Alge- 
siras  dans  des  assises  memorabies,  ou  l'odeur  de  la 
poudre  et  le  bruit  du  canon  se  percevaient  dans  un  loin- 
tain  menacant.  Croyez-vous  que  c'etait  pour  de  vils  inter- 
mediaires que  toutes  les  forces  et  toutes  les  intelligences 
etaient  la  en  jeu,  pour  batailler,  se  defendre  el  faire 
prevaloir  leurs  droits  d'affaires  ? 

»  La  loi  des  echanges,  des  creations  et  des  transfor- 
mations est  en  bonnes  mains,  il  faut  la  leur  laisser. 
Quant  aux  parasites  qui  peuvent,  ici  comme  ailleurs,  s'y 
trouver  et  I'encombrer,  le  droit  ineluctable  au  mieux  et 
a  la  concurrence  est  la  pour  les  detruire  ou  les  reduire.  » 

M.  Bret  est  categorique  dans  ses  conclusions  :  la  loi 
de  Darwin  doit  eliminer  les  agents  en  surnombre  ;  les 
plus  forts,  les  plus  babiles,  les  mieux  armes  en  intelli- 
gence et  en  capitaux  doiventseuls  subsister. 

Cela  est  fort  bien,  mais  on  n'en  doit  pas  moins  cons- 
tater  l'augmentation  croissante  de  ces  diverses  sortes 
d 'agents. 

M .  Adrien  Berget  explique  la  multiplication  des 
intermediaires  et  ses  suites  par  la  necessite  qu'il  y  eut 
de  fabriquerdes  vins  pendant  la  crise  phylloxerique  : 

«  Pour  suppleer  au  deficit  de  production,  il  fallait 
fabriquer  des  vins  artificiels,  faire  venir  des  vins  etran- 
gers,  les  couper  avec  les  notres,  combiner  mille  melan- 
ges sinceres,  clandestins  ou  frauduleux,  toutes  opera- 
tions qui  relevent,  non  de  la  production  rurale,  mais  du 
commerce  de  gros  et  de  detail.  Aujourd'hui,  au  contraire, 
que  ces  operations  ont  ete  interdites  ou  sont  devenues 
oiseuses  et  sans  profit  en  raison  de  l'abondance  et  du 
bon  marche  des  vins  naturels,  les  intermediaires  qui  en 
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vivaient  deviennent  inutiles ,  c'est  pourquoi  en  plus 

(Tun  lieu  les  commercants  en  surabondance,  pourtacher 
de  se  maintenir,  sont  obliges  de  recuperer  sur  la  propriete 
par  une  baisse  souvent  exageree  des  prix  d'achat,  et 
meme  des  manoeuvres  de  speculation,  la  perte  qu'ils 
eprouvent  sur  leur  prix  de  vente  habituel  (1).» 

«  M.  Ruau  exposait  a  la  Chambre,  en  1905,  que  le 
commerce  des  vins  employait  1 .500.000  personnes,  il 
opposait  a  ce  chiffre  celui  des  producteurs  qu'il  evaluait 
a  1.700.000. 

»  Or,  le  vin,  en  passant  du  producteur  au  consomma- 
teur  doit  assurer  l'existence  des  1.500.000  intermediai- 
res  et  leur  procurer  des  benefices  et  des  salaires;  tel  est 
Fetat  actuel.  Est-il  modifiable  ?  Oui,  mais  dans  une  cer- 
taine  mesure  et  par  voie  de  lente  evolution  en  substi- 
tuant  progressivement  l'organisation  de  la  circulation 
par  les  producteurs  a  forganisation  du  commerce  pro- 
fessionnel  (2).  » 

Les  chiffres  indiques  par  M.  Ruau  comprennent  non 
seulement  les  intermediaires  eux-memes ,  mais  leurs 
employes  :  tonneliers,  encaveurs,  entonneurs,  salaries 
de  tous  ordres  ;  il  ne  faut  envisager  que  les  interme- 
diaires en  eux-memes,  commercants  qui  prelevent  un 
benefice  sur  la  circulation  de  la  marchandise  —  ce 
sontceux-la  que  lescooperatistes  veulent  reduire  ou  faire 
disparaitre  —  les  salaries,  agents  des  intermediaires,  ne 
pourront  jamais  etre  supprimes  :  on  ne  saurait  se 
passer  de  leurs  manipulations. 


(1)  A.  Berget.  La  cooperation  dans  la  viticulture  europeenne. 
Devos,  Lille,  1902,  p.  338. 

(2)  Genieys.  La  crise  viticole.  Privat,  Toulouse,  1905,  p.   165. 
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Preciser  le  nombre  des  intermediaires  est  a  peu  pres 
impossible,  d'autant  plus  que  certains  d'entre  eux  ne 
sont  pas  soumis  a  la  surveillance  de  la  regie  et  que 
beaucoup  echappent  a  lapatente.  Le  metier  de  courtier 
par  exemple  est  souvent  exerce  en  dehors  de  tout  con- 
trole.  En  sebasantsurle  tableau  de  la  page  232,  extrait  du 
Bulletin  de  stalistique,  on  peut  neanmoins  etablir  quel- 
ques  approximations  : 

En  1869,  365.875  debitants  ;  en  1908,  477.432  ! 
Augmentation  de  111.757  debitants  en  39  ans,  ce  qui 
represente  un  surplus  de  trois   mille  par  an  ! 

Sans  doute  il  faut  tenir  compte  de  ce  que  dans  ce  total 
nefigurent  pas  avant  1901  les  debitants  de  Paris.  Mais 
la  progression  n'en  subsiste  pas  moins. 

Comment  Texpliquer  ?  La  population  de  la  France 
a-t-elle  augm^ente  a  tel  point  qu'elle  necessite  un  pareil 
contingent  ? 

La  population  qui  etait  de  36.855.000  en  1869  n'est 
que  de  39.600.000  en  1909  :  pour  un  accroissement 
en  chiffres  ronds  de  3  millions  d'hommes  il  y  a  une  cen- 
taine  de  mille  de  debitants  en  plus  ! 

En  1869,  il  fallait  100  habitants  pour  faire  vivre  un 
debitant,  il  n'en  faut  plus  maintenant  que  80  ! 

11  n'estpas  difficile  de  comprendre  comment  leur  nombre 
a  demesurement  grossi  :  peu  de  capitaux  sont  necessaires 
pour  ouvrir  un  debit,  et  beaucoup  de  salaries  intelligents 
ont  installe  leurs  femmes  dans  un  petit  commerce  de 
detail  :  epicerie,  mercerie,  debit  dans  les  endroits  ou  se 
trouvaient  des  agglomerations,  principalement  dans  le 
voisinage  des  usines,  les  faubourgs.  Les  besoins  de  bien- 
etre  se  sont  exacerbes.  Aujourd'hui  Fouvrier,  le  bour- 
geois meme,  quil  aille  a  Lusine  ou  en  partie  de  plaisir 
n'emporte  plus   avec  lui  les  aliments  dont  il  peut  avoir 
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lStablissements  soumis  aux  exercices  ou  a  la  surveillance 

des  agents  de  la  regie 


ANNEES 

DEBITANTS 

COLPORTEURS 

MARCHANDS  EN  GROS 

1869 

365.875 

181 

24.693 

1873 

348.599 

89 

24.419 

1874 

342.980 

109 

24.168 

1875 

342.622 

88 

25.482 

1876 

346.598 

63 

25.805 

1877 

343.139 

59 

25.217 

1878 

350.697 

95 

25,291 

1879 

354.852 

98 

24.895 

1884 

386.855 

19 

26.197 

1889 

410.069 

209 

27.777 

1890 

413.141 

216 

27.354 

1891 

416.691 

144 

27.311 

1892 

417.568 

216 

27.603 

1893 

421.233 

73 

27.681 

1894 

422.164 

75 

27.480 

1895 

424.575 

69 

28.486 

1896 

424.486 

85 

28.227 

1899 

435.628 

120 

29.344 

1903 

461.967 

133 

29.853 

1904 

468.434 

76 

30.814 

1905 

473.593 

861 

30.777 

1906 

477.323 

35 

32.398 

1907 

477.215 

101 

32.623 

1908 

477.632 

88 

33.690 

Bulletin  de  statistique.  Passim. 
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besoin,  il  sait  que  la  ou  il  ira  il  trouvera  un  debit,  et 
s'il  n'y  en  a  pas  encore,  il  en  viendra  bientot.  L'appat  des 
benefices  sans  trop  de  fatigue  aura  tot  fait  d'en  amener 
Installation. 

Le  nombre  des  marchands  en  gros  s'est  accru  de 
10.000.  II  est  monte  de  24.695  en  1869  a  33.690  en 
1908. 

II  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  si  les  intermediaires  de 
toutes  sortes  se  multiplient  sans  cesse,  c'est  non  pas 
seulement  que  la  consommation  augmente,  mais  aussi 
et  surtout  que  s'accroissent  en  meme  temps  les  exigen- 
ces des  consommateurs  : 

«  La  vente  des  vins  est  devenue  le  fait  d'un  grand 
nombre  d'intermediaires  qui  se  sont  specialises  pour 
repondre  chacun  a  un  besoin  particulierde  la  consomma- 
tion, tres  diversified  selon  les  ressources  du  public,  (1)  » 

Considered  dans  leur  ensemble,  ils  etaient  environ 
250.000,  en  1827,  la  consommation  taxee  etant  a  peine 
le  tiers  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui. 

Actuellement  fecoulement  des  vins  serait  ainsi  reparti 
entre  les  differents  facteurs  qui  y  president  : 

Commerce  en  gros 20  o/o 

Barriquaille  (vente  du  commerce  au  consomma- 

teur 20  o/o 

Commission 50  o/o 

Vente  directe  du  proprietaire  au  consommateur.  10  o/o 

Si  Ton  admet  que  les  commissionnaires  sont  a  peu 
pres  aussi  nombreux  que  les  negociants,  on  peut  evaluer 
ainsi  les  intermediaires  pour  toute  la  France  : 


(1)  Adrien  Berget.  Les  vins  de  France.  Alcan,  p.  173. 
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Debitants 477.632 

Negociants  en  gros ....  33 .  690 

Commissionnaires  . . . .  30.000 


Total 541.322 

En  chiffres  ronds,    en  comprenant  les  courtiers,  repre- 
sentants,  etc.,  on  peut  compter  sur  600.000. 


CHAPITRE  III 
L' organisation  du  commerce  des  vins 


Le  commerce  des  vins  est,  comme  autrefois,  Tun  des 
plusimportants  de  notre  pays. 

II  fait  1'objet  d'un  mouvement  considerable  a  travers 
toute  la  France,  dans  les  ports  de  mer  et  surtout  dans 
les  grands  centres  de  production  et  de  consommation. 
Les  principales  places  commerciales  pour  les  vins  sont  : 
Paris  —  qui  possede  les  fameux  entrepots  de  Bercy, 
de  Gharenton,  la  halle  aux  vins  — ,  Rouen,  Le  Havre, 
Nantes,  Bordeaux,  La  Rochelle,  Carcassonne,  Beziers, 
Cette,  Montpellier,  Narbonne,  Nimes,  Marseille,  Dijon, 
Lyon,  Macon,  Beaune,  Reims,  Orleans. 

La  recolte  des  vins  se  faisant  en  quelques  semaines, 
et  nombre  de  viticulteurs  etant  presses  de  vendre,  il 
semble  necessaire  qu'il  y  ait  un  organisme  interpose 
entre  le  producteur  et  le  consommateur,  sans  cela  les 
grosses  quantites  jetees  sur  le  marche  aussitot  apres  les 
vendanges  auront  beaucoup  de  chances  d'etre  vendues 
a  vil  prix  ou  meme  de  ne  pas  trouver  acquereur. 

La  propriete  elle-meme  pourrait  sans  doute  creer 
cet  organe  regulateur;  mais  cela  suppose  une  entente 
complete  entre  les  producteurs,  de  profondes  modifica- 
tions a  des  habitudes  seculaires,  et  toutes  les  tentatives 
faites  jusqu'a  ce  jour  se  sont  heurtees  a  l'indifference  ou 
a  Phostilite  des  interesses. 
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Dans  Tela!  actuel  ce  role  de  regulateur  appartient  au 
commerce  des  vins,  dont  la  fonction  essentielle  consiste 
a  absorber  TofTre  des  qu'elle  seproduil  etla  ou  elle  sepro- 
dait  pour  la  repartir  dans  le  lemps  et  l'espace  suivant  les 
exigences  de  la  demande.  On  ne  saurait  mieux  compa- 
rer le  commerce  qu'a  un  vaste  reservoir,  a  un  accumu- 
lateur  quirecoit  pendant  un  temps  donne,  generalement 
tres  court,  des  quantites  enormes  de  matieres,  qui  les 
emmagasine  et  qui  les  distribue  ensuite  par  grosses, 
moyennesou  petites quantites  suivant  les  besoins. 

Par  absorption  de  TofTre  il  ne  faudrait  cependant  pas 
entendre  la  necessite  absolue  pour  l'agent  intermediaire 
d'enlever  et  de  payer  toute  la  recolte  ofTerte  ;  la  chose  ne 
serait  pas  possible  dans  bien  des  cas,  elle  necessiterait 
des  frais  considerables,  de  formidables  chais  et  un  de- 
placement  enorme  de  capitaux.  II  suffira,  et  c'est  ainsi 
que  generalement  procede  le  grand  commerce  des  vins, 
qu'il  achete  avec  promesse  d'enlever  a  une  epoque  deter- 
minee.  Le  commergant  s'assurera  autant  que  possible  des 
vins  de  plusieurs  qualites  avec  lesquels  il  constituera  son 
propre  type  (1),  c'est-a-dire  celui  auquel  sa  clientele  est 
accoutumee.  Le  commerce  est  done  aussi  un  agent  de 
transformation. 

Le  commerce  des  vins  est  entre  les  mains  d'un  certain 
nombred'intermediaires  ;  nous  allons  les  passer  en  revue 
successivement. 


(1)  Berget.  Les  vins  de  France,  Op.  cit. 
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LES  NEGOCIANTS  EN  VINS 

Comme  aux  temps  passes,  nous  trouvons  dans  le 
commerce  moderne  deux  categories  bien  distinctes  de 
negociants  en  vins. 

L'une  est  representee  par  les  negociants  en  gros,  la 
seconde  comprend  les  negociants  au  detail. 

L'article  86  de  la  loi  du  8  decembre  1814  definissait 
ainsi  le  marchand  en  gros  :  «  Tout  particulier  qui  recoit 
et  expedie,  soit  pour  son  compte  soit  pour  le  compte  d'au- 
trui,  des  boissons  en  futailles  d'un  hectolitre  au  moins, 
ou  en  caisses  et  paniers  de  vingt-cinq  bouteilles  et  au- 
dessus.  » 

L 'article  98  de  la  loi  du  28  avril  1816  modifia  ainsi 
qu'il  suit  la  definition  du  marchand  en  gros  :  «  Estconsi- 
dere  comme  marchand  en  gros,  tout  particulier  qui  recoit 
ou  expedie,  soit  pour  son  compte,  soit  pour  le  compte 
d'autrui,  des  boissons  soit  en  futailles  d'un  hectolitre  au 
moins,  ou  en  plusieurs  futailles  qui,  reunies,  contien- 
draient  plus  d'un  hectolitre,  soit  en  caisses  et  paniers  de 
vingt-cinq  bouteilles  et  au-dessus.  » 

Cet  article  modifie  par  l'article  16  du  decret  du 
17  mars  1852  considere  comme  marchand  en  gros  tout 
particulier  qui  recevra  ou  expediera,  soit  pour  son 
compte  soit  pour  le  compte  d'autrui,  des  boissons  en 
cercles  ou  paniers  de  vingt-cinq  litres  et  au-dessus. 

Ce  qui  differencie  au  point  de  vue  economique  le 
negociant  en  gros  du  negociant  au  detail,  c'est  que  le 
premier  achete  au  producteur  pour  revendre  au  second, 
et  c'est  ce  dernier  qui  livrera  au  consommateur.  Que  Ton 
remarque  bien,   et  c'est  precisement  ce  qui  se    produit 
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surtout  en  temps  de  erise,  qu'il  n'y  a  pas  impossibilite 
absolue  a  ce  que  le  negociant  en  gros  se  melte  en  rela- 
tions avec  le  consommateur,  mais  c'est  la  une  compli- 
cation, et  lie  par  des  contrats  avec  les  detaillants,  il 
s'interdit  habituellement  tout  contact  avec  le  public. 
Autant  qu'il  le  peut,  le  detaillant  impose  son  entremise 
au  negociant  en  gros  d'un  cote,  et  au  consommateur  de 
l'autre.  Get  intermediate  a  besoin  de  vivre  ;  il  est  utile 
et  tout  service  merite  salaire  ;  mais  il  est  certain  que 
pour  la  societe  il  serait  plus  economique  que  l'ecoule- 
ment  se  fit  par  Y intermediaire  d1un  agent  appartenant 
a  la  m&me  maison,  afin  de  reduire  les  frais  generaux  a 
leur  strict  minimum. 

On  pretend  qu'il  y  a  separation  bien  nette  entre  les 
deux  sortes  de  negoce  qui  ne  comporteraient  ni  les 
memes  installations,  ni  la  meme  clientele,  ni  les  memes 
procedes.  Ce  sont  la  des  pretextes  fallacieux  et  une 
maison  de  gros  peut  faire  absolument  tous  les  commerces 
parce  qu'elle  a  a  sa  disposition  les  capitaux  necessaires 
et  partant  l'organisation  qu'il  lui  plait  d'avoir  (1). 

Au  surplus  la  loi  du  10  juillet  1880  a  supprime  les 
distinctions  entre  le  gros,  le  demi-gros  et  le  detail,  et  tous 
les  marchands  peuvent  faire  des  envois  de  vins  en 
toutes  quantites  et  pour  toutes  destinations  au  moyen 
d'expeditions  prises  au  bureau  de  la  Regie  (art.  7). 

Tout  commercant  en  vins  doit  payer  la  patente 
composee  d'un  droit  fixe  etabli  suivant  le  classement  de 
chaque  industrie,  et  d'un  droit  proportionnel  qui  porte 
sur  la  valeur  locative  de  tous  les  locaux  qui  servent  a 
son  usage  personnel  et  a  celui  de  son  commerce  et  qui 
varie  suivant  la  population  du  lieu  de  sa  residence. 


(1)  La  loi  du  23  juin  1857  Fautorise  a  avoir  une  marque. 


de  l'oidium  a  1910  239 

En  outre,  les  commercants  en  vins  sont  assujettis 
a  la  licence,  permission  necessaire  pour  vendre  ou 
fabriquer  des  boissons. 

Les  marchandsen  grosontete  classes  en  trois  catego- 
ries differentes  par  I'article  premier  de  la  loi  du  29  de- 
cern bre  1900. 

Le  taux  de  la  licence  est  regie  par  trimestre  d'apres 
le  tarif  suivant  : 

50  fr.  quand  ils  ne  vendent  pas  annuellement  plus  de 
1 .000  hectolitres  de  vin  ;  75  fr.  quand  ils  en  vendent  de 
1.000  a  2.000  hectolitres  ;  125  fr.  quand  ils  en  vendent 
de  2.500  a  5.000  hectolitres  el  plus. 

lis  sont  tenus  de  faire  une  declaration  d'ouverture  de 
leur  commerce  et  de  presenter  une  caution  solvable  pour 
le  paiement  des  droits  a  leur  charge  ;  ils  doivent  aussi 
declarer  les  quantites,  especes  et  qualites  des  boissons 
qu'ils  possedent  tant  dans  le  lieu  de  leur  domicile  qu'au- 
tre  part,  lis  sont  enfin  soumis  a  Yexercice,  verification 
portant  sur  les  quantites  en  magasin  et  le  paiement  des 
droits  pour  toutes  les  marchandises  recues  ou  expedites. 

Ils  ont  droit  a  une  deduction  de  6  a  8  o/o  pour  le  con- 
sume et  les  dechets. 

Les  negociants  en  gros  sont  groupes  en  Chambres  syn- 
dicates qui  s'occupent  des  interets  de  la  corporation  et 
la  plupart  de  ces  Chambres  syndicales  sont  reunies  en 
une  vaste  federation,  le  «  Syndicat  National  du  Com- 
merce des  vins  et  spiritueuxde  France  »  (1). 

S'il  est  un  commerce  qui  joue  un  role  considerable, 
c'est  bien  celui  de  Paris.    On  trouve  a  Paris  les   diffe- 


(1)  Pomaret.  Manuel  des   marchands   en   yros.   Paulin,    1905, 
-passim. 
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rentes  varietes  d'intermediaires  que  nous  avons  deja 
notees.  Avant  la  loi  du  6  aout  1905  une  parti e  des  nego- 
cianLs  vivaient  isolement  et  avaient  installe  leurs  chais 
un  peu  partout,  dans  la  ville  ou  dans  la  banlieue. 

Cependant  le  grand  commerce  etait  centralise  dans  de 
vastes  entrepots  qui  se  trouvent  desservis  par  les  voies 
d'eau  et  de  fer,  les  entrepots  de  Charenton,  d'lvry  et 
surtout  de  Bercy.  Mais  cela  facultativement. 

L'art.  9  de  la  loi  du  6  aout  1905  a  supprime  ce  carac- 
tere  facultatif :  «  A  partir  du  lor  Janvier  1906,  toute  per- 
sonne  exercant  dans  Paris  la  vente  de  vins  en  gros  sera 
tenue  de  placer  dans  les  entrepots  publics  les  boissons 
destinees  ace  commerce.  » 

La  loi  a  cependant  tenu  compte  dans  une  certaine 
mesure  des  interets  et  droits  acquis.  L'alinea2du  meme 
article  dispose  en  effet : 

((  Toutefois,  les  commercants  actuellement  pourvus 
d'une  licence  de  marchand  en  gros  dans  Paris  et  qui, 
dans  le  delai  de  quinze  jours,  a  partir  de  la  promulgation 
de  la  presente  loi  justifieront,  par  la  production  d'actes 
reguliers,  de  la  possession  d'installations  affectees  a  ce 
commerce,  seront  admis,  jusqu'a  Texpiration  des  baux 
en  cours  et  au  plus  tard  jusqu'au  lcr  Janvier  1916,  a 
continuer  dans  ces  locaux  leurs  operations.  » 

lis  sont  dans  ce  dernier  cas  soumis  a  Texercice. 

Les  entrepots  sont  des  celliers  gigantesques  pour- 
vus de  tout  ce  que  le  mecanisme  moderne  peut  fournir 
de  plus  perfectionne  comme  appareils  de  reception, 
de  melange,  de  conservation  et  de  distribution.  A  cote 
de  ces  avantages  purement  materiels ,  les  entrepots 
jouissent  d'avantages  fiscaux  fort  appreciables. 

Tout  negociant  ou  proprietaire  qui  fera  conduire  son 
vin  dans  une  ville  a  octroi,  pourra  reclamer  Tadmission 
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de  la  marchandise  dans  Fentrepot  et  ne  sera  lenu 
d'en  acquitter  les  droits  qu'au  fur  et  a  mesure  de  la  sor- 
tie des  vins,  c'est-a-dire  de  la  vente.  Or,  si  pour  Paris 
par  exemple  ou  Foctroi  est  supprime,  ces  taxes  se  redui- 
sent,  depuis  le  terjanvier  1901 ,  au  droit  de  circulation  de 
1  fr.  50  par  hectolitre,  ils  ont  ete  pendant  longtemps  de 
18  fr.  85,  puis  de  15  fr.  65  apres  le  21  octobre  98. 

Done,  sous  ce  rapport :  credit  des  droits,  les  entrepots 
ont  perdu  a  pen  pres  tout  interet.  Les  services  qu'ils  ren- 
dent  n'en  sont  pas  moins  considerables,  et  ils  sont  d'une 
incontestable  utilite. 

En  1870,  il  fut  question  d'agrandir  Bercy,  mais  le 
projet  fut  combattu  en  raison  de  cette  perspective  de 
reduction  des  droits  sur  les  vins  a  de  tres  minimes  pro- 
portions. Jules  Simon,  charge  de  rapporter  la  question 
au  corps  legislatif,  s'exprimait  ainsi  :  «  Le  marche  de 
Bercy  serait  necessaire  lors  meme  que  Foctroi  serait 
aboli,  les  22.000  debitants  de  boissons  de  Paris,  ses 
4.000  entrepositaires  ne  sauraient  avoir  sur  le  lieu  de 
leur  exploitation  des  caves  suffisantes  pour  contenir  leurs 
marchandises  et  pour  leur  faire  subir  les  modifications 
necessaires.  Admettons  que  dans  les  quartiers  excentri- 
ques  et  dans  plusieurs  parties  des  communes  annexees 
en  1860,  il  soit  possible  d'avoir  des  caves  ou  chais  d'une 
certaine  importance.  Cela  est  evidemment  inadmissible 
pour  les  quartiers  populeux  de  Paris  et  Fon  sail  que  les 
debits  de  boissons  et  d'alcool  deviennent  d'autant  plus 
nombreux  qu'on  se  rapproche  du  centre  de  la  population 
etdes  affaires.  Dispenser  cette  agglomeration  demaisons 
connues,  de  marchandises  varices,  rompre  avec  ces 
habitudes  serait  renoncer  a  cet  ensemble  d'affaires  qui 
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se  traitent  a  Paris  au  grand  avantage  des  producleurset 
avec  une  grande  utilile  pour  tous  les  commercants  en 
gros  et  debitants  de  la  capitale.  11  y  aura  done  toujours 
un  marche  meme  quand  il  n'y  aura  plus  d'entrepot  et  si 
jamais  l'octroi  estdetruit,  Bercy  sera  loujours  Bercy  avec 
des  employes  de  moins  et  quelques  centaines  d'hectolitres 
de  plus.  » 

Les  pronostics  de  Jules  Simon  ne  se  sont  pas  comple- 
lement  realises,  la  suppression  des  droits  d'octroi  aplutot 
diminue  rimportance  de  Bercy  et  des  entrepots  Saint - 
Bernard.  La  preuve  en  est  dans  ce  fait  que  la  ville  de 
Paris  a  ete  obligee  de  reduire  le  prix  de  ses  loyers. 
Mais  il  n'en  reste  pas  moins  un  centre  d'affaires  des  plus 
considerables. 

Avant  la   loi  d'annexion  des    communes  suburbaines 
(i)    du    16   juin    1859,    le  commerce    des    vins    dans 
Paris   eiait   centralise    presque    exclusivement    a  Ten- 
Irepot   du    quai    Saint-Bernard   qu'on  designait  sous  le 
nom  de  halle  aux  vins.  C'est  un  decret  de  Napoleon  L1', 
du  30  mars  1808,  qui  en  aordonne  la  construction.  Les 
travaux  commences  en  1811  ont  ete  termines   en  1845, 
elle  renferme  des  caves  habilementconstruites  qui  repon- 
dent  encore  dans  une  certaine  mesure    aux  besoins  du 
commerce.  Seulementcette  halle  ne  pouvait  contenir  que 
430.000  hectolitres  de  liquide.    G'etait  insufflsant  et  le 
commerce  de  gros  s'etait  installe  a  Bercy.   L'entrepot  de 
Bercy  cree  par  la  loidu  27  juin  1876  etdivise  en  trois  par- 
ties a  coute  40  millions  de  francs.  11  comprend  le  grand 
Bercy  qui  presente  79.447  metres  carres  de  magasin, 


(1)  Rapport  a  VExposition  universelle  de  1900, 
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1  .689  metres  carres  de  caves  et  30.373  metres  carres  de 
terrain.  La  greve  comprend  en  outre  du  quai  de  debar- 
quement,  115  caves  pouvant  contenir  chacune  150demi- 
muids  et  les  amenagements  da  portpermettent  d'y  mani- 
puler  facilement  100.000  hectolitres  de  vin.  350  nego- 
ciants  environ  sont  inscrils  a  Bercy  et  185a  la  halle  aux 
vins.  A  peii  pres  la  moitiede  la  consommation  parisienne 
passe  par  ces  etablissements  et  dans  ce  mouvement 
d'affaires  Bercy  entre  pour  plus  des  3/4  et  la  halle  aux 
vins  pour  1/4.  La  surveillance  de  la  regie  est  unegarantie 
absoluecontre  le  mouillage  ou  une fabrication quelconque. 
A  ce  point  de  vue  Bercy  ne  peut  pas  mieux  etre  compare 
qu'a  une  immense  prison  bien  close  de  murs  eleves  et 
dont  les  portes  sont  bien  gardees.  On  ne  sera  pas  etonne 
du  role  important  que  peut  jouer  l'entrepot  (1)  pour  la 
fixation  des  prix  sur  le  marche  de  la  capitale,  les  nego- 
ciants  ayant  a  leur  tete  un  syndicat  qui  elablit  chaque 
jour,  en  se  basant  sur  les  exigences  de  la  consomma- 
tion une  cotequiest  affichee  et  publiee  (2).  Cettecote  a 
immediatement  sa  repercussion  en  province.  Elle  sert  de 
base  aux  negociants  isoles  de  Paris,  et  transmise  par  la 
voie  de  la  presse  dans  tons  les  lieux  de  production, 
elle  sert  aussi  debase  au  commerce  cTachat. 

Les  Syndicats  des  negociants  en  gros  de  Bordeaux  et 
de  Lyon  agissent  de  meme. 


(1)  Loi  des  28  avril  181G,  16  fevricr  1875  et  10  aotit  1839. 

(2)  Ainsi,  quand  en  fevrier  dernier  la  hausse  des  vins  s'est 
accentuee,  les  negociants  ont  fait  savoir  qu'approvisionnes  des 
longtemps,  ils  pouvaient  maintenir  les  cours  actuels,  mais  que 
bient6t,  sans  doute,  la  propriete  resistant  a  la  Laisse,  ils  seraient 
obliges  d'elever  leurs  prix  proportionnellement.  —  Le  fait  s'est 
produit  en  avril  1910 
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LES  COLPORTEURS  DE  VI N 


Les  colporteurs  de  vin  sontceuxqui,  dans  certaines 
regions  el  en  particulier  dans  les  pays  d'altitude  trop 
elevee  ou  la  vigne  ne  pousse  pas,  vont  de  village  en  vil- 
lage, de  haraeau  en  hameau,  de  ferme  en  ferme,  ven- 
dredu  vin  qu'ils  transportenL  a  dos  de  betes  de  somme 
ou  sur  des  charrettes. 

Suivant  qu'ils  emploient  le  premier  ou  le  second  de 
ces  modes  de  transport  ils  doivent  une  licence  de  debi- 
tant  ou  de  marchand  en  gros. 

Moins  importants  qu'autrefois,  depuis  {'innovation  des 
ventes  au  deballage  dans  les  gares,  ils  conservent  nean- 
moins  une  certaine  influence  sur  lVcoulement  de  la 
recolte. 

Sauf  pour  1905  ou  leur  nombre  est  monte  a  861,  pro- 
bablement  a  cause  du  bon  marche  du  vin,  leur  chifTre 
moyen  n'est  pas  tres  eleve  (1). 

LES  COMMISSIONAIRES 

Les  commissionnaires  jouent  sur  le  marche  des  vins 
un  role  des  plus  considerables.  On  en  distingue  deux 
sortes  :  1°  les  commissionnaires  al'achat  ;  2°  les  commis- 
sionnaires a  la  vente.. 

Grace  aux  commissionnaires  a  l'achat,  les  nego- 
ciants  des  pays  eloignes  qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent 
se  transporter  eux-memes  sur   les  lieux  de  production, 


(1)  Voir  supra,  p.  232. 
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ache-tent  toutes  les  quantites  de  vin  qui  leur  sont  neces- 
saires  sans  qu'il  leur  soit  besoin  de  s'adresser  a  des 
courtiers,  ou  d'entretenir  sur  place  des  representants. 

En  sens  inverse,  les  commissionnaires  a  la  vente  habi- 
tent  les  lieux  de  consommalion,  ou  ils  ecoulent  Lous  les 
produils  conformement  aux  ordres  qui  leur  soul  donnes 
par  les  negociants  des  lieux  de  production. 

L'article  94  du  Code  de  commerce  deh'nit  ainsi  leur 
fonciion  :  «  Le  commissionnaire  est  celui  qui  agit  en 
son  propre  nom  ou  sous  un  nom  social  pour  le  compte 
d'un  commettant  (1).  » 

Comment  distinguer  le  commissionnaire  du  manda- 
taire.  puisque  tan  tot  le  commissionnaire  agit  en  son 
propre  nom  et  tantot  au  nom  d'un  commettant?  En 
fait,  les  commissionnaires  agissent  en  leur  nom  person- 
nel et  les  mandataires  au  nom  deleur  mandant.  Leman- 
dat  presente  un  caractere  accidentel  ou  d'exception  ;  la 
commission  est  une  profession  ;  le  commissionnaire  a 
un  privilege  sur  le  prix  des  marchandises,  le  manda- 
taire  n'en  a  pas. 

Le  commissionnaire  est  oblige  d'accomplir  le  mandat 
dont  il  est  charge.  II  repond  non  seulement  de  son  dol, 
mais  des  fautes  qu'il  commet  dans  sa  gestion.  Sa  res- 
ponsabilite  est  encore  plus  engagee  s'il  s'est  porte  du- 
croire.  Dans  ce  cas  il  est  responsable  de  Tinexecution  ou 
du  retard  dans  l'execution  du  marche,  alors  meme  qu'il 
y  aurait  casfortuit  ou  force  majeure. 

Cette  convention  de  ducroire  est  surtout  utilisee  pour 
le  commissionnaire  a  la  vente,  afin  de  mettre  le  vendeur 


(1)  G.  Mercier.  Des  Marches  die  vins.  Fontemoing,  Paris,  1908; 
p.  148  et  seq. 
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a  fabri  de  Finsol vahiliLe  de  I'acheteur.  Kile  peut  aussi 
exister  neanmoins  pour  la  commission  a  I'aehat,  el 
dans  ce  cas  toutes  les  chances  de  pertes,  de  deterioration 
du  vin,  de  retard  dans  la  livraison  on  d'inexeeution  du 
marche  par  la  faute  du  vendeur  restent  a  la  charge  du 
commissionnaire. 

Le  commissionnaire  a  ['achat  traite  en  son  propre 
nom  pour  le  compte  du  commercant;  il  doit  suivre  les 
instructions  qui  lui  out  ete  donnees  et  acheter  au  prix 
fixe. 

II  est  responsable  des  vices  caches  comme  des  vices 
apparenls,  en  admettant  toutefois  que  ces  vices  puissent 
etre  decouverts  par  les  verifications  scrupuleuses  et  non 
par  une  analyse  chimique  a  laquelle  il  n'est  pas  tenu. 
Neanmoins  la  cour  de  Paris  (1)  a  declare  responsable  un 
commissionnaire  qui  n'avait  pas  decouvert  par  une  ana- 
lyse chimique  la  presence  de  l'acide  salicylique  dans  un 
vin. 

Quant  au  commissionnaire  a  la  vente,  il  recoit  les  vins 
que  son  commettant  lui  envoie,  et  se  conforme  aux 
ordres  cj ui  lui  sont  donnes. 

En  cas  de  vente  a  un  prix  inferieur  ou  superieur  au 
prix  fixe,  il  doit  compte  de  la  difference  a  son  commet- 
tant, car  il  n'est  qu'un  mandataire. 

Quand  les  operations  sont  terminees  le  commission- 
naire doit  etre  desinteresse  des  sommes  avancees  pour 
frais  de  garde,  soutirage,  ouillage,  etc.  La  commission 
est  generalement  fixee  a  1  franc  par  hectolitre. 

Le  commettant  doit  rembourser  integralement  au  com- 


(1)  13  juin  1882. 
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missionnaire  ses  avances,  ses  frais  et  y  joindre  le  droit 
de  commission  convenu. 

Une  des  caracteristiques  importanles  des  operations 
confiees  aux  commissionnaires,  c'est  qu'elles  sont  abso- 
lument  secretes;  la  person ne  qui  Iui  achete  on  qui  lui 
vend  ne  connait  absolnment  que  lui,  le  commetlant  n'en- 
tre  pas  en  scene. 

Un  certain  nombre  de  negociants  du  dehors  preferant 
aujourd'hui  acheter  direclemenla  la  propriete  pour  sup- 
primer  un  intermediate  (1),  lescommissionnaires  al'aehat 
sont  peut-etre  appeles  a  disparaitre. 

11  sont  cependant  utiles  dans  bien  des  cas,  car  ils  ser- 
vent  de  caution  a  leurs  commettants,  c'est  lapropre  sol- 
vability du  commissionnaire  qui  est  en  jeu,  etqui  fait  le 
plus  souvent  conclure  1'affaire.  Les  commissionnaires 
sont  parfois  des  commercants  considerables  (2),  on  ren- 
contre en  efTet  des  negociants  en  vins  qui  en  plus  de  leur 
commerce  personnel  sont  commissionnaires  pour  autrui. 

Le  commissionnaire  est  soumis  a  la  patente  et  a  la 
licence. 


LES  COURTIERS 

On  trouve  l'explication  de  la  fonction  dans  Tetymo- 
logie  du  mot  « curatorius  »,  celuiqui  prend  soin,  qui  a 
donne  naissance  au  mot  «  courratiers  »,  sous  l'ancien 
regime. 

Le  courtier   moderne  est  Fagent   intermediaire  entre 


(1)  C'est  l'histoire  du  dealer  dans  le  commerce  du  coton. 

(2)  J.-B.  Say,  1840,  p.  310. 
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l'acheteur  et  le  vencleur.  Son  intervention  consiste  exclu- 
sivement  a  mettre  en  rapport  l'offre  et  la  demande,  sans 
favoriser  Tune  au  detriment  de  l' a  litre  ;  autrement  dit, 
il  doit  se  horner  a  indiquerles  conditions  sans  les  discuter, 
a  enoncer  aux  deux  parlies,  qu'il  se  propose  de  mettre 
d'accord,  la  quantite,  la  qualite  et  le  prix  de  la  mar- 
chandise ;  il  n'est  le  mandataire  d'aucune  des  deux 
parties  et,  Taccord  inlervenu,  son  office  est  termine. 

Tel  est  le  role  theorique  du  courtier.  Mais  en  prati- 
que, il  arrive  sou  vent  que  le  negociant  le  charge 
de  Tagreage,  operation  qui  consiste  a  accepter  (agreer), 
apres  avoir  verifie  par  une  nouvelle  prise  d'echantillon 
laconformite  du  vin  avec  Techantillon  primitif. 

Les  courtiers  furent  retablis  par  la  loi  du  28  ventose 
an  ix.  Gette  loi  leur  donnait  un  privilege  exclusif  qui  fut 
maintenu  par  le  code  de  commerce  et  supprime  par  la 
loi  du  18  juillet  J 866.  Cette  loi  a  rendu  libre  Texercice  de 
la  profession  de  courtier  et  c'est  ce  qui  explique  qu'ils 
abondent.  II  n'est  en  effet  nut  besoin  de  capitaux  pour 
embrasser  cette  profession. 

Les  courtiers  sont  d'apres  la  loi  de  1866  des  commer- 
cants  ordinaires  qui  peuvent  faire  des  affaires  pour  leur 
propre  compte  et  exercer  un  quelconque  autre  metier. 
Line  seule  interdiction  leur  est  faite  par  la  loi  en  son 
article  7,  c'est  celle  de  se  charger  du  courtage  dans 
une  affaire  ou  ils  auraient  un  interet  personnel,  a 
moins    toutefois    qu'ils    n'aient    prevenu    les     parties. 

Les  courtiers  ne  sont  pas  responsables  de  Texecution 
des  marches  traites  par  leur  entremise,  a  moins  qu'il  n'y 
ait  de  leur  part  faute  lourde  ou  dol  (1). 


(1)  Paris,2mai  1874. 
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Le  taux  du  courtage  varie  suivant  les  regions  et  les 
usages.  Dans  le  Languedoc,  il  est  generalement  de  0  fr.  25 
par  hectolitre  ou  2  francs  par  muid,  et  c'est  Tacheteur 
seulquiledoit.  Dansle  Gard,  le  vendeurdonneparfois  une 
gratification  supplementaireau  courtier.  Dans  laGironde, 
(1)  les  droits  de  courtage,  sauf  stipulation  contraire, 
sont  de  2  o/o  sur  le  montantbrut  de  la  vente,  et  paya- 
bles par  le  vendeur,  a  Texception  de  quelques  regions  ou 
les  vins  sont  achetes  net  aux  proprietaires.  En  fait,  les 
conventions  entre  parties  sont  souveraines. 

La  commission  du  courtier  est  forfaitaire —  le  courtier 
n'a  done  pas  interet  a  la  bausse —  c'est  le  nombre  d'hecto- 
litres  qui  lui  assure  son  gain,  et  comme  dans  une  cer- 
taine  mesure  on  consomme  d'autant  plus  que  les  prix 
sont  plus  bas,  le  courtier  est  fatalement  baissier. 

Dans  le  Midi  on  evalue  que  le  nombre  des  courtiers 
a  triple  depuis  30  ans  (2). 

REPRfiSENTANTS  du  commerce  ou  de  la  PROPRIETY 

Le  representant  de  commerce  est  un  intermediate  qui 
s'occupe  de  procurer  une  clientele  a  un  commercant  ou 
a  un  proprietaire  determine.  II  ne  regoit  pas  d'appoin- 
tements  et  touche  un  tant  pour  cent  sur  les  affaires  qu'il 


(1)  La  vente  a  l'abonnementdont  il  est  parle  plus  loin  supprime 
le  courtier. 

(2)  II  y  a  deux  raisons  a  cela :  la  premiere  c'est  que  beaucoup 
de  proprietaires  mines  par  les  crises  diverses  qui  se  succedent 
sans  interruption  depuis  le  phylloxera  ont  cherche  dans  le  cour- 
tage des  moyensd'existence  —  la  deuxieme,  c'est  l'encombrement 
des  marches  du  Midi  qui  a  necessite  un  drainage  plus  perfec- 
tionne. 
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traite.  En  sommec'est  uneespecede  courtier-commission- 
naire,  courtier  a  la  ventedu  vin  au  lieu  de  Tetre  a  l'achat.  11 
differe  cependant  du  courtier  en  ce  qu'il  ne  peut  tra- 
vailler  que  pour  la  maison  a  laquelle  il  est  attache  ; 
il  traite  sous  sa  responsabilite  et  se  borne  a  transmettre 
a  la  maison  I'ordre  d'expedier.  La  commission  due  au 
representant  differe  de  celle  due  au  courtier  en  ce  sens 
que  le  courtier  a  droit  a  sa  commission  integrate  des 
que  le  marche  est  conclu,  et  quels  que  soient  les  evene- 
ments  ulterieurs;  le  representant  ne  peut  etre  paye  que  si 
Tacheteur  regie  les  factures.  Cette  difference  provient 
de  ce  que  le  representant  doit  s'inquieter  de  connaitre  la 
solvability  de  son  client,  tandis  que  dans  le  courtage 
des  vins  a  l'achat,  c'estau  vendeur  a  connaitre  la  qualite 
de  son  acheteur. 


DEB1TANTS 

Les  debitants  represented  le  fractionnement  le  plus 
reduit  de  la  demande.  lis  vendent  generalement  les  vins 
par  quantites  inferieures  a  25  litres.  C'est  debeaucoup  la 
classe  des  intermediaires  la  plus  nombreuse.  Elle  com- 
prend  une  foule  de  categories  diverses  :  les  cabaretiers, 
aubergistes,  traiteurs,  restaurateurs,  maitres  d'hotels 
garnis,  cafetiers,  buvetiers,  concierges  et  autres  donnant 
a  manger  au  jour,  au  mois  ou  a  Tannee,  ainsi  que  tous 
autres  qui  vendent  des  boissons  au  detail  (1). 

La  loi  de  1816  (2)  les  soumet  a  la  declaration  prealable 


(1)  Mercier.  Op.  cit. 

(2)  Loi  du  28  avril  1816.  art.  50. 
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d'ouverture  de  debits.  D'apres  F  article  92  ils  etaient  dis- 
penses de  I'exercice  a  Paris  etpouvaient  ailleurs  s'ysous- 
traire  par  l'abonnement  (art.  70). 

L'art.  5  de  la  loi  du  29  decembre  1900,  alinea  1,  a 
supprime  I'exercice  dans  les  debits  de  boissons,  mais  il  a 
fort  heureusement  maintenu  les  visiles  aux  fins  de  veri- 
fications et  prelevements  necessaires  pour  l'application 
des  lois  concernant  les  fraudes  commerciales  etles  f  raudes 
fiscales.  En  dehors  de  la  patente,  le  debitant  est  sou- 
mis  a  la  licence. 

Le  droit  de  licence  a  ete  ainsi  fixe  par  trimestre,pour 
lesdebitants,  par  Particle  premier  de  la  loi  du  29  de- 
cembre 1900  : 

Exigible  dans  les  communes  de  : 


Touies 

500  h. 

501 

1001 

4001 

10001 

20001 

50001 

cate- 

et 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

gories 

au-des. 

1000  h. 

4000 

10000 

20000 

50000 

100.000 

5 

6 

7,50 

11,25 

15 

18,75 

21,25 

5,50 

7 

8,75 

12,50 

17,50 

21,25 

26,25 

6,25 

8 

10 

15 

20 

25 

30 

11,25 

15 

17,50 

26,25 

35 

43,75 

52,50 

18,75 

25 

30 

45 

60 

75 

90 

112,50 

» 

» 

» 

» 

» 

« 

» 

100.001 

et 
au-des. 

25 

31,25 
37,50 
65 
112,50 


«  Le  nombre  des  debitants  (1),  par  rapport  a  celui  des 
consommateurs,  est  exagere  et  constitueune  des  causes 
qui  nuisent  au  commerce  general  des  vins.  La  necessite 
de  maintenir  un  prix  uniforme  malgre  les  circonstances 
et  les  annees,  la  concurrence  et  l'appat  du  lucre  poussent 


(1)  A.  Berget.  Les  vins  de  France,  p.  177. 
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trop  les  debitants  a  chercher  une  autre  source  de  gain 
dans  l'adulteration  du  produil. 

»  Ge  sont  eux,  beaucoup  plus  que  le  commerce  pro- 
prement  dit,qu'il  faut  surtout  accuser  des  pratiques  qui 
ont  perverti  le  goftt  du  consommateur  populaire  et  seme 
la  defiance  a  I'endroit  du  producteur  innocent  de  leurs 
manoeuvres.  » 

Les  debitants  ont  egalement  leurs  unions  syndicales 
diverses,  dont  plusieurs  pour  Paris  et  le  departement  de 
la  Seine  ;  elles  se  sont,  en  partie,  constitutes  en  c  Fede- 
ration  nationale  des  debitants  de  boissons.  » 


CHAPITRE  IV 
Vente  directe  du  producteur  au   consommateur 


<  La  clientele,  cette  propriete 
faite  toute  d'honorabilite. » 
Dietz-Monin. 

Les  interets  de  la  propriete  et  du  commerce  sont  ie  plus 
souvent  opposes:  d'un  cote  le  proprietaire  s'efforce  de 
vendre  le  pluscher  possible,  et  en  sens  inverse  le  com- 
merce s'efforce  d'acheter  le  moins  cher  possible. 

Dans  un  rapport  au  Syndicat  regional  du  commerce  en 
gros,  M.  Bretanettement  indique,  bien  qu'il  s'endefende, 
cet  antagonisme,  qu'il  considere  comme  temporaire,  mais 
qui  n'en  porte  pas  moins  sur  Je  point  essentiel  :  le  prix 
de  vente ! 

«  J'ai  precise,  il  y  a  bien  longtemps,  que  nos  interets 
ne  sont  contraires  qua  un  seul  moment  :  c'est,  disais-je, 
a  la  minute  exacte  ou  Tun,  le  vendeur,  cherche  a  ven- 
dre au  prix  fort,  et  ou  Tautre,  Facheteur,  s'efforce  de 
traiter  au  prixfaible.  Avant  et  apres  cette  minute  pre- 
cise precedant  Taccord,  ou  la  discussion  est  absolument 
logique  et  rationnelle,  les  interets  de  Fun  et  de  Tautre 
sont  les  memes  pour  la  sauvegarde  de  la  qualite  et  des 
cours  de  la  marchandise,  regies  d'une  facon  invariable 
par  la  loi  economique  de  l'offre  et  de  la  demande  (1).  » 


(1)  Paul  Bret.  Rapport  au  Syndicat  regional  du  commerce  en 
gros  des  vim  du  Midi,  29  mai  1906. 
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»  Ce  qui  est  plus  grave,  c'est  que  rintermediaire  est 
le  muitre  des  cours  et  que  c'est  lui  qui  fait  la  loi  au  ven- 
deur.  L'agriculteur  isole  est  trop  faible  pour  se  defendre 
et  il  faut  toujours  qu'il  passe  sous  les  fourches  caudines 
de  celui  auquel  il  livre  sa  marchandise,  soit  qu'elle  ne 
puisse  pas  seconserver,  soit  qu'il  ait  besoin  d'argent  :  il 
faut  done  qu'il  vende  n'importe  comment  et  1'interme- 
diaire  qui  sait  cela  le  jugule  a  son  aise  (1).  » 

D'autre  part,  le  commerce  a  inleret  a  traiter  beaucoup 
d'affaires  a  bas  prix  etnou  quelques  affaires  avec  un  prix 
eleve.  Ainsi  un  negociant  qui  disposera  de  300.000  fr. 
et  qui  achetera  avec  cette  somme  100.000  hectos  a  3  fr. 
et  les  revendra  a  5  fr.  effectuera  un  benefice  net  de 
200.000  fr.  Le  meme  negociant,  si  les  cours  sonta30fr., 
ne  pourra  acheter  que  10.000  hectolitres,  s'il  les  revend 
a  35  il  ne  gagnera  que  50.000  francs  (2).  Le  negociant  a 
done  tout  interet  a  manier  beaucoup  d'hectolitres  a  bas 
prix,  d'autantplus  que  dans  ce  cas,  il  a  95  chances  sur 
100  pour  que  le  prix  hausse,  tandis  que  dans  1'autre  il  y 
en  a  beaucoup  pour  qu'il  baisse. 

D'autre  part,  la  ventedirecte  au  consommateur  presente 
de  gros  avantagesacote  de  petits  inconvenients.  Le  con- 
sommateur accueille  avec  faveur  les  offres  du  produc- 
teur,  car  il  est,  dans  une  certaine  mesure,  premuni  contre 
les  fraudes  qui  peuvent  etre  d'autant  plus  nombreuses 
qu'il  y  a  plus  d'intermediaires(3)  ;  et  pour  le  proprietaire 


(1)  J.  Meline.  Le  re  tour  a  la  terre,  Hachette  1905,  p.  139. 

(2)  Genieys.  Op.  cit. 

(3)  «  On  peut  dire  que  (Tune  maniere  generalela  sophistication 
des  vins  est  en  raison  directe  de  la  multiplication  des  interme- 
diaires  et  du  fractionnement  du  debit.  »  A.  Berget,  Les  Vins  de 
France,  p.  157. 
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pouvoir  ecouler  sa  recolte  sans  Taide  de  personne  est 
un  gage  de  securile  inappreciable.  11  ne  faut  pas  oublier, 
en  effet,  que  pendant  la  periode  phylloxerique  et  post 
phylloxerique,  quand  le  vin  national  etait  rare  et  a  un 
prix  remunerateur  pour  la  propriete,  les  negociants  n'ont 
pas  craint  de  faireappelaux  vinsetrangerset  de  delaisser 
les  vins  francais  parce  que  trop  chers. 

A  noter  aussi  qu'en  1892  les  negociants  ont  mis  a 
l'index,  sans  aucune  raison  valable,  la  recolte  du  Medoc. 
Enfin  et  surtout,  lorsqu'en  1900  les  viticulteurs  du  Midi 
agiterent  la  question  de  former  des  associations  de  vente, 
un  Syndicat  de  commercants  vota  la  resolution  suivante  : 

«  Considerant  que  de  tels  Syndicats  de  proprietaires, 
s'erigeant  en  concurrents  des  negociants,  il  est  pour  ces 
derniers  du  devoir  le  plus  strict  de  cesser  toute  relation 
d'affaires  avec  les  proprietaires  syndiques,  en  refusant 
categoriquernent  et  systematiquement  toutes  les  offres 
qui  pourraient  leur  etre  faites  pour  eux  ou  pour  leur 
compte  ;  considerant  en  outre  que  les  courtiers  en  vins 
sont  des  intermediates  indispensables  entre  la  produc- 
tion et  le  commerce,  qu'un  lien  de  solidarity  les  unit  aux 
commercants  et  leur  fait  un  devoir  de  rester  leurs  colla- 
borateurs  fideles,  les  negociants  en  vins  invitent  les  cour- 
tiers a  s'abstenir  de  toute  prise  d'echantillon  chez  les 
proprietaires  syndiques.  » 

11  y  aurait  done,  en  principe,  interet  a  se  passer  du 
commerce,  et  la  vente  qui  nous  apparait  comme  la  plus 
simple,  la  plus  pratique,  la  plus  remuneratrice  pour  le 
producteur,  la  moins  onereuse  pourle  consommateur,  et 
aussi  celle  qui  presente  le  plus  de  garantie  contre  les 
fraudes,  parce  qu'elle  supprime  tout  inlermediaire,  et 
par  la  de  multiples  falsifications,  e'est  bien  la  livraison 
directe  de   la  propriete  a  la  consommation. 
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Sans  doute,  la  vente  directe  n'est  pas  une  sinecure 
pour  le  proprietaire,  mais  nous  pouvons  assurer  que  sur 
une  propriete  decoieau,  ou  les  rendemenls  sont  faibles 
et  le  prix  de  revienl  Ires  superieur  a  celui  des  vins  de 
plaine,  c'esi  la  seule  qui  puisse  elre  pratiquee  normale- 
ment  el  qui  permette  au  viticulteur  de  tenir  quand  la 
moindre  crise  vient  a  se  produire. 

Aussi,  dans  ces  dernieres  annees,  la  petite  et  la 
moyenne  propriete  se  sont-elles  efforcees  de  restreindre  de 
plus  en  plus  les  services  du  commerce  qui  coutent  cher,  en 
se  creant  une  clientele  de  detail. 

La  grande  propriete  s'est  tout  d'abord  contentee 
dans  cet  ordre  d'idees  de  creer,  dans  les  grands  centres, 
soit  des  debits  pour  la  clientele  populaire  soit  encore  des 
depots  ou  le  public,  ou  memele  commerce  peuvent  venir 
s'approvisionner  par  toutes  quantites. 

Le  grand  ecueil  des  debits  est  d'abord  le  mouillage 
des  vins  qui  procure  de  gros  benefices  a  leurs  gerants, 
au  detriment  de  la  reputation  du  proprietaire  et  ensuite 
la  concurrence  acharnee  qu'arrivent  a  se  faire  les  pro- 
prietaries debitants,  concurrence  qui  amene  tres  rapide- 
ment  la  chute  des  cours  et  tend  a  ramener  le  prix  au- 
dessous  du  cout  de  production. 

Bien  heureux  encore  quand  les  proprietaires  ne  per- 
dent  pas  leur  marchandise. 

«  Je  sais  par  mon  experience  (1)  personnelle  que  des 
que  Ton  apprend  dans  une  ville  qu'un  recoltant  veut 
ouvrir  boutique,  tous  les  felons,  femmes  et  hommes  se 
presentent  a  lui  munis  des  plus  serieuses  references 
pour  composer  son  personnel,  il  est  encore  plus  vole  par 


(1)  Genieys.  Op.  cit. 
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ses  employes  que  par  ses  clients.  II  en  resultera  qu'il 
aura  des  difficultes  pour  se  creer  des  debouches  et 
qu'une  fois  son  vin  vendu  il  se  trouvera  en  presence  de 
gens  insolvables  ou  de  mauvaise  foi  qui  profiteront  de 
son  inexperience  ou  de  sa  generosite  naturelle  pour  ne 
pas  le  payer,  en  le  laissant  s'embrouiller  au  besoin  dans 
despoursuitesjudiciaires.  » 

G'est  ce  qui  est  arrive  quand,  pour  augmenter  les 
debouches,  le  Comite  du  Vin  de  France  essayade  trouver 
des  representants  dans  les  departments  du  nord  de 
la  France.  Si  les  ,'agents  generaux  etaient  tres  respec- 
tables, il  n'en  etait  pas  toujours  de  meme  des  agents 
secondaires. 

C'est  par  leur  entremise  cependant  que  le  Comite  s'etait 
efforce  de  reunir  un  faisceau  dedications  qui  pouvaient 
etre  de  la  plus  grande  utilite  pour  Tecoulement  des  vins. 
Voici  un  apercu  des  renseignements  que  ses  delegues 
avaient  ete  charges  de  relever  (p.  258). 

Le  Comite  du  Vin  de  France  s'est  efforce  de  conquerir 
aux  vins  du  Midi  les  region's  du  cidre  et  de  la  biere.  Des 
debits  ont  ete  ouverts  a  Paris,  dans  Test,  Touestet  le  nord 
de  la  France,  mais  les  debouches  n'ont  pas  ete  sensi- 
blement  augmentes  parce  que  tres  souvent  on  n'a 
envoye  dans  ces  debits  que  des  vins  inferieurs,  ou  bien 
encore  on  s'est  heurte  a  des  fraudeurs  locaux  qui,  sous 
le  couvert  du  pavilion  du  Midi,  ont  vendu  tout  ce  qu'ils 
ont  pu,  meme  du  vin  quelquefois. 

Les  ventes  au  deballage  ont  ete  aussi  utilisees  par  la 
propriete  des  1893-1894. 

Ces  ventes  etaient  pratiquees  surtout  par  la  grande 
propriete  qui  envoyait  des  wagons-foudres,  wagons- 
reservoirs  ou  wagons-citernes,  dans  les  villes  ou  vil- 
lages du  Centre,  de  TEst,  du  Nord  ou  de  TOuest. 

Les  wagons  etaient  gares  et  on  faisait  savoir  a  son  de 
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trompe  ou  de  tambour  qu'un  wagon  de  vin  du  Midi  serait 
vendu  de  telle  heure  a  telle  heure.  Comme  les  prix  etaient 
generalement  inferieurs  aceuxdu  pays,  le  vin  etaitvite 
enleve. 

Mais  la  concurrence  des  proprietaires  entre  eux,  puis 
celle  du  commerce,  rendirent  bientot  l'operation  tres 
aleatoire. 

Les  ventes  a  Tadjudication  ont  ete  aussi  essayees  par 
la  propriete,  mais  les  cahiers  des  charges  n'etaient  pas 
toujours  marques  au  coin  du  liberalisme  le  plus  pur  et 
elle  a  ete  obligee  d'y  renoncer. 

Mais  la  grande  propriete  ne  s'en  est  pas  tenue  la,  elle  a 
aussi  essaye  de  se  recruter  une  clientele  bourgeoise,  et 
c'est  ainsi  par  exemple  que  l'honorable  M .  Astier,  se  livre 
fructueusement  a  la  barriquaille.  11  expedie  en  moyenne 
2.500  pieces  de  220-225  litres  a  la  clientele  bourgeoise 
a  raison  de  75  francs  la  piece  net  ;  transport,  droit  de 
circulation,  futaille,  tous  les  debours  sont  represented 
dans  ce  prix  unique,  payable  a  90  jours. 

Cette  somme  de  75  francs  est  repartie  ainsi  qu'il  suit  : 

Fut  Mary-Malli  (hetre  silicate)   225-227  lit.       9  fr.  50 

Droits  de  circulation. .    .  .    3  fr.   50 

Transport  au  depart  et  a  l'arrivee 19  fr.     » 

Total 28  fr.     » 

Reste  pour  le  vin  :  75  —  28  =  47 

47 
ou  par  hectolitre  — —  100  =  20. 
r  225 

Le  prix  de  vente  de  Thectolitre  ressort  done  a  20  fr. 
en  chiffres  ronds.  Voila  qui  est  loin  des  prix  de  famine 
offerts  au  cours  des  dernieres  annees  par  le  commerce. 

Le  difficile,  semble-t-il  tout  d'abord,  est  de  se  procurer 
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une  clientele.   Mais  cette  clientele,   cette   propriete  faite 
toute  cT  honor  abi  lite,  se  cree,  en  fait,  assez  facilement. 

Le  proprietaire  recrute  ses  premiers  clients  chez  ses 
parents,  ses  amis,  et  par  Tintermediaire  gracieux  de 
ceux-ci  ;  quand  il  livre  du  bon  vin  et  tout  est  la,  la 
clientele  s'etend  rapidementaux  parents  des  parents,  aux 
amis  des  amis,  gagne  de  proche  en  proche,  comme  une 
tache  d'huile. 

Au  surplus  le  proprietaire  peut  voyager  ou  avoir  un 
representant.  II  peut  aussi  recourir  a  la  publicite  dans  les 
journaux,  par  voie  d'affiches  ou  de  prospectus. 

Certains  ont  pretendu  que  le  proprietaire-viticulteur 
manquait  de  temps  pour  s'occuper  de  la  vente  directe  ; 
cette  observation  est  inexacte,  attendu  que  la  presence 
du  proprietaire  sur  ses  terresn'est  pas  indispensable  de 
septembre  a  decembre,  et  entrois  mois  beaucoup  de  vin 
peut  etre  vendu. 

On  a  pretendu  ensuite  que  le  proprietaire  manquait 
d'experience  ou  d'aptitudes  commerciales  :  autre  inexac- 
titude. Quand  il  s'agit  de  defendre  ses  propres  interets, le 
plus  borne  fait  souvent  preuve  de  facultes  insoupconnees 
—  et  il  faut  bien  admettre  que  les  viticulteurs  ont  une 
mentalite  aussi  elevee  que  celle  des  commercants,  du  reste 
fabricando  fit  faber. 

Le  negociant  serait-il  seul  capable  de  pratiquer  des 
coupages  intelligents  et  de  reproduire  toujours  la  meme 
qualite  a    laquelle   le  consommateur  est  habitue  ? 

Nous  aimons  &  penser  que  la  propriete  est  a  meme  de 
proceder  elle-meme  a  tous  les  coupages  necessaires,  a 
condition,  bienentendu,  de  cultiver  des  cepages  diffe- 
rents. 

II  faudrait,  dit-on  encore,  un  materiel  special  !  La 
question  ne  se  pose  meme  pas  pour  les  regions  qui  font 
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bouillir  dans  des  cuves  et  qui  soutireni  immediatement 
dans  des  futailles,  comrae  en  Bourgogne  ou  dans  le 
Bordelais. 

Dans  le  Midi,  il  esl  vrai^  la  situation  n'estpasla  meme 
—  les  procedes  de  vinification  sont  tout  differents  — 
mais  nous  pouvons  aisement  aussi  —  avec  nos  foudres 
qui  souffrent  d'etre  inutiiises,  —  conserver  les  vins  et 
faire  les  livraisons  parpetites,  moyennes,  ou  par  grosses 
quantites. 

A  Bordeaux,  les  negociants  —  pour  la  plupart  tres 
riches  et  tres  honorables  —  s'altribuent  la  mission  de 
travailler,  de  eonunercialiser  les  vins,  a  l'exclusion  des 
proprietaires  mal  outilles  pour  une  longue  garde  en  ma- 
gasins. 

Depuis  quelques  annees,  beaucoup  de  grands  crus  sont 
vendus  a  V abonnement  (1)  a  uneou  plusieurs  maisons  de 
commerce  —  cet  abonnement  consiste  en  une  vente  for- 
faitaire  quant  a  la  quantite  pour  une  duree  de  dix  ans, 
le  prix  du  tonneau  etant  fixe  chaque  annee  par  compa- 
raison  avec  les  prix  des  crus  similaires.  Quant  aux  vins 
inferieurs,  ils  sont  vendus  a  la  commission  selon  les 
regies  ordinaires.  Le  commerce  exterieur  achete  direc- 
tement  a  la  propriete  par  Pentremise  de  commission- 
naires  a  Tachat,  et  la  plus  grande  partie  de  ce  commerce 
estenlreles  mains  d'agents  allemands  qui  traitent  meme 
sur  souche. 

On  objecte  encore  a  la  vente  directe  la  difficulte  du 
recouvrement  des  creances  :  le  proprietaire  ne  serait 
pas  en  situation  de  se  renseigner  sur  la  solvabilite  de 
ses  clients  (2). 


(1)  L'abonnement  supprime  le  courtier. 

(i)  deLappa'ent.  le  vin  et  V  eau-de-vie  de  vin,  op.  cit. 


de  l'oidium  a  1910  263 

Nous  repondrons  a  cela  que  depuis  20  ans  que  nous 
faisons  nous-memes  la  clientele  bourgeoise,  nous  avons 
toujours  eu  les  renseignements  necessaires  par  Tinter- 
mediaire  des  banques  qui  ont,  en  dehors,  mais  a  cote 
d'elles  des  agences  d'informations  finanoieres,  et  en 
vingt  annees,  une  seule  de  nos  creances  (75  fr.)  est 
demeuree  impayee. 

Certains  auteurs  ont  fait  valoir  que  pour  la  vente 
directe  il  fallait  des  capitaux  de  reserve.  11  est  cer- 
tain qu'il  faut  des  capitaux,  mais  en  quantite  assez 
restreinte,  car  le  papier  des  proprietaires  est  escompte 
en  banque  comme  les  effets  du  commerce  ;  et  puis, 
n'avons-nous  pas  maintenant  le  Credit  agricole  reel  et 
personnel  ? 

Je  passe  sous  silence  les  facilites???  accordees  par  la 
loi  de  1906  comme  par  celles  de  1898;  les  warrants 
agricolesne  sont  qu'une  facheuse  parodie  du  credit.  C'est 
d'euxque  Ton  pent  dire,  sans  risquerlacontradiction,qi:rils 

soutwnnent  V agriculteur comme   la  corde  soutient  le 

pendul... 

Le  credit  des  Caisses  rurales  est  plus  serieux,  quoique 
encore  bien  cher ;  pour  etre  reellement  utile,  il  faudrait 
qu'il  put  etre  ramene  a  un  taux  plus  abordable,  et  la 
realisation  de  cette  condition  ne  paraft  pas  impossible 
alors  que  deja  certaines  C  dsses  ont  entre  les  mains  des 
reserves  importantes,  que  le  mecanisme  du  sysleme  est 
mieux  connu  des  classes  rurales  et  la  solidarite  moins 
redoutee. 

Les  ventes  de  la  propriete  a  la  consommation  se  font 
generalement  a90jours  ;  sur  lademandeexpresse  du  client 
il  peut  etre  fait  des  traites  a  30  jours  avec  2  p.  100  d'es- 
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compte,  mais  la  convention  tient  lieu  de  loi  entre  les 
parties  et  il  peut  etre  deroge  a  ces  habitudes.  C'est  ainsi 
que  dans  les  annees  de  crises  passees,  certains  proprie- 
taires  ofTraient  le  paiement  a  120  jours  et  en  4  traites 
echelonnees  a  30  jours  d'intervalle. 

Le  vin  est  generalement  expedie  en  barriques  de  215  a 
225  litres  qui  portent  des  noms  differents  suivant  les 
pays  dont  elles  lirent  leur  origine  ;  il  est  facture  a  un 
prix  forfaitaire ,  a  quai  de  la  gare  de  depart  (droits 
compris)  ou  rendu  en  cave  chez  les  clients,  tous  frais 
payes  (1). 

Mais,  malgre  lous  ses  avantages,  la  vente  directe  a  la 
clientele  bourgeoise  ou  Installation  de  debits  par  des 
proprietaires  operant  a  titre  isole  ne  va  pas  sans  quelques 
tracas . 

L'organisation  suivante  parait  de  nature  a  remedier, 
dans  une  large  mesure,  a  ces  difficultes  pratiques. 

Depuis  2  ans  et  simultanement  il  s'est  cree  :  dans  la 
Gironde  pour  la  vente  a  90  jours  et  en  Algerie  pour  la 
vente  au  debit,  deux  systemes  absolument  pratiques 
d'organisation  mixte  dont  Tapplication  est  appelee  aren- 
dre  les  plus  grands  services. 

Entre  les  grands  crus  classes  de  la  Gironde,  qui  ne  se 
vendent  qu'au  commerce  pour  faire  de  la  bouteille,  et  les 
vins  de  table  courants,  il  y  a  les  crus  bourgeois  qui  consti- 
tuent les  grands  ordinaires  et  sont  livres  a  la  consom- 
mation  au  prixde  80  a  100  francs  l'hectolitre. 

C'est  dire  que  par  suite  du  petit  nombre  desacheteurs 


(1)  Voir  supra,  p.  260. 
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qui  peuvent  payer  ces  prix,  les  proprietaires  sont  dans 
l'impossibilite  de  trouver  eux-memes  le  placement  de 
leurs  recoltes.  Cependant  cette  difficulte  est  parfaitement 
surmontee,  et  voici  comment  : 

Quelques  proprietaires,  par  groupes  de  12  a  15,  for- 
mant  ensemble  toute  la  gamme  des  vins  de  la  Gironde  : 
Margaux,  Saint-Julien,  Saint-Estephe,  Pomerol,  Saint- 
Emilion,  — pour  les  vins  rouges;  Preignac,  Barsac,  Sau- 
ternes,  —  pour  les  vins  blancs,  tous  recoltant  des  vins 
speciaux  ne  pouvant  se  faire  concurrence,  se  sont  enten- 
dus  pour  prendre  des  agents  et  voyageurs  qui  repre- 
sented une  unite,  le  groupe. 

Chaque  proprietaire  recoit  separement  les  ordres  qui 
leconcernent. 

Sans  savoir  ce  que  font  ses  confreres,  il  prend  ses  ren- 
seignements,  expedie,  facture,  fait  traite  et  correspond 
directementavec  le  client  et  le  voyageur  ou  representant. 
En  fin  de  campagne,  les  frais  de  voyages  et  commissions 
sont  partages  au  prorata  —  et  on  recommence. 

Ce  systeme  est  en  voie  de  prendre  une  tres  grande 
extension,  et  cela  se  comprend,  car  les  proprietaires  reali- 
sent  ainsi  un  tres  joli  benefice. 

En  Algerie,  l'organisation  mixte  a  pour  but  de  rendre 
pratique  la  creation  des  depots  qui,  seuls,  tout  en  per- 
mettant  la  vente  au  comptant,  font  beneficier  les  recol- 
tants  des  avantages  de  la  loi  du  25  juin  1841. 

Pour  qu'un  depot  soitreellement  pratique,  il  faut  que 
le  proprietaire  n'ait  aucune  avance  de  fonds  a  faire, 
aucun  risque  a  courir,  aucuns  frais  a  supporter,  qu'il  n'ait 
a  s'occuperni  des  livraisons,  ni  du  controle,  etsoit  assure 
d'un  benefice  fixe  d'avance. 

II  faut  egalement  que  son  ou  ses  dep6ts  lui  soient  per- 
sonnels, que  ses  interets  soient  particuliers  et  non  col- 
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lectifs,  qu'il  soit  maitre  de  disposer  de  son  vin  comme  il 
l'entend  et  n'ait  aucun  rapport  obligatoire  avec  les  autres 
proprietaires. 

Si  chaque  proprietaire  devait  se  deplacer  pour  aller 
choisir  son  gerant,  assister  a  la  mise  en  marche  du  depot 
et  de  temps  en  temps  le  controler,  cela  representerait 
facilement  une  depense  de  4  a  500  francs  qui  se  reduit 
au  dixieme  ou  au  vingtieme  si  Tun  d'eux  se  charge  de 
creer  toutes  les  installations. 

Le  delegue  a  done  pour  mission,  de  choisir  lesgerants, 
d'etablir  les  conditions,  d'assister  a  la  mise  en  marche 
des  depots  et  de  les  controler  ;  il  est  en  outre  charge 
de  faire  entonner,  porter  en  gare,  grouper,  expedier  et 
livrer. 

Les  professionnels  etant  rigoureusement  exclus,  les 
gerants  sont  pris  dans  certaines  classes  :  retraites  divers, 
ex-gendarmes  ou  garde-republicains,  anciensencaisseurs 
de  banques ;  tous  gens  serieux,  honnetes,  possedant 
quelques  moyens,  ofTrant  toutes  les  granties  morales  et 
qui  cherchentune  occupation  pour  augmenter  leurs  retrai- 
tes ou  petites  rentes.  Le  loyer  du  depot  est  pris  au  nom 
du  proprietaire,  mais  paye  par  le  gerant.  L'installation 
en  realitetres  sommaire,  est  faite  par  le  gerant  et  a  ses 
frais. 

Le  vin  lui  est  expedie  par  4  demi-muids  a  la  fois.  A 
Tarrivee  de  la  marchandise,  il  paie  au  camionneur  tous 
les  frais  depuis  la  sortie  de  la  cave  de  son  proprietaire, 
e'est-a-dire  :  l'entonnage,  le  charroi  de  la  propriete  a  la 
gare,  le  port  parfer,  lalivraison,  les  droits  de  circulation, 
la  reprise  des  futs  vides,  la  location  des  futs,  plusOfr.  50 
par  hecto  pour  assurer  le  service  des  depots  et  0  fr.  50 
pour  le  service  de  la  propriete.  Soit  une  dizaine  de  francs 
par  hecto . 
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Tous  les  samedissoir,  il  adresse  directement  a  son  pro- 
prietaire, au  prix  convenu  d'avance,  le  montant  du  vin 
vendu  dans  la  semaine. 

Sans  en  avoir  la  charge,  le  proprietaire  est  done  bien 
seul  maitre  du  depot  dont  le  recu  de  location  lui  est  regu- 
lierement  envoye.  II  n'a  affaire  qu'a  deux  personnes, 
celle  qui,  chargeede  l'alimentation  des  depots  fait  enton- 
ner  le  vin,  et  son  gerant  qui  lui  adresse  le  montant 
des  ventes. 

Le  vin  est  pese  au  depart  de  la  propriete  et  au  moment 
de  la  livraison  au  depot,  le  service  du  controle  a  le  devoir 
de  s'assurer  si  le  vin  mis  a  la  ventea  bien  le  poids  voulu. 

Un  depot  vendant  en  moyenne  50  hectolitres  par  mois, 
si  un  proprietaire  a  une  forte  cave  on  installe  un  depot 
par  600  hectos. 

S'il  ne  recolte  que  2  a  300  hectos,  son  vin  est  vendu 
au  bout  de  quelques  mois.  L'avantage  de  ce  systeme  est 
de  pouvoir,  par  une  simple  formalite,  passer  le  depot  a 
un  autre  proprietaire. 

Comme  il  faut  aussi  penser  a  ceux  qui  n'ont  pas  assez 
de  vin  pour  necessiter  l'etablissement  d'un  depot  et  qui 
cependant  ont  besoin,  eux  aussi,  d'en  tirer  le  meilleur 
parti  possible,  deux   combinaisons  peuvent   etre  prises. 

Ou  bien  les  grands  proprietaires  aideront  les  petits  en 
logeant  chez  eux  leurs  vins  qui  partiront  au  meme  titre 
que  le  leur.  Ou  bien  les  petits  recoltants  pourront  se 
reunir  pour  faire  des  lots  de  5  a  600  hectos. 

Cette  organisation  mixte  excessivement  simple  peut 
done  etre  profitable  a  tous  (1). 


(1)  Bulletin  hebdomadaire  du  Syndicat  Agricole  des  Pyrenees- 
Orientales  et  des  Cooperatives  de  consommation  et  de  credit; 
23  decembre  1906. 
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Concluons  :  la  vente  directe  par  toutes  voies  est  le 
moyen  le  plus  simple  et  le  plus  avantageux  de  lutter 
contre  les  coalitions  du  commerce  et  les  bas  prix. 

Si  tous  les  proprietaires  ou  la  plus  grande  partie 
d'entre  eux  vendaient  directement  leur  vin  a  la  clientele, 
il  n'y  aurait  pas  de  place  pour  les  crises  ;  ceci  pour  une 
raison  bien  simple  c'est  que  l'ecoulement  ne  pouvant  se 
produire  qu'a  la  demande,  c'est-a-dire  suivant  les  besoins 
de  la  consommation,  les  sorties  de  la  propriete  seraient 
reparties,  dans  le  temps,  sur  toute  Tannee,  tandis  que 
la  production  jetee  generalement  en  quelques  jours  sur 
le  marche  permet  toutes  les  audnces  de  la  speculation  et 
fait  le  jeu  des  baissiers. 


CHAPITRE  V 
Essais  de  vente  directe  par  les  collectivity 


SYNDICATS  ET  COOPERATIVES 

«  II  est  bumiliant,  ecrit  M.  Gide,  de  penser  que  notre 
pays  qui  tient  Ie  premier  rang  dans  la  viticulture  n'a  pu 
encore  reussir,  malgre  bien  des  tatonnements,  a  creer 
des  caves  cooperatives  et  qu'il  s'est  laisse  distancer  non 
seulement  par  rAllemagne,  mais  par  l'ltalie,  l'Autriche  et 
la  Suisse  (1).  » 

M.  Gide  nous  semble  un  peu  severe.  S'il  est  relative- 
ment  facile  d'organiser  les  associations  desirees  dans 
un  pays  ou  la  production  viticole  est  concentree  sur  un 
point  ou  deux,  il  est  autrement  difficile  de  reunir  et 
de  faire  concorder  les  interets  de  plus  de  1.500.000 
viticulteurs  repartis  sous  des  latitudes  differentes,  qui 
n'ont  de  commun  que  leur  nationalite  et  entre  lesquels 
il  y  a  des  tendances  contraires,  des  interets  divergents, 
la  plupart  du  temps  un  manque  total  d'education  econo- 
mique  et  en  plus  de  tout  cela  des  antagonismes  imma- 
nents  qui  proviennent  de  l'importance  desproprietes,des 
differences  de  classe,de  religion,  de  politique,  etc. 

Est-ce  a  dire  qu'il  n'est  rien  ete  fait  dans  la  voie  que 
nous  trace  Teminent  economiste  ? 


(1)  Gide.  Economie  sociale.  Paris,  1906. 
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Bien  au  contraire.  Depuis  longtemps  deja,  nous  avons 
vu  se  former,  sur  divers  points  de  notre  territoire,  des 
groupements  de  viticulteurs  decides  a  chercher  dans 
Lassociation  ou  la  cooperation  un  remede  aux  crises  de 
mevente  qui  ont  suivi  de  pres  la  reconstitution  de  nos 
vignobles. 

La  creation  de  «  Marches  ou  foires  aux  vins  »  fut  une 
des  premieres  formes  d'organisation  de  Ja  vente essayees 
par  les  proprietaires. 

<(  Des  1888(1)  le  syndicat  du  Haut-Beaujolais  creait 
a  Pontanevaux  un  marche  aux  vins  qui  parut  donner  des 
resultats  satisfaisants.  Mais  Pontanevaux  est  trop  eloi- 
gne  pour  les  viticulteurs  du  Bois  d'Oingt,  et  il  fut 
demande  au  Syndicat  agricole  de  cette  localite  d'etablir 
un  marche  semblable  dans  un  centre  qui  fut  mieux  a 
portee,  c'est-a-dire  a  Villefranche.  Gette  proposition  fut 
acceptee  avec  un  certain  enthousiasme  par  le  syndicat 
du  Bois  d'Oingt,  mais  assez  froidement  par  le  syndicat 
de  Villefranche,  qui  en  pressentait  mieux  les  difficultes. 
Neanmoins,  Taccord  se  fit  entre  les  deux  syndicats  pour 
l'organisation  en  commun  d'un  marche  aux  vins,  qui 
s'ouvrit  a  Villefranche  le  22  octobre  1889....  Le  marche 
de  Villefranche  eut  un  debut  assez  brillant,  mais  les  syn- 
diques  se  lasserent  vite  d'apporter  leurs  echantillons. 
Ceux-ci  devenant  de  plus  en  plus  rares,  on  rendit  le 
marche  mensuel,  d'hebdomadaire  qu'il  etait,  puis  on  le 
ferma  provisoirement.  Cette  fermeture  fut  en  somme  un 
enterrement. 


(1)  Claude  Silvestre.  Monographie  de  VUnion  du  Sud-Est  des 
Syndicats  agricoles. 
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«  Cette  institution  repondait  pourtanta  un  besoin  reel, 
car  le  Beaujolais  est  assez  mal  organise  pour  la  vente 
de  ses  produits.  On  y  pratique  encore  ce  systeme  rudi- 
mentaire  ou,  selon  Tannee  et  les  circonstances,  c'est 
l'acheteur  qui  court  apres  le  producteur,  ou  le  producteur 
apres  Tacheteur.  Avec  ce  systeme  on  vend  le  plus  sou- 
vent  tres  lentement  et  tres  mal.  » 

En  1897,  les  viticulteurs  varois  ouvraient  a  Toulon 
une  «  Foire  aux  vins  »  qui  eut  un  incontestable  succes 
—  l'attrait  de  la  nouveaute  sans  doute  —  et  qui  faisait 
bien  augurer  de  Tavenir  de  cette  institution.  Mais,  les 
annees  suivantes,  les  acheteurs  firent  defaut,  et  on  dut 
bientot  y  renoncer. 

Le  Syndicat  de  la  Cote-d'Or,  fonde  en  1901,  a  cree,  a 
Dijon,  un  mare  he  aux  vins  ouvert  tous  les  samedis  et  qui 
presente  aux  acheteurs  des  echantillons  avec  les  offres 
reelles  du  vendeur. 

Depuis  cette  epoque,  il  s'est  cree  d'autres  foires  aux 
vins  annuelles  :  a  Tours,  a  Angers,  a  Bordeaux,  mais 
qui  sont,  en  fait,  plutot  des  expositions  que  de  veritables 
marches. 

Les  Syndicats  agricoles  n'ont  pas  joue  ici  le  role  tres 
important  auquel  ils  auraient  pu  pretendre. 

Certains  d'entre  eux  ont  essaye  de  supprimer  les  inter- 
mediaires  en  vendant  directement  a  des  commission- 
naires  a  Tachat.  Ils  se  sont  transformers  en  courtiers,  ils 
apportent  ici  surtout  leur  garantie  morale  aux  marches 
intervenus  entre  les  syndiques  et  les  acheteurs.  Dans  la 
Touraine  et  le  Blesois,  les  syndicats  accompagnent  au 
vignoble  les  acheteurs  en  gros ;  ailleurs,  ils  groupent  des 
echantillons  au  siege  social. 

Quelques  syndicats,  celui  du  Haut-Beaujolais  notam- 
ment,  ont  essaye  d'effectuer  eux-memes  dans  des  condi- 
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tions  remuneratrices  la  vente  des  produits  de  leurs  adhe- 
rents. Ceux  qui  ont  procede  de  la  sorte  se  sont  ainsi 
trouves  hors  la  loi  et  ont  vu  leurs  operations  entravees 
par  des  poursuites  judiciaires. 

En  1891,  le  syndicat  de  Fleurie  (Rhone),  a  organise 
une  agence  de  vente  qui  recoit  les  commandes,  goute  les 
vins  expedies,  et  en  verifie  l'authenticite  avant  d'endon- 
ner  garantie  par  l'apposition  de  la  marque  syndicate  (1). 

En  Bourgogne,  il  n'a  ete  fait  que  d'assez  timidesessais 
comme  le  Syndicat  des  petits  vignerons  Tonnerois  qui  a 
pour  objet  de  rapprocher  consommateurs  et  petits  vigne- 
rons et  de  faire  beneficier  les  premiers  des  prix  de  gros 
en  supprimant  les  intermediates. 

A  Chablis,  les  proprietaires  vignerons  ont  forme  un 
syndicat  dans  le  but  special  de  garantir  l'authenticite 
des  vins  de  cru. 

Dans  le  Bordelais,  lesproducteurs,  menaces  par  les  abus 
des  negociants,  se  sont  constitues  le  16  septembre  1895, 
en  une  Association  syndicale  des  viticulteurs -proprie- 
taires de  la  Gironde,  qui  compte  pres  de  quatre  mi  lie 
membres.  Gette  association  a  cree  une  marque,  Bor- 
deaux, que  ses membres  peuvent  seuls  utiliser,  sous  con- 
trole,  pour  Tecoulement  de  leurs  recoltes. 

Mais  Faction  syndicale  a  pu  s'exercer  de  facon  beau- 
coup  plus  efficace  par  la  creation  de  cooperatives  de  pro- 
duction ou  de  vente. 

Dans  cette  voie,  le  chemin  parcouru  est  deja  impor- 
tant, on  en  jugera  par  les  exemples  que  nous  en  donnons 
ci-apres : 


(1)  De  Rogquigny.  La  cooperation  de  production  dans  V agricul- 
ture, Paris, 
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La  plus  ancienne  cooperative  vinicole  en  France  est 
celle  de  Damery,  en  Champagne,  creee  en  1893.  Kile 
comprenait,  en  1905,  72  societaires.  Deux  autres  coope- 
ratives ontete  creees  a  Verzenay  et  a  Chamercy. 

Mais  c'est  surtout  depuis  1900  que,  sous  Faiguillon 
de  la  misere,  les  viticulteurs  furent  amenes  a  former  des 
groupements  cooperatifs. 

Les  premiers  essais  ne  furent  pas  toujours  heureux. 
C'est  ainsi  que  la  Societe  cooperative  des  viticulteurs  du 
Midi  (Beziers)  et  V Association  cooperative  des  viticul- 
teurs frangais  (Montpellier)  ne  reussirent  pas  et  durent 
liquider. 

D'autres  cooperatives  ont  mieux  reussi,  apres  des 
debuts  parfois  penibles,  et  fonctionnent  aujourd'hui  dans 
des  conditions  favorables.  Nous  devons  a  l'amabilite  des 
directeurs  des  plus  importantes  de  ces  associations,  les 
renseignements  qui  suivent  : 


Les  Vignerons  libres  de  Maraussan  (Herault) 

II  existe  a  Maraussan,  village  du  canton  de  Beziers, 
une  cooperative  de  production  vinicole  a  programme 
communiste.  Cette  societe,  «  Les  Vignerons  libres  »,  est 
prospere  et  engloble  actuellement  les  deux-tiers  de  la 
population  de  Maraussan. 

Commerindique  lastalistique  suivante,  le  chiffre  d'af- 
faires a  progresse  tres  vile  : 
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Annees         Vignerons      Hectol.  vendus         Montant  des  ventes 

1902  119  5.520  120^366fr35 

1903  185  16.105  491.694  10 

1904  198  22.083  666.033  15 

1905  262  36.781  803.644  10 

1906  279  49.220  1.067.144  85 

1907  297  53.729  1.192.735  15 

t 

De  1903  a  1906  les  prix  qui  ont  ete  payes  par  la  coo- 
perative a  ses  adherents  par  rapport  a  ceux  payes  par  le 
commerce  sont  les  suivants  : 

Prix  payes  Par  le 

Annees  par  la  Cooperative        Commerce 

1903 18fr  »  16fr  » 

1904 25     »  24     » 

1905 10.50  8.50 

1906 11     »  8.75 

II  y  a  done  un  benefice  net  de  2  fr.  par  hectolitre  pour 
les  membres  associes,  tous  frais  payes. 

LEgalitaire  de  Cebazan  (Herault) 

Sous  ce  nom  il  s'est  formee  une  societe  coopera- 
tive de  production,  entre  les  producteurs  vignerons  et 
lesouvriers  agricoles  de  Cebazan,  pour  fournir  directe- 
ment  aux  consommateurs,  par  la  suppression  de  tous 
intermediaires,  les  produits  ou  sous-produits  de  leur 
sol,  exclusivement  recoltes  par  eux.  Elle  vinifie  le  vin 
de  ses  adherents  et  a  installe  un  chai  commun  pourvu 
d'un  outillage  vinicole  (1).  Cette  cooperative  fonctionne 
a  la  satisfaction  de  tous  : 


(1)  Staluts  de  VEgalitaire  de  Cebazan. 
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«  Jusqu'a  maintenant  presque  tout  notre  ecoulement 
a  ete  assure  par  des  Societes  cooperatives  de  consom- 
mation. 

«  Nousavons  bien  quelques  agents  et  sommes  en  voie 
de  creer  des  depots,  mais  n'avons  pas  eu  encore  grands 
resultats  de  ce  cote. 

«  Notre  ecoulement  a  ete  de  2.300  hectolitres  la  pre- 
miere annee,  2.900  la  deuxieme. 

«  Nous  avons  a  l'heure  actuelle  des  marches  pour 
12.000  hectolitres  environ,  ce  qui  assure  Tecoulement 
presque  total  des  vins  qui  etaient  entre  les  mains  des 
cooperateurs  au  ler  Janvier. 

«  Notre  production  normale  est  d'environ  20.000  hec- 
tolitres, mais  vu  les  faibles  resultats  obtenus  les  deux 
premieres  annees,  beaucoup  des  membres  de  la  Societe 
avaient  vendu  a  la  recolte. 

«  Tous  nos  cooperateurs  sont  a  peu  pres  satisfaits  des 
prix  qui  leur  sont  offerts  et  qui  sont  generalement  supe- 
rieurs  de  1  fr.  a  ceux  du  commerce.  » 

Les  Vignerons  Paysans  de  Bessan  (Rerault) 

La  Societe  a  facture,  en  1906,  960  hectos  (annee  de  sa 
fondation)  ;  en  1907,  11.800  hectos,  et  le  benefice  realise 
en  1907  a  ete  de  12.500  francs. 

1j  Avemr  Social  de  Maureithan  (Herault) 

11  s'est  forme  entre  les  ouvriers  viticoles  et  les  petils 
vignerons  de  Maureilhan  et  Ramejean,  une  societe  ano- 
nyme  cooperative  a  capital  et  personnel  variables,  qui 
groupe  ouvriers  viticoles  et  petits  producteurs  de  vin 
d'une  part  et  diverses  societes   cooperatives  et  organi- 
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sations  ouvrieres  pour  fournir  directement  a  ces  collecti- 
vites  le  vin  recolte  par  les  premiers. 

L'Avenir  Social  de  Maureilhan  entreprend  en  outre 
d'etendre  el  de  perfectionner  sa  production  par  Tachat  en 
commun  de  vignobles  ouvriers,  la  creation  de  caves 
cooperatives  et  la  constitution  d'un  grand  chai  commun 
comportant  Installation  et  l'outillage  viticoles  necessai- 
res  au  bon  fonctionnement  de  l'entreprise  (1). 

Les  Proletaires  Vignerons  de  Baixas  (Pyr. -Orient.) 

Sous  ce  litre,  Les  Proletaires  Vignerons  de  Baixas, 
s'est  constitute  une  cooperative  socialiste  de  production 
vinicole  pour  vendre  directement  aux  consommateurs 
ouvriers  et  socialistes  des  vins  naturels  et  d'origine  cer- 
taine  :  «  Vins  superieurs  de  la  Yallee  de  TAgly,  Rous- 
sillon-Baixas.  » 

Societe  egalement  civile  et  anonyme  a  capital  et  per- 
sonnel variables. 

Cave  cooperative  des  Equitables  vignerons 
de  Servian  (Herault) 

«  Notre  societe  est  un  groupement  de  vingt  petitspro- 
prietaires  cultivant  eux-memes,  quelques-uns  avec  le 
secours  d'un  journalier  aux  periodes  de  presse.  C'est 
une  entreprise  encore  modeste  qui  ne  date  que  de  decem- 
bre  1906. 

»  La  premiere  annee  (1907),  nous  vendimes  mille  deux 
cents  hectos  pourun  chifTre  d'affaires  de  vingt  mille  francs 


(1)  Statuts  (art.  3) 
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environ.  Les  benefices  de  la  Societe  furent  a  peu  pres 
nuls ;  mais,  si  Ton  considere  que  les  vins  etaient  payes 
aux  societaires  environ  deux  francs  au-dessus  des  cours 
du  commerce,  on  voit  que  les  resultats  furent  excellents 
pour  eux. 

»  Cette  annee,  nous  avons  Tecoulement  assure  de  trois 
mille  cinq  cents  hectos  et  nous  avons  paye  les  vins  1  fr.  30, 
1  fr.  35  et  1  fr.  45  le  degre,  alors  que  dans  la  region 
biterroise  le  commerce  le  payait  en  moyenne  1  fr.  10. 

»  Notre  premiere  annee  a  ete  penible,  en  ce  sens  que 
nous  n'avions  pas  a  notre  disposition  le  credit  agricole, 
le  president  de  la  Locale  d'ici,  un  negotiant,  refusant 
notre  papier.  Nous  ne  pouvions  payer  le  vin  aux  socie- 
taires qu'a  mesure  des  rentrees.  Mais  nous  etions  con- 
vaincus  et  on  s'arrangeait  :  ceux  qui  n'avaient  pas  de 
pressants  besoins  laissaient  le  pas  aux  autres. 

»  Nous  avons  confiance  dans  notre  entreprise  parceque 
nous  Taimons  et  nous  esperons  bien  la  faire  prosperer.  A 
mesure  des  besoins  nous  prendrons  de  nouveaux  societai- 
res, mais  en  faisant  toujours  un  choix  rigoureux.  Ainsi, 
actuellement  nous  n'avons  presque  pas  de  reglement 
interieur  et  c'est  plutot  la  sympathie  que  les  dispositions 
statutaires  qui  regissent  nos  rapports.  Geci  ne  veut  pas 
dire  que  nous  ne  soyons  pas  tous  bien  lies  et  solidaires. 
Tous  nos  depots  legaux  ont  ete  faits  et  nous  sommes 
absolument  en  regie  avec  laloi.  » 

Union  des  producteurs  Vaunageols  a  Clarensac  (Gard) 

A  la  date  du  9  mai  1908,  M.  Delmas,  administrateur 
delegue  de  la  Societe,  repondait  ainsi  qu'il  suit  a  notre 
demande  de  renseignements  : 

«  Notre   association   est   de   creation  recente  et  ses 
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debuts  ont  ete  particulierement  penibles.  Neanmoins 
nous  sommes  arrives  a  de  bons  resultats  en  ce  qui  con- 
cerne  la  vente  de  nos  vins  et  de  nos  raisins  de  table. Dans 
l'annee  qui  vient  de  s'ecouler,  il  nous  a  ete  possible  de 
vendre  190  hectolitres  de  vin  qui  sont  ressortis  au  pro- 
prielaire  au  prix  moyen  de  13  fr.  Thectolitre,  tout  en 
laissant  en  caisse  un  boni  de  1  fr.  par  hectolitre.  La 
Sociele  a  aussi  vendu  80  quintaux  de  raisins  de  table,  qui 
ont  ete  payes  a  la  propriete  30  fr.  les  100  kilos.  Gette 
vente  a  en  outre  laisse  pour  la  Cooperative  un  boni  de 
3  fr.  par  100  kilos.  » 

Cette  Cooperative  ne  se  borne  pas  a  vendre  son  vin 
ou  son  raisin,  elle  a  aussi  organise  la  vente  cooperative 
des  olives  picholines.  Dans  l'exercice  precite,  celles-ci  ont 
ete  vendues  a  la  propriete  45  fr.  les  100  kilos  et  ont  pu 
laisser  a  la  caisse  de  la  Cooperative  3  fr.  par  100  kilos. 
Les  depenses  effectuees  par  la  Societe  se  montent  a 
456  fr.  et  les  recettes  a  460,  il  restait  done  en  caisse,  en 
fin  d'exercice,  une  somme  de  4  francs.  D'apres  M.  Del- 
mas,  les  prix  realises  par  la  cooperative  dans  la  vente  des 
vins  ont  ete  de  2  francs  superieurs  a  ceux  offerts  par  le 
commerce.  Les  raisins  et  les  olives  ont  aussi  beneficie 
d'une  plus  value  de  8  francs  par  cent  kilogrammes. 

Union  des  Proprietaires  de  Saint-Georges 

L'union  des  proprietaires  de  Saint-Georges  (Herault), 
qui  comprend  87  adherents,  a  fonde  la  cooperative  de 
vente  de  Saint- Georges. 

En  1906-1907  elle  ecoula  5.700  hectolitres  de  vin,  et 
elle  put  payer  le  vin  12  francs  Thectolitre  a  ses  socie- 
taires. 

Ln  fin  campagne  1908  elle  avait  livre  1 1.058  hecto- 
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litres.  Les  prix  de  vente  avaient  varie  de  20  a  28  francs. 
Gette  cooperative  tres  prospere  a  construit  des  caves  de 
reserve.  Elle  a  pourvu    ses  vins  d'une  marque  (1). 

En  1908-1909  les  prix  realises  dans  les  cooperatives 
du  Midi  ont  ete  tres  interessants.  C'est  ainsi  qu'on  a  pu 
enregistrer  pour  : 


Prix  de 

Hcctolilres 

l'hectolilre 

vend us 

Saint-Georges 

20  a  28 

6~976 

Golombiers 

13 

11.148 

Les  Petits  Vignerons  de 

Puisserguier 

12  a  14 

36.000 

La  Grappe  de  Puisser- 

guier   

22 

244 

Caves  syndic  ales  des  proprietaires  vignerons  de  Bourgogne 

Les  caves  syndicales  des  proprietaires  vignerons  de 
Bourgogne  sont  installees  a  Dijon  .  Elles  ont  pour  but  de 
recueillir  les  produits  des  recoltes  de  choix  et  de  les  cen- 
traliser,  afln  de  les  metlre  directement  a  la  disposition 
des  consommateurs. 

C'est  une  vaste  association  de  vente  directe  sous  la 
forme  commerciale;  elle  a  ses  cachets  et  ses  marques,  et 
descertificats  d'analyse  de  l'lnstitut  oenologique  de  Bour- 
gogne pour  garantie.  Les  caves  syndicales  ne  fournissent 
que  les  recoltes  de  leurs  adherents,  qu'elles  recoivent, 
soignent  et  unifient  pour  la  vente. 

En  Franche-Comte,  les  proprietaires  de  Lavigny  se 
sont  groupes  en  Societe  Viticole  depuis  1900  pour   faire 


(1)  Cette  marque  existait  des  le  xvne  siecle.  V,  supra. 
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la  vinification  en  commun  et  effectuer  de  la  vente  directe 
de  leurs  vins;  leur  entreprise  semble  prospere. 

En  Algerie,  on  peul  ciler  la  Cooperative  de  vinification 
de  Du/deix.  Cette  societe,  constitute  sous  la  forme  civile 
a  capital  variable  entre  proprietaires-viticulteurs,  a  pour 
but  de  trailer  en  commun  les  raisins  de  leur  production 
personnelle  et  de  pourvoir  a  la  vente  des  produits. 

La  Societe  a  fait  edifier  une  cave  et  l'a  pourvue  d'un 
materiel  complet. 

II  faudrait  encore  citer  de  nombreuses  caves  coopera- 
tives recemment  creees  ou  en  voie  d'organisation  dans  le 
departement  du  Var ;  la  Societe  cooperative  des  viticulteurs 
de  Cognac  et  des  Charentes;  la  Societe  cooperative  viticole 
du  Haut-Bergeracois,  a  Bergerac ;  la  Cooperative  vinicole 
de  la  Haute  Garonne,  etc.,  etc. 

lime  semble  inutile  de  multiplier  ces  exemples,  qui 
suffisent  a  montrer  les  progres  considerables  realises  par 
la  cooperation  en  quelques  annees. 

Les  avantages  n'en  sont  pas  douleux.  Non  seulement 
la  vinification  en  commun  des  petites  productions  per- 
met  de  realiser  une  economie  considerable,  que  M.  Roos 
evaluait  a  3  fr.  par  hectolitre  pour  un  groupement  impor- 
tant (20.000  hectos  provenant  de  100  proprietaries  diffe- 
rents),  mais  encore  elle  fournit  des  vins  de  meilleure 
qualite  et  de  conservation  plus  assuree. 

D'autre  part,  la  generalisation  du  cooperatisme  viti- 
cole permettrait  de  reduire  peu  a  peu  au  strict  minimum 
le  nombre  des  intermediaires.  Elle  aurait  encore  pour 
resultat  d'attenuer  dans  une  large  mesure  la  concurrence 
ruineuse  que  se  font  entre  eux  les  producteurs  sur  le 
marche  des  vins.  Unis  au  sein  des  cooperatives,  leurs 
interets  se   confondraient   et  ils   seraient  en    meilleure 
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posture  pour  defendre  les  prix  contre  les  tentatives  de 
baisse,  d'ou  qu'elles  vinssent. 

Le  relevement  des  prix  du  vin  cette  annee  (1909-1910) 
n'est  pas  fait,  il  est  vrai,  pour  favoriser  le  mouvement 
cooperatif  et  si  les  cours  se  maintiennent  eleves,  nous  le 
verrons  probablement  se  ralentir. 

Aux  epoques  critiques,  la  cooperation  apparait  comme 
une  planche  de  salut,  mais,  le  danger  conjure,  beaucoup 
preferent  reprendre  ou  conserver  leur  liberte. 

Us  voient  dans  la  cooperation  une  forme  de  collecti- 
visme  etc'est  la  ce  qui  les  faithesiter. 

Qu'importe  le  nom  du  regime  futur  s'il  doit  apporter 
plus  de  bonheur  dans  toutes  les  classes  de  la  Societe? 

La  socialisation  des  moyens  de  production  en  une  co- 
operation nationale  n'est  pas  si  chimerique  qu'elle  le 
parait  et,  dans  tous  les  cas,  elle  aurait  au  moins  pour 
resultat,  en  reglant  la  production  ou  la  vente,  d'empe- 
cher  les  crises  si  prejudiciables  au  pays  tout  entier. 


CHAPITRE  VI 
La  production  et  les  prix 

(Marche  interieur  et  exterieur) 
De  1850  a  1910 


Peut-etre  serait-il  interessant  de  presenter  la  periode 
moderne  en  adoptant  les  divisions  naturelles  resultant 
des  divers  accidents  qui  ont  frappe  la  vigne  ;  mais  au 
point  de  vue  economique,  il  semble  preferable  de  se  refe- 
rer  a  une  longue  periode  pour  mieux  se  penetrer  de 
l'enchainement  des  faits. 

Les  productions  sont,  en  grande  partie,  en  fonction 
des  surfaces;  nous  allonsd'abord  examiner  ces  dernieres. 

Voici  d'apresle Bulletin  de  statistique  les  variations  des 
surfaces  consacrees  a  la  culture  de  la  vigne  depuis  1850. 
(Voir  tableau  ci-contre). 

D'apres  ce  releve  on  constate  une  legere  diminution 
de  1850  a  1853. 

De  2.193.053  hectares  qu'il  occupait  en  1849  le 
vignoble  se  reduit  a  2.168.491  en  1853 ;  mais  c'est  la 
une  baisse  insignifiante.  Si  les  effets  de  Toidium  sont 
terribles  en  ce  qui  concerne  la  recolte,  la  surface  du 
vignoble  ne  diminue  pas  sensiblement;  la  vigne  souffre 
de  la  maladie,  c'est  evident,  mais  le  mal  n'est  pas  incu- 
rable, le  remede  est  vite  trouve  et  des  1854  on  constate 
une  recrudescence  de  plantations.  Le  vignoble  atteint 
2.173.129  hectares,  puis  apres  des  alternatives  de  haut 
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Total  des  superficies  des  vignes  en  production 


1850 

.  .   2.181.609 

1881 

. .   2.069.293 

1851 

2.179.990 

1882 

. .   2.135.349 

1852 

.  .   2.158.854 

1883 

.  .   2.095.927 

1853 

.  .   2.168.491 

1884..... 

2.040.759 

1854 

..   2.173.129 

1885 

1.990.586 

1855 

2.175.084 

1886 

.  .   1.959.102 

1856 

2.170.307 

1887 

.  .   1.944.150 

1857 

2.180.094 

1888 

1.843.580 

1858 

.  .   2.183.809 

1889 

1.817.787 

1859 

,  .   2.173.231 

1890 

.  .   1.816.544 

1860 

.  .   2.205.409 

1891 

1.763.374 

1861 

.  .   2.219.693 

1892 

1.782.588 

1862..... 

.  .   2.235.818 

1893 

1.793.229 

1863 

.  .   2.273.906 

1894 

. .   1.766.841 

1864 

2.236.235 

1895 

1.747.002 

1865 

2.293.567 

1896 

. .   1.728.433 

1866 

2.287.821 

1897 

. .   1.688.931 

1867 

2.314.846 

1898 

. .   1.706.513 

1868 

2.332.470 

1899 

. .   1.697.734 

1869 

.  .   2.350.104 

1900 

. .   1.730.451 

1870 

2.238.178 

1901 

. .   1.735.345 

1871 

2.369.484 

1902 

. .   1.733.338 

1872 

2.373.139 

1903 

. .   1.689.087 

1873 

.  .   2.380.946 

1904 

1.641.142 

1874 

.  .   2.446.862 

1905 

1.669.257 

1875 

.  .   2.421.247 

1906 

.  .   1.697.867 

1876 

.  .   2.369.834 

1907 

. .   1.649.157 

1877 

2.346.497 

1908 

. .   1.654.368 

1878 

2.295.989 

1909 

1.625.629 

1879 

.  .   2.241.477 

1910 

1880 

2.208.859 
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etde  bas,  dont  on  peut  ne  pas  tenir  compte,  il  gagne  du 
terrain,  atteint  2.350.104  hectares  en  1869  et  son  maxi- 
mum, 2.446.862,  en  1874. 

A  partir  de  1875  la  baisse  commence  a  se  faire  sentir 
sous  les  atteintes  du  phylloxera  et  le  vignoble  ne  cesse  de 
decroitre  jusqu'en  1^10. 

En  1885  on  ne  compte  plus  que  1.990.586  hectares, 
en  1900  1.730.451  et  la  surface  a  ete  ramenee  en  1909 
a  1.625.629  hectares  :  a  quelque  chose  pres  le  chiffre  de 
1808!  Mais  il  ne  faut  pas  se  borner  a  mesurer  les  sur- 
faces plantees  ;  le  systeme  de  culture  s'est  profond^- 
ment  modifie  :  d'extensive,  la  culture  est  devenue  gene- 
ralement  intensive.  11  suffit  pour  s'en  convaincre  de  par- 
courir  les  tableaux  des  recoltes  :  avec  une  surface 
moindre  la  France  produit  presque  autant,  sans  jamais 
atteindre  cependant  le  chiffre  de  1875,  seulement  elle  ne 
produit  pas  de  la  meme  maniere.  Nous  allons  le  montrer 
tout  a  l'heure. 

Mors  que  la  surface  des  vignobles,  dans  la  plupart 
des  departements  classes  parmi  les  gros  producteurs 
avant  1850,  ne  cesse  de  se  reduire,  elle  va  au  contraire 
en  s'accroissant  dans  la  plupart  des  departements  du 
Midi  oriental,  ainsi  qu'il  ressort  des  tableaux  suivants  : 
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Annees  Aude  Garcl  Heraull  P. -Orient1"  B.-du-Rh.   Var 

1850...  09. 60G  78.000  114.228  47.930  43.390  81.852 

1851  ...  —  —  115.965  47.939  43.387  — 

1852  ...  —  117.859    -  43.428 

1853  ...  —  78.739  119.443  46.320  43.530  — 

1854  ...  —  —  123.723  43.670 

1855  ...  71  222  —  129.281  44.349  43.800  80.875 

1856  ...  —  77.766  138.027  44.410  43.650 

1857  ...  -  77.800  147.983  44.405  43.975  — 

1858  ...  —  80.200  158.622  44.835  44.230  — 
1859...  —  80.800  166.987  44.384  — 

1860  ...  69.611  82.300  179.585  45.222  44.925  82.350 

1861  ...  -  88.169  186.590  45.650  45.112  — 

1862  ...  -  95.500  138.620  45.890  45.900 

1863  ...  —  95.988  193.060  51.490  45.692  - 
1864...  —  —  201.801  51.559  45.797  — 

1865  ...  80.789  94.200  207.472  52.540  45.875  74.018 

1866  ...  —  —  209.218  52.660  45.728  — 

1867  ...  —  88.570  210.773  53.044  45.870  — 

1868  ...  —  90.038  212.640  53.106  45.659  — 

1869  ...  —  90.582  213.848  53.364  45.760  — 

1870  ...  82.843  88.367  214.786  54.955  45.720  79.851 

1871  ...  91.454  88.570  215.462  55.164  45.799  80.841 

1872  ...  95.363  86.369  220.389  55.848  41.317  83.711 
1873...  67.677  82.853  218  956  56.117    —  83.868 

1874  ...  106.077  81.906  220.491  56.885  42.389  89.575 

1875  ...  96.375  70.976  213.899  57.674  50.095  85.088 

1876  ...  105,699  35.635  199.711  57.695  44.7«5  81.704 

1877  ...  108.143  23.742  167.145  57.700  36.804  72.206 

1878  ...  112.463  17  487  142.125  68.253  23.585  72.060 

1879  ...  117.503  14.190  118.655  69.729  21.200  49.037 

1880  ...  123.155  18.120  106.189  73.206  7.907  49.328 

1881  ...  128.287  15.695  87.715  73.657  9.030  58.346 

1882  ...  131.999  17.409  87.290  76.030  9.439  45.122 

1883  ...  126.924  20.422  91.898  61.361  13.908  46.040 
1884..  118.913  19.702  87.219  54.991  13.555  45.810 
1885...  111.619  23.347  95.658  52.602  13.831  43.229 
1886...  91.990  28.822  103.903  50.214  16  732  46.374 
1887  ...  93.201  31.913  86.615  46.646  17.067  68.808 
188.8  ...  102.930  38.245  111.471  43.756  18.720  - 
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1889  .. 

94.217 

42.284 

131.442 

45.639 

18.198 

42.188 

1890  .. 

97.405 

41.142 

140.497 

45.970 

17.066 

33.072 

1891  .. 

.   100.555 

46.510 

154.243 

49.640 

19.811 

39.525 

1892  . . 

.   113  729 

45.286 

173.025 

53.111 

20.695 

38.234 

1893  .. 

.   117.440 

54.216 

183.025 

54.084 

22.211 

38.496 

1894  . , 

.   117.174 

Ofv  •  t/OO 

— 

53.119 

22.766 

38.105 

1895  .. 

.   120.329 

57.242 

182.959 

55  056 

24.702 

36.971 

1896  .. 

.   121.935 

60.163 

170.783 

55.283 

26.131 

40.699 

1897  .. 

.   122.859 

63.289 

182.976 

58.815 

26.794 

43.439 

1898  ... 

123.425 

69.715 

186.093 

57.370 

26.136 

45.106 

1899  . . 

.   125.130 

71.043 

188.387 

61.949 

27.148 

44.802 

1900  ... 

133.568 

74.133 

191.352 

63.449 

28.888 

45.341 

1901  ... 

133.629 

74.473 

192.076 

65.618 

28.645 

51.203 

19  2  ... 

131.036 

75.030 

191.756 

64.680 

30.338 

52.146 

1903  ... 

129.516 

76.892 

191.709 

69.827 

28.140 

52.896 

1904  ... 

128  169 

77.068 

189.010 

64.246 

27.854 

51.916 

1905  ... 

131.024 

77.244 

189.104 

64.653 

29.074 

52.104 

1906  ... 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1907  ... 

120.415 

71.664 

178.657 

60.535 

27.462 

52.564 

1908  ... 

117.948 

71.479 

178.928 

60.832 

27.341 

53.857 

1909  ... 

117.891 

69.151 

176.302 

60  586 

26.840 

51.510 

1910  ... 

Ainsi  TAude  est  passe  de  69.606  hectares  en  1850  a 
117.891  en  1909. 

Le  Gard,  apres  avoir  enregistre  un  maximum  de 
91.988  en  1863,  retombe,  en  1909,  a  69. 151 . 

L'Herault  compte  114.228  en  1850,  22.492  en  1874  et 
176.302  en  1909. 

Les  Pyrenees-Orientales  s'inscrivent  en  1850  avec 
47.930  et  60.586  en  1909. 

Par  contre,  les  Bouches-du-Rhone  ont  serieusement 
diminue,  de  43.390  elles  sont  reduites  a  26.840. 

lie  Var  a  aussi  retrograde  de  81.852  a  51.510. 

On  verra  plus  loin  que,  pour  ces  deux  departements, 
la  diminution  des  surfaces  a  ete  compensee,  dans  une 
large  mesure,  par  l'accroissement  des  rendements  (1). 


(1)  Voyez,  infra,  p. 
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En  surface  les  4  departments  du  Midi  represented 


En  1863 
1869 
1875 
1890 
1897 . 
1900. 
1910. 


18  o/o  de  la  surface  to  tale 

18  —  —  — 

18  —  —  — 

18  —  —  — 

25  —  —  — 

27  -  -  — 

25  —  —  — 


soit  un  quart  du  vignoble  national. 


*  * 


A  cote  de  la  France  proprement  dite,  il  y  a  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  la  nouvelle  France :  l'Algerie, 
possede  un  vignoble  dont  la  surface  a  ete  sans  cesse  en 
croissant  jusqu'en  1905. 

En  1878,  il  occupait  seulement  17.614  hectares. 
En  1909  cette  surface  a  ete  portee  a  125.586  hectares 
apres  etre  passee  par  167.657  en  1905.  II  y  a  done  une 
diminution,  mais  FAlgerie  se  place  encore  immediatement 
apres  THerault. 

,  en  hectares,  Jes  variations  du  vignoble  algerien  : 


Voic 

1878  . 

1879  . 

1880  . 

1881  . 
1882. 
1883. 

1884  . 

1885  . 

1886  . 

1887  . 

1888  .  . 

Ains 


17.614 
19.994 
23.723 

» 
39.000 

50.000 
60.410 
69.675 
78.687 
88.326 


1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 


94.842 
98.541 
107.048 
108.843 
110.485 
114.887 
113.810 
118.118 
118.123 
123.900 
138.497 


1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 


145.226 
151.877 
160.792 
163.743 
165.964 
167.657 
164.324 
146.985 
141.284 
125.386 


non  seulement  lc  deplacementde  la  culture  vers 
le  sud-est  de  la  France  est  un  fait  accompli  et  les  departe- 
ments  du  Midi  oriental  se  sont  specialises  dans  la  culture 
delavigne,maisau-dessousd'euxetformantblocavec  eux, 
l'Algerie  apporte  a  la  concentration  son  contingent,  et 
e'est  la  un  des  facteurs  principaux  de  l'engorgement. 


de  l'oimum  a   1910 
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Passons  aux  productions  pour  toute    la   France.    Los 
recolles  annuelles  sont  les  suivanles  : 


Becolte  totals   < 

m  hectolitres  : 

1850 

45.266.000 

1881 

34.138.715 

1851 

39.429.000 

1882 

30.886.352 

1852 

..   28.636.000 

18S3 

36.029.182 

1853 

..   22.662.000 

1884 ...... 

34.780.726 

1854 

10.824.000 

1885 

28.536.151 

1855 

15.175.000 

1886 ....:. 

26.063.345 

1856 

21.294.000 

1887 

24.333.284 

1857 

..   35.410.000 

1888 

30.102.151 

1858 

53.919.000 

1889 

23.223.572 

1859 

..   28.891.000 

1890 

27.416.327 

1860 

..   39.558.000 

1891 

30.139.755 

1861 

..   29.738.000 

1892 

29.082.134 

1862 

37.110.000 

1893 

50.069.770 

1863 

51.372.000 

1894 

39.052.809 

1864 

50.653.000 

1895 

26.687.575 

1865 

68.943.000 

1896 

44.656.153 

1866 

..   63.838.000 

1897 ' 

32.350.722 

1867 

..   39.128.000 

1898 

32.282.359 

1868 

..   52.098.000 

1899 

47.907.680 

1869 

70.000.000 

1900 

67.352.261 

1870 

54.535.000 

1901 

57.903.514 

1871 

56.901.000 

1902 

39.883.783 

1872 

50.155.000 

1903  ....... 

35.402.336 

1873 

35.716.000 

1904 

60.010.567 

1874 

..   63.146.000 

1905 

56.666.104 

1875 

..   83.836.000 

1900 

52.079.052 

1876 

41.847.000 

1907 

66.070.273 

1877 

56.405.000 

1908 

00. 545. 265 

1878 

..   48.720.000 

1909 

54.445.860 

1879 

..   25.770.000 

1910 

1880 

..   29.677.000 
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La  production  du  vin,  qui  echappe  a  toute  direction, 
est  essentiellement  anarchique.  La  nature  jette  sur  le 
marche,  tantot  des  torrents  de  vin,  tantotdes  ruisselets. 
De  1850  a  1854  nous  assistons  a  une  diminution  crois- 
sante  de  la  recolte.  De  45.266.000  hectolitres  on  tombe  a 
10. 824. 000  hectolitres  en  1854.  Puis,  le  remede  de  Foi- 
dium  etant  trouve,  les  recoltes  se  relevent  peu  a  peu  et 
atteignent  53.919.000  hectolitres  en  1858. 

En  1859,  regression  de  50o/o,  et  pendant  quatre 
annees  les  recoltes  oscillent  entre  28  et  39  millions  d'hec- 
tolitres  ;  1863  et  1864  accusent  une  augmentation  sensi- 
ble, 51  et  50  millions  d'hectolitres. 

Puis,  vient  cette  periode  decennale,  de  1865  a  1875, 
ou  se  placent  des  recoltes  qu'on  n'a  pas  encore  revues  : 
68.943.000  hectolitres  en  1865,  70  millions  en  1869, 
83.836.000  en  1875. 

Ces  productions  enormes  sont  parfois  suiviesde  recol- 
tes deficitaires  de  moitie.  (Test  ainsi  que  1867  n'apporte 
que  39.128.000  hectolitres  et  1876,  41.847.000. 

A  partir  de  1877,  qui  se  classe  avec  56.405.000,  on 
commence  a  ressentir  les  effets  du  phylloxera  qui  redui- 
sent  peu  a  peu  les  recoltes  sans  jamais  les  amener 
cependant  au  minimum  instaure  par  l'oidium. 

G'est  ainsi  qu'en  1879  on  descend  au  chiffre  de 
25.770.000  hectolitres,  en  1889  a  celui  de  23.223.572 
hectolitres.  G'est  la  le  minimum  phylloxerique. 

1893  s'etablit  a  50.069.770,  1896  a  44.656.153  et 
1899  a  47.907.680. 

Arrive  1900,  on  enregistre  67.352.261  hectolitres. 
Voici,  semble-t-il,  Fere  des  grosses  recoltes  qui  varepren- 
dre,  mais  1901 ,  1902  et  surtout  1903,  avec  ses 35.402.336 
hectolitres,  montrent  bien  que  Ton  ne  peut  pas  compter 
sur  une  regularite  quelconque  dans  les  produits. 
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1904  remonte a  66.016.567  hi .  et  1907  a 66.070.273  hi. 
Puis  nouvelle  diminution  qui  porte  1909  a  54.445  860 
hectolitres  seulement. 

Si  Ton  jette  un  coup  d'oeil  sur  les  statistiques  donnees, 
on  n'est  pas  sans  s'apercevoir  aisement  que  lors  des 
annees  1865,  1869,  1875,  les  recoltes  au  lieu  d'etre 
localisees  dans  cinq  ou  six  departements  du  midi  orienlal 
etaient  bien  reparties  sur  tout  le  territoire  francais. 

Ainsi  en  1875,  25  departments  produisirentapeu  pres 
un  million  d 'hectolitres  chacun.  11  ne  pouvait  pas  y  avoir 
engorgement  du  marche  —  le  vin  etant  produit  la  ou  se 
trouvait  le  consommateur  —  il  n'y  avait  pas  comme  on 
le  voit  maintenant,  la  moitie  et  plus  de  la  production  con- 
centree  dans  quatre  departements  excentriques. 

Les  quatres  departements  gros  producteurs  :  Aude, 
Herault,  Gard  et  Pyrenees-Orientales  ne  representaient 
dans  la  production,  en  1875,  annee  maximum,  que  les 
18/100  de  la  production  tolale. 

En  1899,  ils  representaient  plus  de  50  o/o. 

En  1909,  a  eux  quatre,  exaclement  50  o/o. 

Pour  apprecier  toute  l'importance  du  bloc  mediter- 
ranean, il  faut  y  joindre  encore  les  Bouches-du-Rhone 
et  le  Var,  qui  nesont  pas  des  quantites  negligeables. 

L'ensemble  de  ces  six  departements  du  Midi  oriental, 
representent  50  o/o  de  la  production  metropolitaine 
pour  1908  et  54  o/o  pour  1909. 

Pour  l'Aude,  de  657.364  hectol.  en  1850  la  production 
atteint  6.118.819  hectol.  en  1909,  le  minimum  est  en 
1856  avec  171.476  hectol.  et  le  maximum  en  1907  avec 
8.383.584  hectolitres. 

Le  Gard  se  place  en  1850  avec  1.258.461  hectolitres  et 
arrive  a  4.178.425  hectolitres  en  1909. 

G'est  le  phylloxera  qui  lui  attribue  son  minimum  en 
1878  avec  124.741  hectolitres. 
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II  passe  par  son  maximum  en  1907  avec  4.248.077  hi. 

L'Herault  s'inscriten  1850  avec  3.943.530  hi.,  decline 
vers  son  minimum  qu'il  franchit  en  1856  avec  1.045.518, 
puis  progresse  vers  4,  5,  6,  8,  9 .  12.801 .054  hi.  en  1865 
et  atteint  son  maximum  en  1869  avec  15.236.950  hi., 
puis  diminue  et  gagneanouveau  quelques  points  en  1872 
avec  14.868.111  hi. 

De  1865  a  1875  la  moyenne  de  production,  en  s'en 
tenant  simplement  aux  unites  de  millions,  est  de  12  mil- 
lions 9. 

Quant  au  departement  des  Pyrenees- Orientales  il  s'e- 
tablit  en  1850  avec  262.341  hi.,  descend  vers  le  mini- 
mum qu'il  atteint  en  1855  avec  93.775  hi.  et  arrive  a 
son  maximum  en  1907  avec  4.520.983  hi. 

On  observe  la  meme  tendance  pour  les  Bouches-du- 
Rhone  et  le  Var. 

En  definitive,  a  I'exception  de  THerault,  dont  la  pro- 
duction avait  deja  atteint  dans  la  periode  decennale 
1865-1875  un  maximum  qu'elle  n'a  pas  depasse  dans  la 
periode  1899-1909  l'ensemble  des  autres  departements 
du  Midi  ont  vu  leur  production  s'accroitre  a  tel  point 
qu'a  eux  seuls  ils  centralisent  sur  une  surface  assez 
restreinte  par  rapport  a  la  totalite  de  notre  territoire 
une  production  enorme. 

La  production  dans  les  departements  du  midi  oriental 
reflete  tres  nettement  le  caractere  de  concentration  et  de 
specialisation. 

On  suit  facilement  cette  marche  en  examinant  les 
chiffres  suivants  (1) : 


;i)  Bulletin  de  statistigue,  op.  cil. 
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Aude  Gard  Herault  P. -Orient.        B.-du-R.  Var 


657.364 

1.258  461 

3.943.530 

262.341 

330.831 

937.332 

1.031.280 

1.286.031 

3.730.153 

406.310 

472.535 

640.054 

638  659 

1 . 1 93 . 986 

4.206.841 

463  126 

415.653 

909.383 

579  398 

641.060 

2  899.674 

257.970 

380.790 

478.799 

232.110 

795.324 

1.629.013 

162  3f 9 

444  632 

456.559 

25 4. 59 i 

1. 1 65. 991 

2.233.031 

93  775 

490.797 

582.787 

171  476 

976  028 

1.045  518 

111.900 

395.42  4 

745.32? 

368.370 

1.197  136 

2.497.844 

161.908 

340.620 

734.875 

V52  416 

1.565.123 

4.693.49  4 

350  259 

450  827 

1.008  216 

3»5  518 

902.073 

5.300.185 

325.905 

473 . 605 

741. 01} 

1.341  042 

1.111.855 

6.939.44* 

4^2  325 

425.780 

618  322 

1.313.172 

1.223  897 

8.866.4!)!) 

471  781 

385.614 

662.272 

1.212  937 

1.466  000 

8  710.467 

480.151 

318  459 

514  492 

1.641.571 

1.450.000 

9.518.329 

524.806 

379.053 

738  993 

i   508.596 

1.702.000 

9  921  457 

439  874 

419.300 

886  852 

1  901.537 

2.445.000 

12.801.054 

515  895 

59  4  582 

1  111  808 

1  282.816 

1  .<v20.000 

11.727  079 

600  600 

402.082 

811.097 

1.498.348 

1.761  680 

13.771.415 

487  658 

336.793 

735  223 

1.505.541 

1.732  685 

13.993.350 

469  319 

416  115 

942.015 

2.197  903 

2  Oil  485 

15.236  97  0 

631  275 

458.700 

1.002.262 

1  933.965 

2.172.018 

13  849  036 

8  49.804 

379  734 

968.029 

2.703  992 

1.799.158 

12.692.895 

*75.650 

277.495 

1.005  096 

2.255.827 

2.365  163 

14.868.111 

751.773 

280  585 

942.147 

2.944  798 

1.4H.251 

13  454.673 

1 

.231.832 

196  900 

854.498 

3.322.244 

1.739.507 

1M.07I .342 

1 

.400.189 

346.225 

1.324  215 

3. 719. 049 

943.966 

9.423.193 

1 

.452.173 

289  092 

1  403.754 

2.626.413 

241  275 

6.464.739 

978.411 

182  331 

710.942 

3.168.464 

233  882 

6  842.167 

1 

.403  250 

157  3  9 

540.667 

2.420.865 

124.741 

4  0*)4  1!)9 

991.820 

44  645 

480.646 

3.477  412 

139  640 

4.705.371 

1 

.488.200 

62.534 

389.466 

4.500.342 

293.068 

5  066  899 

1 

732.000 

74.461 

287.646 

4  794.620 

298.060 

3.792.980 

1 

.752.000 

74.874 

305.332 

4  981.201 

378  522 

3.199  819 

1 

.430  465 

101.961 

367  027 

4.844.441 

450  663 

2  715  037 

1 

.374.517 

154  668 

436.900 

4.371  771 

655.010 

2.575  704 

1 

.41-7.477 

156.589 

322.334 

2  096  043 

456  190 

•i   148.130 

806  307 

145.210 

229.374 

2  372  910 

74't  383 

2.995.126 

1 

175.209 

286.386 

260.859 

1.896  843 

921  960 

3.746.989 

837  213 

351.557 

363.302 

2  861  056 

1.465.310 

4.507.775 

1 

.121 .822 

996  035 

329.740 

2.276.601 

1.109  016 

4.418  495 

781.487 

652.057 

216.473 

2  856.380 

1.626  462 

6. 045.743 

1 

261.380 

990  972 

400.138 

2.711  097 

1.527.612 

5.201.564 

1 

063.349 

1  012  398 

521.992 

3.297.400 

1.9.'3.808 

7  054.353 

1, 

,653.236 

1.152.909 

660.670 

4  414  601 

2.045  722 

7  188  032 

1 

8  41  552 

1.210.117 

620  585 

4.785.237 

2  220.297 

8  806. 526 

1, 

940.790 

1.192.756 

519.208 

2.186  974 

1.108  448 

4  088.040 

1 

.807  292, 

817  593 

5 '(8. 686 

3  608. 95S 

1.718  547 

7.623  059 

2 

038  079 

914.524 

80  4  853 

4.028.372 

2.739.0^3 

10  097796 

2 

143  068 

1.200.882 

875.753 

3  056.186 

1  49S  598 

6  745.000 

1 

100.370 

915.459 

682.306 

5.330.781 

3.656  363 

12.360  400 

2 

.915.403 

1.324.403 

1  234.968 

6.313  101 

3.794.796 

11  493.728 

2 

891  878 

1.720.010 

1  72 '.358 

5.230.815 

3.172.150 

9  529.580 

2 

.280  481 

1.470  300 

1.344.324 

4.502.374 

2  164.198 

6.957  325 

1 

545  911 

970.889 

1.114.174 

3.154.751 

2  385.459 

5.896.700 

2 

080.055 

1.135.809 

709  609 

6.492.676 

3  316.220 

12  675.000 

2 

.897.361 

1.179148 

1.641  952 

5  337.121 

3.073.951 

10  942  000 

•2 

.355  256 

1  066.941 

1.337.766 

4  310.189 

2  228.496 

8  200.000 

1 

797.489 

894.144 

1.345.077 

8  383.584 

4.248.077 

13.395227 

4 

520. <  83 

1.349.828 

1.753.803 

6.497  172 

4.146.770 

13  479.176 

3 

386.611 

1  257.267 

1  668-899 

6  118.819 

4  178.425 

13.480.923 

3 

.389.777 

1.088.577 

1.388.592 
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Tout  au  contraire  la  production  a  generalement  dimi- 
nue  dans  les  departements  que  nous  avons  pris  comme 
exemples  dans  notre  premiere  et  deuxieme  parties. 

Si  nous  groupons  lesrecoltes  melropolitain.es  parperio- 
des  decennales  nous  oblenons  les  moyennes  suivantes  : 


1850-59  .  . 
1860-69  .  . 

1868-77  .  . 
1869-78  .  . 
1870-79 .  . 
1871-80 .  . 

1872-81  .  . 
1873-82  .  . 
1874-83  .  . 
1875-84  .  . 
1876-85  .  . 
1877-86  .  . 
1878-87  .  . 
1879-88  .  . 
1880-89 .  . 
1881-90 .  . 
1882-91  .  . 
1883-92 .  . 


30.251.000 
50.244.000 
56.388.067 
56.813.963 
55.304.935 
51.702.919 
49.198.353 
46.941.182 
45.053.061 
45.044.842 
42.209.054 
36.679.144 
34.997.326 
31.793.409 
29.931.693 
29.677.095 
29.450.980 
29.051.064 


1884-93 
1885-94 

1886-95 
1887-96 
1888-97 
1889-98 
1890-99 
1891-900 
1892-01 . 
1893-02 . 
1894-03 . 
1895-04 . 
1896-05  . 
1897-06  . 
1898-07  . 
1899-08 . 
190009  . 


28.870.643 

30.271,701 

30.701.90!) 

30.517.052 

32.476.333 

33.278.076 

33,496.097 

35.964.508 

39.958.142 

42.740.538 

43.820  703 

45.050.335 

48.048.188 

48.790.478 

52.162.433 

54.988.724 

54,717.292 


Ce  groupement  a  pour  but  de  montrer  que  Ton  pour- 
rait  corriger  les  ecarts  de  la  production  desordonnee  par 
une  organisation  permettant  de  reporter  sur  les  annees 
deficitaires  les  excedents  des  periodes  d'abondance. 

[/importance  du  rendement  a  Thectare,  qui  procede 
de  la  culture  et  des  accidents  de  toutes  sortes,  a  ete  nolee 
dans  le  tableau  ci-dessous  : 
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1850 20.75(1) 

18.08 
13.26 
10.45 
4.97 
6.98 
9.81 
18.24 
24.69 
13.75 
17.94 
13.40 
16.60 
22.59 
22.45 
30.06 
27.85 
16.90 
22.34 
29.79 
23.32 
\   24.42 
/  24.01 
v  22.61 
)  21.13(2) 

15.00 
|  29.25 
I  26.00(2) 
)  32.64 
I  35.00(2) 
18.54 


1851  . 

1852  . 
1853. 

1854. 
1855  . 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 

1861  . 

1862. 

1863. 

1864. 

1865. 

1866. 

1867. 

1868. 

1869. 

1870, 

1871 

1872 
1873 

1874 

1875 


1876 


1877 


1878 


1879 


1880 


(2) 
(2) 


I 


/  17.00(2) 
13.62 
14.00(2) 
21.96 
21.00(2) 


1881. 

1882. 

1883  . 

1884. 

1885. 

1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 


1900 . 

1901  . 

1902. 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 


I 


11.53 

11.00 

15.02 

14.00 

17.16 

17.83 

21.21 

16.41 

16.58 

16.24 

13.61 

16.67 

13.08 

15.08 

17.09 

16.11 

27.84 

22.40 

15.30 

26.84 

19.67 

18.90 

28.68 

42.57 

37.11 

26.61 

22.18 

39.93 

34.00 

31.00 

40.00 

37.00 

33.00 


(1)  Annuaire  statistique. 

(2)  Bulletin  de  statistique. 
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Le    minimum    s'observe     en   1854    avec  4.97   et   le 
maximum  en  1900  avec  42.57. 


• 


Seulement  il  n'y  a  pas  que  les  productions  metropoli- 
taines,  il  faut  maintenant  compter  avec  celle  de  nos 
departements  algeriens.  En  1876,  la  recolte  de  TAIgerie 
etait  a  peine  de  221.000  hectolitres  ;  en  1909  elle  atteint 
8.228.719  hi.  et  se  place  par  consequent  immediatement 
apres  celle  de  l'Herault. 

Ci-dessous  le  mouvement  de  la  production  algerienne 
de  1876  a  1910(1)  : 


1876 

221.000 

1894 

3.937.132 

1878 

338.220 

1895 

3.797.693 

1879 

351.525 

1896 

4.346.532 

1880 

432.580 

1897 

4.367.758 

1881 

947.000 

1898 

5.221.700 

1882 

700.000 

1899 

4.648.007 

1883 

822.000 

1900 

5.444.179 

1884 

896.000 

1901 

5.563.032 

1885 

1.018.300 

1902 

3.666.111 

1886 

1.569.284 

1903 

5.973.677 

1887 

1.902.457 

1904 

7.915.584 

1888 

2.728.373 

1905 

7.740.353 

1889 

2.512.198 

1906..... 

6.905.720 

1890 

2.844.130 

1907 

8.601.228 

1891 

4.058.412 

1908 

7.803.734 

1892 

3.642.479 

1909 

8.228.719 

1893 

2.866.870 

(1)  Nous  ne  tenons  pas  compte  de  la  Tunisie,  qui  est  soumise  a 
l'importation  a  un  regime  special  et  ou  les  quantites  produites 
sont  encore  insignifiantes. 
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Nous  avons  reuni  dans  cette  section,  des  documents 
sur  les  prix  moyens  de  vente  des  vins  a  la  propriete.  Ces 
prix  varient  suivant  que  le  vin  est  livre  en  gros,  en  demi- 
gros,  ou  au  detail  au  surplus,  le  prix  de  vente  chez  le 
producteur,  ne  concorde  pas  avec  celui  paye  par  le 
consommateur :  le  passage  du  vin  du  premier  au  second, 
est  greve,  en  dehors  des  taxes  fiscales,  des  commissions 
diverses  prelevees  par  le  negoce,  de  diverses  aulres 
charges  qu'il  n'est  pas  facile  de  reduire,  le  logement  et  les 
tarifs  de  transport. 

LOGEMENT  DU  VIN 

En  raison  de  son  poids,  le  vin  necessite  des  vaisseaux 
solides;  en  raison  de  son  volume,  des  recipients  encom- 
brants  et  ces  recipients  doivent  reunir  un  certain  nombre 
de  qualites.  Grace,  cependant,  a  Temploi  de  la  machine, 
on  arrive  a  se  procurer  la  piece  de  225  litres  pour  9  fr.  50. 
Mais  quand  le  prix  des  vins  est  tres  bas,  ce  qui  est  le  cas 
en  temps  de  crise,  le  contenant  vaut  parfois  plus  que  le 
contenu  ;  et  la  charge  du  logement  apparait  comme 
tres  lourde  a  supporter. 

Pour  les  grosses  quantites,  on  emploie  depuis  ces  der- 
nieres  annees  des  wagons  speciaux  denommes  wagons - 
foudres,  wagons-citernes ,  wagons-reservoirs. 

Ces  wagons,  amenages  d'une  maniere  tres  pratique, 
circulent  dans  des  conditions  excessives  de  bon  marche, 
parce  qu'elles  reduisent  au  minimum  le  travail  de  la 
compagnie  ;  ils  sont  la  propriete  de  societes  commer- 
ciales  ou  de  groupements  viticoles  qui  les  mettent  en 
location.  Nous  avons  vu  qu'ils  avaient  permis  la  vente  au 
deballage. 

Mais  on  ne  peut  utiliser  les  wagons-foudres  que  pour 
les  qualites  communes;  les  vins  fins  ne  supporteraient 
pas  ce  genre  de  logement. 


de  l'oidium  a  1910  299 


LES  MOYENS  DE  TRANSPORT 

Le  transport  des  vins  s'effectue  par  voie  de  terre,  voie 
ferree  on  par  eau. 

La  charrette  n'est  utilisee  que  pour  les  li  vraisons  a  faible 
distance,  et  dans  les  pays  de  montagne  ou  elle  reste 
Tunique  moyen  de  circulation. 

Les  canaux  offrent  des  conditions  tres  economiques  de 
transport,  mais  ils  sont  peu  utilises  en  raison  des  lenteurs 
qu'ils  comportent,  et  la  plupart  des  expeditions  emprun- 
tent  aujourd'hui  les  voies  ferrees. 

LES  TARIFS  DE  TRANSPORTS 

Les  prix  de  transport  percus  par  les  Gompagnies 
sont  decroissants  avec  la  quantite  transported.  Ainsi 
qu'ilresulte  du  tableau  suivant,  Temploi  du  wagon-reser- 
voir accentue  encore  les  differences  : 


Prix  par  tonne  (P.  V.) 


EN  FUTS 

Par  expeditions                 Par 
partielles                5.000  kgr. 

Par 
wagon-foudre 

De  Montpellier  a  Paris 

48  60          30  90 

27  50 

—              Lyon 

26  95          17  50 

16  90 

—              Bordeaux. 

30  85          14  10 

13  50 

—              Orleans.  . 

44  90          38  10 

35  20 

—              Besangon. 

39  50           29     » 

28  40 

Clermont- 

Ferrand.. 

27  60          22  10 

21  50 
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Pour  les  futs  pleins  (1),  c'est  actuellement  le  Tarif  6, 
Bar  erne  A  et  Bareme  5  qui,  en  dehors  des  «  prix  fe?mes» , 
regie  la  question  du  transport  des  vins  sur  l'ensemble  du 

reseau  P.-L.-M. 

Le  Bareme  A  est  applicable  aux  envois  de  50  kilos  et 
an-dessus,  mais  n'atteignant  pas  5.000  kilos  ou  ne  payant 
pas  pour  ce  poids. 

Le  Bareme  5  s'applique  aux  tonnages  dau  moins 
5.000  kilos. 

1°  Bareme  A  : 

Jusqu'a  100  kilometres  :  0  fr.  09  par  tonne  et  kilom. 

De  101  a  200  kilometres  :  0  fr.  08  par  tonne  et  kilom. 

De  201  a  400  kilometres  :  0  fr.  065  par  tonne  et  kit. 

De  401  a  700  kilometres  :  0  fr.  05  par  tonne  et  kilom. 

Au-dessus  de  700  kilometres  :  0  fr.  04  par  tonne  et  kil. 

Mais  il  faut  bien  savoir  que  chacune  de  ces  taxations 
se  juxtapose  a  la  precedente  et  c'est  ainsi  qu'on  arrive  a 
un  prix  de  transport  de  45  fr.  04  et  non  pas  de  $8 fr.  04 
comme  on  pourrait  etre  tente  de  le  croire,  pour  une  tonne 
de  vin  parcourant  701  kilometres,  au  Bareme  A. 

2"  Bareme  5  : 

Jusqu'a  150  kilometres  :  0  fr.  08  par  tonne  et  kilom. 

De  151  a  200  kilometres  :  0  fr.  07  par  tonne  et  kilom. 

Au-dessus  de  200  kilometres  :  0  fr.  04  par  tonne  et  kil. 

Les  trois  bases  successives  etant  juxtaposees,  comme 
pour  le  Bareme  A,  il  s'ensuit  que,  par  wagon  de  5.000  k. 
pour  701  kilometres  parcourus,  la  tonne  de  vin  coute 
35  fr.  54. 


(1)  Fids  pleins  :  Tarif  special  6  pour  le  trafic  interieur  (P.-L.-M. 
settlement) ;  tarif  special  206  pour  le  trafic  direct  2  ou  plusieurs 
des  grands  reseaux). 
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Pour  etre  complet,  il  faut  ajouter  que  le  Bareme  5  n'est 
pas  toujours  applique  dans  son  entier,  el  que,  dans  divers 
cas,  il  n'est  utilise  que  pour  une  partie  du  parcours  et 
sonde  ensuite  a  ce  qu'on  nomme  :  «  les  prix  fermes  ». 

Ces  « prix  fermes  »  visent  surtout  la  destination  de 
Bercy.  lis  existent  notamment  au  depart  de  Sens, 
Auxe?re,  Tonnerre,  Avallon.  lis  existent  bien  aussi  en 
faveur  de  Lyon,  Chalon-sur-Saone,  Dijon,  Gray,  Is-sur- 
Tille,  Besancon  et  Belfort,  mais  pour  ces  differentes 
villes,  ils  ne  sont  applicables  qu'au  depart  de  Marseille, 
Cette  ou  Saint- Louis-du-Bh one ,  c'est-a-dire  aux  prove- 
nances d'Algerie-Tunisie,  ce  qui  constitue  un  avantage 
au  profit  des  vins  expedies  par  ces  colonies  sans  com- 
pensation pour  ceux  de  la  Melropole.  Qu'on  en  juge  : 

1°  Prix  ferme  de  Marseille  a  Lyon  (distance  361  kilo- 
metres), 11  fr.  50  par  tonne.  Par  le  Bareme  5,  pour  la 
meme  distance,  %1  fr.  95. 

2°  Prix  ferme  de  Marseille  a  Belfort  (distance  670  kilo- 
metres 32  francs  par  tonne.  Par  le  Bareme  5,  pour  la 
meme  distance,  34  fr.  30. 

A  cote  des  «  prix  fermes  »  il  existe  une  autre  serie 
dite  :  «  Be  toute  gare  du  P.-L.-M.  pour  Bercy  »,  sous 
condition  d'un  tonnage  minimum  de  7.000  kilos  ou 
par  wagons-reservoirs  d'au   moins  dix  tonnes.  La  voici  : 

Jusqu'a  130  kilometres,  prix  ferme  :  10  fr.  40; 

De  131  a  600  kilometres  :  0  fr.  03  par  tonne  et  kilo- 
metre ; 

De  601  a  700  kilometres  :  0  fr.  02  par  tonne  et  kilo- 
metre ; 

701  kilometres  et  au-dessus  :  0  fr.  01  par  tonne  et 
kilometre. 

Les  130  premiers  kilometres  conservant  toujours  leur 
prix  ferme  de    10  fr.  40,   et  les  autres  se  juxtaposant, 


10 

40 

14 

10 

2 

» 
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nous  arrivons  aux  conslatations  suivantes  :  line  expedi- 
tion de  7.000  kilos  parcourant  700  kilometres  a  destina- 
tion de  Bercy,  paiera  : 

1°  Pour  les  130  premiers  kilometres,. 
2°  Pour  les  470  kilometres  suivants.  .  . 
3°  Pour  les  100  derniers  kilometres..  . 

Total 26  50 

par  tonne,  tandis  que  si  ce  meme  envoi  est  fait  pour  une 
autre  destination,  tout  en  effectual!  t  le  meme  parcours  de 
700  kilometres,  il  coutera,  nous  Tavons  vu  plus  haut, 
35  fr.  50  au  Bar  erne  5. 

Difference  :  9  francs  par  tonne,  en  faveur  de  la  des- 
tination de  Bercy. 

Pour  les  futs  vides  (1)  : 

1°  Le  prix  de  la  tonne  ne  peut  jamais  depasser  W  fr. 
jusqu'a  200  kilometres. 

2°  II  existe  un  prix  ferme,  de  Lyon  pour  toutes  gares 
Midi,  moyennant  le  prix  uniforme  de  2  fr.  50  par  fut, 
pour  une  expedition  d'au  moins  12  futs,  et,  enfin, 

3°  Par  le  tarif '  26\  toute  expedition  d'au  moins  1%  futs, 
peut  etre  faite,  de  toute  gare  a  toute  autre  gare,  au  prix 
unique  de  5  francs  par  fut  (2). 

Les  viticulteurs  voudraient  voir  appliquer  des  tarifs 
plus  reduits,  ils  voudraient  surtout  que  les  tarifs  fussent 
proportionnellement  decroissants  avec  la  distance,   afin 


(1)  Futs  vides  :  ordinaires.  Tarif  special  25  pour  le  trafic 
interieur  et  tarif  special  125  pour  le  tralic  direct. 

Fitts  vides  :  en  retour  (recepisse  de  Texpedition  aplein  presente). 
Tarif  special  26  pour  le  trafic  interieur  et  tarif  special  12G  pour 
le  trafic  direct. 

(2)  Dubois  ,  Rapport  au  Congres  de  Villefranche-sur-Saone 
7  novembre  1909.  —  /.  officiel  a.  N°  2946,  18  mai  1910. 
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que  certaines  regions  ne  soient  pas  favorisees  d'une 
prime  au  detriment  des  autres. 

Les  vins  du  Midi  qui  proviennent  d'une  region  tout  a 
fait  excentrique  par  rapport  a  la  consommation  qui  se 
repartit  sur  tout  notre  territoire,  paient  proportionnel- 
lement  plus  cher  que  les  vins  du  Centre  et  de  l'Est,  plus 
rapproches  du  consommateur. 

Des  tarifs  speciaux  permettent  aux  vins  d'Algerie 
d'arriver  sur  le  marche  de  Paris  au  meme  prix  que  ceux 
du  Midi.  D'Alger  a  Paris,  via  Marseille,  les  prix  sont  en 
effet :  par  cinq  cents  kgs.  42  fr.;  par  dix  mille  39  fr. ;  par 
cinquante  mille  38  fr. 

Pour  la  voie  ferree,  le  prix  entre  dans  ce  total  pour  : 
par  cinq  cents  kgr.  27  fr.;  par  dix  mille  24  fr.  60;  par 
cinquante  mille  23  fr.  60.  Les  prix  sont  sensiblement  les 
memes  de  Montpellier  a  Paris. 

11  existe  un  moyen  pratique  de  reduire  les  frais  de  trans- 
port des  petites  quantites  : 

Si  un  viticulteur  expedie  une  piece  de  vin  isolee  de 
Montpellier  a  Paris,  il  paie  le  port  par  tonne  propor- 
tionnee  au  tarif  maximum,  soit  15  fr.  10.  Mais  s'il 
s'adresse  a  une  ngence  de  groupage,  il  ne  paiera  plus 
que  15  fr.  10  —  4  fr.  10  soit  11  francs.  11  y  a  done  une 
economie  de  4  francs.  Comme  le  consommateur  paiera  le 
prix  fort,  il  en  resulte  pour  le  viticulteur  un  benefice 
important. 

Les  bonifications  que  procure  le  groupage  constituent 
done  une  prime  a  la  vente  extra  locale  ;  pour  Paris  elle 
releve  le  prix  de  Thectolitre  de  2  francs,  le  viticulteur 
pour  attirer  les  clients  peut  reduire  son  prix  cPune 
somme  egale. 

L'agence  se  charge  aussi  du  retour  des  futs  vides 
qui  beneficient  encore  d'un  tarif  de  faveur. 
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D'apres  le  Bulletin  tie  stalistique  les  prix  moyens  de 
vente  en  gros  a  la  propriete  ont  ete  les  suivants  : 


1850 12,97 

1851 10,00 

1852 13,14 

1853 » 

1854 

1855 » 

1856 49,00 

1857 » 

1858 » 

1859 » 

1860 29,00 

1861 41,00 

1862 29,00 

1863 — 

1864 30,00 

1865 26,00 

1866 25,00 

1867 27,00 

1868 31,00 

1869 29,00 

1870 28,00 

1871 29,00 

1872 30,00 

1873 41,00 

1874 24,00 

1875 21,00 

1876 25,00 

1877 27,00 

1878 29,00 

1879 32,00 


1880 
1881 
1882 
1883 


43,00 
40,26 
40,41 
37,01 


1884 40,00 

1885 37,87 

1886 40,29 

1887 35,98 

1888 30,41 

1889 31,55 

1890 36,10 

1891 32,30 

1892 31,30 

1893 25,10 

1894 23,80 

1895 34,80 

1896 26,25 

1897  .  .  .  .  • 24,97 

1898 28,88 

1899 25,48 

1900 17,96 

1901 14,43 

1902 20,23 

1903 28,12 

1904 16,73 

1905 15,59 

1906 18,36 

1907 16,91 

1908 16,00 

1909 18,00 
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En  1850,  on  constale  une  legere  reprise  sur  Jes  cours 
anterieurs,  les  prix  s'eiablisspnt  a  12  fr.  97.  L'annee 
suivante,  ils  se  tasseni  a  10  francs. 

Mais  voici  venir  l'oidium,  le  vin  se  fait  rare,  la 
recolte  de  1852  est  seulement  de  28.636.000  hectolitres, 
celle  de  1853,  de  22.662.000,  et  celle  de  1854,  la  plus 
faible  du  xixe  siecle,  de  10.824.000.  Le  prix  moyen 
s'eleve  alors  etatteint  49  francs  en  1856. 

En  1858  le  rendement  s'eleve  et  les  prix  flechissent 
legerement. 

A  partir  de  1860  et  jusqu'a  1869,  les  recoltes  aug- 
mentent,  elles  atteignent  71 .375.965  heclolitres  en  1869, 
les  prix  se  mainliennent  cependant  a  28,  29  et  30  francs. 
Enfin,  sous  Tinfluencede  la  recolte  de  1874,  63.074.564, 
le  prix  moyen  passe  a  24  francs.  L'annee  fameuse,  1875, 
avec  ses  83.836.391  le  ramene  a  21  francs. 

Le  prix  moyen  de  la  periode  decennale  1865-75,  pour 
une  production  moyenne  de  56  millions  d'hectolitres,  est 
de31  fr.  10. 

A  partir  de  1876,  nous  sommes  en  pleine  crise  phyl- 
loxerique,  les  prix  moyens  des  vins  restent  assez  eleves 
pendant  toute  la  periode  de  reconstitution  et  ne  recom- 
mencent  a  fiechirqu'en  1893  apres  une  recolte  de  plus  de 
50  millions  d'hectolitres.  Mais  ce  que  ne  dit  pas  la  statis- 
tique,  c'est  que  pendant  cette  derniere  periode  la  fabri- 
cation et  Tintroduction  de  vinsde  toules  sortes  enlravent 
la  vente  des  produits  nationaux.  Les  cours  baissent  de 
1895  a  1897.  Pour  cette  derniere  annee  et  pour  1898, 
bien  que  les  productions  aient  ete  les  memes,  1'ecart  entre 
les  prix  est  de  4  fr.  En  1899,  les  prix  sonta  25  fi\  48  et 
l'arrivee  de  la  recolte  de  1900  les  precipite  a  17  fr.  96 
puis  a  14  fr.  43  en  1901.  Cette  annee  1901  est  le  point 
culminant    de    la   derniere    crise.    En    1902,  la  recolte 
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etant  inferieure  de  20  millions  d'hectolitres  environ  a  la 
precedente,  les  prix  remontent  a  20  fr.,  et  en  1903,  qui 
donne  35  millions  d'hectolitres  seulement,  ils  atteignent 
28  fr.  18. 

En  1904  et  1905,  nouvel  effondrement,  meme  mou- 
vement  qu'en  1900  et  1901,  de  16  fr.  73  le  prix  moyen 
descend  a  15  fr.  59.  Une  legere  diminution  de  recolte 
en  1906  fait  remonter  les  cours  a  18  fr.  36;  en  1907 
et  1908  nouvelle  baisse,  16  fr.  91  et  16  fr.  Enfin,  en 
1909,  les  prix  se  fixent  avec  tendance  a  la  hausse  a 
18  fr.  Ge  qu'il  y  a  de  curieux  a  constater  c'est  que  dans 
cette  periode  decennale  1899-1909,  ou  la  moyenne  des 
recoltes  n'est  que  d'un  peu  plus  de  54  millions,  ce  qui 
avec  les  excedents  des  importations  sur  les  exportations 
ne  represente  que  58.700.000  hectolitres  soit  a  peu 
pres  une  augmentation  de  2  millions  d'hectolitres  sur  la 
periode  1866-75,  et  alors  que  la  consommation  taxee 
seule  a  double,  le  prix  moyen  n'est  que  de  21  fr.  98, 
soit  une  difference  d'un  tiers  en  faveur  de  la  periode 
1866-75.  Quel  peut  bien  etre  le  mot  de  l'enigme  de  cette 
depression  des  prix,  alors  que  la  consommation  taxee  a 
considerablement  augmente? 

Si  Ton  jette  un  coup  d'ceil  sur  notre  diagramme,  on  per- 
Qoit  nettement  qu'a  des  productions  elevees  correspon- 
dent inversement  des  prix  faibles,  mais  au  surplus,  ces 
prix  rnoyens  ne  doivent  etre  acceptes  que  sous  reserve 
de  correction. 

On  ne  peut  en  effet  comparer  economiquement  la 
valeur  absolue  des  prix  de  1875  avec  la  valeur  absolue 
de  ceux  de  1909. 

Ces  prix  sont  seulement  relatifs  et  voici  pourquoi :  le 
cout  de  production  s'est  accru  sous  Finfluence  de  l'aug- 
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mentation  des  impols,  des  salaires  et  aussi  des  maladies 
de  toutes  sortes  contre  lesquelles  le  viticulteur  est  oblige 
de  se  premunir  par  des  applications  de  produits  couteux, 
sans  compter  le  surcroit  de  depense  occasionne  par 
la  generalisation  de  la  culture  intensive  rendue  neces- 
saire  par  Tadoplion  de  la  vigne  americaine  comme  porte- 
greffe. 

En  Champagne,  le  prix  moyen  des  vinsen  gros  a  suivi 
les  oscillations  generates.  En  1865  il  est  de  33  fr.,  en 
1909  il  descend  a  29  francs. 

Les  prix  de  la  propriete  Tardy,  dans  le  Revermont  (1), 
sont les  suivants  : 


1851-55 

50 
53 
42 

48 
67 

80 

1875 

1876 

1877 

1878 

60 

1856-60 

50 

1863-65 

60 

1866-70 

70 

1871-74 

1879 

1880 

80 

1874 

De  1851  a  1855  ils  augmenlent  de  50  o/o  par  rapport 
a  la  periode  precedente  2),  diminuent  de  1863  a  1865, 
puisremontent  et  setiennent  a  un  niveau  parallele  acelui 
de  la  moyenne  generale. 

Dans  les  Charentes,  les  fluctuations  suivent  les  memes 
courbes. 


(1)  Convert.  Op.  cit. 

(2)  V.  supra,  p.  197 
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Prix  de  vente  des  vins  dans  les  Charentes  (1) 

(Les  205  litres  ou  27  veltes) 


1850 
1851 

1852 
1853 
1854 


1856 
1857 
1858 
1859 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 


22 

1867 

20 

1868 

25 

1869 

33 

1870 

36 

1871 

30 

1872 

45 

1873 

70 

1874 

22 

1875 

35 

1876 

50 

1877 

55 

1878 

45 

1879 

60 

1880 

18 

1881 

40 

1882 

50 
45 
30 
40 
45 
55 
60 
45 
32 
40 
65 
60 
95 
95 
110 
100 


A  Aimargues,  les  variations  des  prix  suivent  le  mou- 
vement  general  et  atteignent  leurs  minima  en  1901  et 
1904  avec  le  cours  de  6  francs. 


Ventes  de  la  propriite  Rousselier  (2)  : 


1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 


13 

1858 

10 

1859 

30 

1860 

18 

1861 

20 

1862 

15,50 

1863 

8 
15,50 
17 
10 


En  1856,  le  vin  etait  vendu  au  detail  0  fr.  35. 


(1)  Berauld.  Op.  cit. 

(2)  Monographie  de  la  ville  d'Aimargaes.  Vidal,  Paris. 
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Prix  des  vins  dans  la  commune d  Aimargues 

(Archives  departementales) 


Hectares 

Prix 

1880 

80 

26 

1893 

1881 

63 

25 

1894 

1882 

122 

28 

1895 

1883 

250 

21 

1896 

1884 

374 

18 

1897 

1885 

280 

22 

1898 

1886 

364 

25 

1899 

1887 

881 

14 

1900 

1888 

605 

21 

1901 

1889 

1000 

13 

1902 

1890 

995 

20 

1903 

1891 

1331 

15 

1904 

1892 

1214 

14 

Hectares 

Prix 

1648 

10 

1648 

14 

1745 

18 

1783 

18 

1805 

12 

1833 

17 

1850 

14 

1870 

10 

1870 

6 

1846 

15 

1815 

22 

1788 

6 

Dans  les  departements  duGard(l)  et  de  l'Herault,  les 
prix  sont  les  suivants  : 


De  1849  a  1852  , 

•  •  •  • 

5  a  8  francs 

1856 

•  •  •  •  • 

35  a  40  — 

1858 

>  •  •  •  • 

5  a  7  — 

1860 

•  •  •  •  • 

6  a  8  — 

La  crise  de  l'oidium  amene  un  relevement  brusque 
des  prix  en  1856,  mais  cette  hausse  ne  dure  pas. 

Pourlesannees  suivantes,  voici  la  serie  des  prix  de  ces 
departements.  II  s'agit  des  prix  de  vente  en  gros  a  la 
propriete. 


(1)  Bulletins  de  la  Societe  d' agriculture  du  Gard  et  de  V Herault. 
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Vins  du  Midi  (1) 

(Aramons  et  Petits  montagnes) 


1865 
1866 

1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 


10 

6 

9 

12 

12 

9 

8 

10 

13 

30 

11 

6 

16 
18 
17 
26 
29 
26 


5 

14 
13 
16 
14 
12 
11 
13 
30 
9 
7 
12 
22 


23 
34 


24 
15 


30 
30 
16 
26 


1887 

1888 

1889, 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 


22 

28 

22 

14 

10 

15 

16 

26 

15 

22 

16 

16 

12 

12 

8 

13 

11 

17 

23 

16 

14 

18 

16 

19 

17 

23 

14 

19 

8 

4 

7 

11 

15 

22 

22 

9 

5 

10 

5 

9 

8 

12 

7 

12 

Ces  chiffres,  on  pourra  s'en  convaincre  par  la  compa- 
raison  avec  la  slatistique  generate,  refletent  assez  exacte- 
ment  les  mouvements  des  prix  de  Tensemble  de  la 
France.  Aux  grosses  recoltes  correspondent  des  cours 
peu  eleves. 

Toutefois  on  peut  remarquer  que  jamais  avant  1902  on 
n'avait  eu  a  enregistrer  des  prix  aussi  faibles  et  cepen- 
dant  la  moyenne  des  recoltes  de  la  derniere  periode 
decennale   est  inferieure  a  celle  de  1865-75. 


(1)  Moniteur  Vinicole. 


DE    L  Ol'DIUM    A 


1910 


311 


1 

J 

=1 

Q 

O*  51  CM  51  CM  51  (N  51  CO  >=*  CO  51  CO  CO  CO 

o 

Marchands 
en  gros 

^  t^  O  CM  h  rt  'O  S5  SO  CO  ^  CO  O  iC  JO 

^  rH  3^1  cm  01  rH  ^  -h  ro  c^  -  ^rococo 

o 

C<l 

51 

03 

"S 

_cd 
"3 

"03 

02 

<-H     ~S*     f~^.     f~~. 

CO  CO  CO  cc 

o  ^  o  x  i^  5i  r:  so  o  oo  io  «  io  o  c 
^h^-h-— .-^-^—h— .^.co-^-^H-^-cMcroco 

O 
CO 

00 

GARD 

C/3 

q 

CO 

Q 

O  CM  ©  'M  O  M  r>  ^  SO  C5 
X  X  X  51  I-  ©  CO  X    O  51 

^^^■^SOMH-iOXOCScO-H^ 
CM  CM  CM  CM  O-*  O I  CM  CM  CO  CO  CO  CM  CO  ■*?  •=* 

o 

00 

Marchands 
en  gros 

sO  SO  SO  SO  so  SO  SO  jO  sO  O  O  O  SO  SO  O 
CM  CM  CM  CM   51  CM  CM  CM  CO  CO  CO  CO  CO  CO  *^ 

"o 
o 

©  ©      >o  o  o  o  so  o 

CO  SO         CM  SO  CM  t^  -^  CTJ 

lOlOsOiOsOiCCDi^^cD^XXOX 

lO 

o 

o 

/  1 

ed 

r~  "^  so  r-  t^  ©  r-  c-  ■*-<  51  ro  ^        ©CO 

-HI^.^XC0CMCO©CO©C0©          ■*■*  00 

SO^CO«HCJ3t>'CDC>*-^lOOO,*>* 
CM  CM  CM  CO  CM  CM  CM  CO  CO  *«?  CO  CO-  **f  "^  "*fr 

CO 

CO 

Marchands 
en  gros 

OsOCiOcDCMXCsOO-COCOsO 
CM  CM  51  CO  5'.  CM  51  CM  "^  CM  CM  51  CO  51  CO 

1      2 

q 

l      iS 

"o 

o 

sf  03  >*  vf  O  CM  CO  M  CC  X  ^  ^  l-  CO  o 
-^  -h  CM  CM  CM  «H  «—  CM  CO  ■*-■  -h  ^h  CM  51  CO 

?q 

t/0 

w 
w 

CO 

q 

q 

a> 

>> 

o 

aOCOt-OOOiOxHC^CO-^lOCOt—  00O5 
cococococot^,t^t--i^-t^-r-t--r-r^r^ 

xxxxxxxxxxxxxxx 

1> 

as 

C3-i 


CQ 


312  TROISIKME    PARTIE 

Annees  Aude  Card  Herault 

1880~. ...  30~  30  32 

1881 35  45  38 

1882 32,47  29,10  26,20 

1883 30  30  30 

1884 30  28,50  30 

1885 »  »  » 

1886 »  »  » 

1887 29,98  24,59  23 

1888 27,66  21,54  27,14 

1889 27,48  19,92  22,01 

1890 25,25  22,92  22 

1891 25,49  19,95  18 

1892 23,94  17,19  18 

1893 11,64  14,65  12 

1894 15  13,78  17 

1895 22  19,61  20 

1896 18  21,20  20 

1897 18  17  21 

1898 18  20,64  20 

1899 19  17,31  19 

1900 7  13,05  12,11 

1901 7,27  11  5,01 

1902 18  15,27  14,46 

1903 25  26,61  24 

1904 10,33  10,10  9,61 

1905 9,62  9  8,78 

1906 10,81  11,27  10,39 

1907 11  11  11 

1908 10  9  9 

1909 13  12  12 

Ce  qui  peut  laisser  quelque  doute  sur  l'exactitude  de 

la  slatislique  officielle,  c'est  que,  d'un  departement  a 
l'autre,  les  prix  passent  du  simple  au  double  pour  des 
vins  de  qualite  semblable. 
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En  1900,  par  exemple,  on  releve  7  fr.  pour  l'Aude, 
13  fr.  05  pour  le  Gard  et  12  fr.  11  pour  l'Herault.  On 
n'en  saisit  pas  tres  bien  la  raison. 

Nous  donnons,  a  litre  de  comparaison,  les  prix  suivants 
qui  ne  correspondent  pas  exaclement  avec  les  cotes  offi- 
cielles. 


Prix  des 

Vins  (1) 

Herault          Gard 

Herault 

Gard 

1880  ...... 

30      31,50 

1886 

23 

30 

1881 

26       33,50 

1887 

30 

25 

1882 

31       35 

1888 . , 

18 

23 

1883 

25       35 

1889 

22 

15 

1884 

27       25 

1890 

18 

18 

1885 

26       35 

A  Beziers 

,  on  trouve  les 

cotes    moyennes 

suivantes  : 

1889 

15 

1895 

26 

1890 

20 

1896 

20 

1891 

18 

1897 

18 

1892 

15 

1898 

21 

1893 

8 

1899 

19 

1894 

12 

En  1899  les  vins  sont  paves  sur  une  moyenne  de  2  fr. 
ledegre.  Mais  en  1900  le  commerce  n'onre  plus  qu'un 
franc. 

Prix  des  vins  dans  l'Herault  (2) 

1886  Plaine.  .  .       23  a     »    |     Goteau 32  a     » 

Mars 

1887  Plaine...       22  a     »    I     Goteau 


34  a 


» 


(1)  Mercuriales. 

(2)  Bulletin  Commercial  du  Progres  Agricole  et  Viticole. 
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1887  Plaine... 


1888  Plaine 


—     Plaine.  .  . 


1889  Plaine 


—     Plaine . 


1890  Plaine.. 


Plaine 


1891  Plaine.. 


—     Plaine.  . 


1892  Plaine.. 


—     Plaine 


1893  Plaine.. 
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Septembre  et  Decembre 
15  a  18    |     Goteau 30  a  32 

Mars 

15  a     »    |     Goteau 28  a     » 

Septembre 
14  a     »    |     Goteau 28  a  32 

Mars 
14  a  15    |     Goteau 28  a  30 

Septembre 
14  a  17    |     Goteau 28  a  30 

Mars 

16  a  20    |     Goteau 28  a  30 

Septembre 

17  a  22    |     Goteau 26  a  32 

Mars 
19  a  20    |     Goteau 28  a  30 

Septembre 
17  a  18    |     Goteau 24  a  27 

Mars 
14  a  18    [     Goteau 23  a  25 

Septembre 
14  a  16    |     Goteau 23  a  25 

Mars 
13  a  16    I     Goteau 22  a  25 
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Septembre 

1893  Plaine.  . .       13  a  15    |     Goteau. . 24  a  25 

Mars 

1894  Plaine. .  .         9  a  10    |     Goteau 16  a  17 

Septembre 

—  Plaine. . .       11  a  12    |     Goteau 16  a  18 

Mars 

1895  Plaine.  .  .       12  a  14    |     Goteau 22  a  25 

Septembre 

—  Plaine. . .       12  a  15     |     Goteau 20  a  25 

Mars 

1896  Plaine.  .  .       20  a  22    |     Goteau 26  a  27 

Septembre 

—  Plaine.  .  .       14  a  17  —   Goteau 22  a  25 

Mars 

1897  Plaine. . .       15  a  16    |     Goteau 23  a  25 

Septembre 

—  Plaine.  . .       16  a  17     |     Goteau 22  a  24 

Mars 

1898  Plaine. . .       14  a  15    |     Goteau 22  a  25 

Septembre 

—  Plaine ...       15  a  19    |     Goteau 24  a  26 

Mars 

1899  Plaine.  . .       18  a  20  —  Goteau 25  a  28 
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1899  Plaine. 


1900  Plaine 


—     Plaine 


1901  Plaine 


Plaine 


1902  Plaine 


—     Plaine .  .  . 


1903  Plaine... 


—     Plaine 


1904  Plaine 


—     Plaine 


1905  Plaine.  .  . 


TROISTEME    PARTIE 

Septembre 
15  a  18    |     Goteau 24  a  26 

Mars 
13  a  14    |     Goteau 22  a  25 

Septembre 
12  a  16    |     Goteau 20  a  22 

Mars 
6  a    9    |     Goteau 16  a  18 

Septembre 
9  a  11    |     Goteau 15  a  16 

Mars 
8  a  12    |     Goteau 17  a  18 

Septembre 
10  a  15    |     Goteau 18  a  22 

Mars 
15  a  18    |     Goteau 22  a  24 

Septembre 
17  a  22    |     Goteau 28  a  30 

Mars 
23  a  25    |     Goteau 26  a  33 

Septembre 
10  a  15    |     Goteau ,  .       18  a  20 

Mars 
8  ft  10    I     Goteau 13  a  14 
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Septembre 

1905  Plaine.  . .         7  a    9    |     Goteau 10  a  12 

Mars 

1906  Plaine.  . .         8  a  10    |     Goteau 13  a  14 

Septembre 

—  Plaine ...         7  a    9    |     Goteau 13  a  15 

Mars 

1907  Plaine. . .         8  a  12    |     Goteau 13  a  18 

Septembre 

—  Plaine. . .       11  a  13    |     Goteau 15  a  20 

Mars 

1908  Plaine.  . .         8  a  10    j     Goteau 13  a  18 

Septembre 

—  Plaine.  . .         8  a  10    |    Goteau 12  a  15 

Mars 

1909  Plaine. . .         7  a  10    |    Goteau 12  a  15 

Septembre 

—  Plaine.  . .         8  a  11    |    Goteau 13  a  16 

Le  releve  suivant  des  prix  de  vente  des  vins  de  la 
propriete  Coste,  a  Cette,  dans  la  periode  de  1850-1904, 
constitue  un  document  precis  et  dont  on  appreciera 
Tinteret.  II  s'agit  de  vins  denommes  Montagne,  de  10 
degres  en  moyenne  : 
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TKOISIKME  PARTIK 

1850 

7 

1878 

36 

1851 

8 

1879 

1880 

30 

1852 

8 

40 

1853 

18  75 

1881 

1882 

35 

1854 

25 

45 

1855 

24  50 

1883 

40 

1856 

43 

1884 

45 

1857 

24 

1885 

30 

1858 

10 

1886 

30 

1859 

19 

1887 

34 

1860 

26 

1888 

48 

1861 

..'.  '   14 

1889 

1890 

33 

1862 

11  50 

21  50 

1863 

— 

1891 

19 

1864 

— 

1892 

19  50 

1865 

8 

1893 

12 

1866 

18 

1894 

15 

1867 

17 

1895 

18 

1868 

14  50 

1896 

13 

1869 

15  50 

1897 

16  50 

1870 

11  50 

1898 

18 

1871 

17 

1899 

8  50 

1872 

17 

1900 

7  50 

1873 

.  .    33 

1901 

8  50 

1874 

20 

1902 

16 

1875 

6  50 

1903 

31 

1876 

..20 

1904 

1877 

30 

Le  prix  le  plus  bas  s'applique  a  l'annee  1875,  ce  qui 
est  tout  a  fait  normal.  On  retrouve  clans  cette  liste  les 
mouvements  generaux  de  la  moyenne  metropolitaine. 

Actuellement  (20  mai  1910),  les  prix  des  vins  ordinaires 
oscillent  dans  les  departements    du  midi  entre   16   et 

fr.  l'hl. 
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Yaleur  de  la  recolte  des  vim  (I) 


1850 

587.100 

1881 

1.551.082 

1851 

394.290 

1882 

1.568.787 

1852 

376.377 

1883. 
1884 

1.708.053 

1853 

1.364.718 

1854 

» 

1885 

i         » 

1855 

...      » 

1886 
1887 

» 

1856 

1.043.406 

» 

1857 

...      » 

1888 

» 

1858 

» 

1889 

932.228.273 

1859 

» 

1890 

988.793.866 

1860 

1891 

.   1.008.998.590 

1861 

1892 

911.932.383 

1862 

.  .   1.058.377 

1893 

1.256.527.529 

1863 

1.489.788 

1894 

928.929.995 

1864 

1.519.590 

1895 

829.851.717 

1865 

.  .   1.792.718 

1896 

1.173.661.485 

1866 

1.595.950 

1897 

808.029.409 

1867 

1.056.456 

1898 

961.760.756 

1868 

1.615.038 

1899 

.   1.249.385.747 

1869 

2.030.000 

1900 

1.264.255.916 

1870 

1.526.980 

1901 

870.301.680 

1871 

1.650.129 

1902 

846.974.010 

1872 

1.504.650 

1903 

948.380.760 

1873 

1.490  590 

1904 

1.223.891.141 

1874 

1.521.170 

1905 

883.125.378 

1875 

1.718.423 

1906 

956.283.983 

1876 

1.036.159 

1907 

1  117.343.626 

1877 

1.515.793 

1908 
1909 

965.375  747 

1878 

1.409.293 

999.671.963 

1879 

833.877 

1910 

•         » 

1880 

...   1.273.086 

La  valeur  de  la  recolte   des    vins  atteint   des   chiffres 
considerables:  minima  en  1852  avec  376.377 fr.,  elle est 


(1)  Bulletin  de  statistique,  op.  cit. 


320 


troisieme;  partie 


Population  (1) 

Annees 

Consommalion 
laxee  (2) 

Consommalion 
Gvaluce 

Gonsommation 
lotale 

35.630  000 

1850 

20.832.125 

7.000.(00 

27.832.125 

1851 

21.167.207 

8  000  000 

29.167.207 

1852 

19.711  598 

7.000  000 

26.771.598 

1853 

16.672  889 

4.000  000 

20  672.889 

185 i 

12.811.451 

3.000.000 

15.811.451 

30.080.000 

1855 

10.342.086 

1.000  000 

11  342.086 

1^56 

12.314.560 

1.000.000 

13.314.560 

1857 

13.6i1.858 

2.000  000 

15.051  85S 

1858 

18.568.558 

8.000.000 

26.568.553 

1859 

21.592  346 

9.000.000 

30.592.346 

36.510.000 

1860 

17.041.165 

9.500  000 

26.541.165 

1861 

18.534.919 

9.500.000 

28.034.919 

1862 

20.617.347 

9  500.000 

30  117.347 

1863 

22.339.108 

9.500  000 

31.849.108 

1864 

22.638.688 

9.500  000 

32.138  688 

38  020.000 

1865 

25  279.845 

12.404.000 

37  683.845 

1866 

28.465  625 

12.549.000 

41.014.625 

1867 

26.055.967 

14  018  000 

40  073.967 

1868 

27.059.099 

20  000.000 

47.059.099 

1869 

27.487  573 

20.000.000 

47.487.573 

38.440.000 

1870 

24  593.634 

10.284.000 

34.877.634 

1871 

23  846.804 

10.43 'i  000 

34.280.204 

1872 

27.753.929 

9.457  000 

37.210.929 

1873 

27.277.444 

9.018.000 

36  295.444 

1874 

23.918.450 

9.753.000 

33  671.450 

36.660.000 

1875 

29  415.750 

11.785  000 

41.200.750 

1876 

32.070.759 

11.133.000 

43.203.759 

1877 

29.904  070 

11.803.000 

41.707.070 

1878 

28.746.352 

11.440  000 

40.186.352 

1879 

28.891.473 

9.387.000 

38.278  473 

(1)  Annuaire  statistique. 

(2)  Bulletin  de  statistique.  Op.  cit. 
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Population 

Annees 

Consommalion 
taxee 

Consummation 
evaluee 

Consommalion 
tolale 

38.450.000 

1880 

26  000  000 

10.000.000 

36  000.000 

18S1 

28  587  000 

— 

38  587.000 

1882 

27  539.000 

— 

37.539.000 

1883 

27.906.000 

— 

37.906.000 

1884 

28.777  000 

— 

38.777  000 

38.110.000 

1885 

28.087  000 

— 

38.087  000 

1886 

26.460.000 

— 

36.460.000 

1887 

26  188.000 

— 

36.188.000 

1888 

25.990  000 

— 

35.990  000 

1889 

27.228.000 

— 

37.228.000 

38.380.000 

1890 

28.021.956 

— 

38.021.956 

1891 

27  579.468 

— 

37.579  468 

1892 

28.930.228 

- 

38.930.228 

1893 

29  976.918 

— 

40.099  918 

1894 

32.843  248 

— 

42.843.248 

38.460.000 

1895 

31.152.303 

8.590.743 

42.733.046 

1896 

33.291.631 

7.857  560 

41.151.191 

1897 

31.331.205 

7  969.838 

42.301.043 

1898 

31.937  619 

7.807.751 

42. 7  '.5. 370 

1899 

35.270  085 

7  92S.794 

43  198.879 

38.900.000 

1900 

35  963  057 

8  725  897 

41  088.95  4 

1901 

41.438.290 

9  930  8S0 

53  369.170 

1902 

45.906.0  45 

9.693.89  4 

55  599  939 

1903 

42.018  451 

8  783.60'.) 

50.832  060 

1904 

40  354.913 

9  043.607 

49.398.520 

39.240.000 

1905 
1906 
1907 

43.680.000 
47.138  343 
47.404.707 

1  '084.227 

53.764.227 

1908 

48.429  602 

21.506.119 

69.VI35  721 

39.600.000(1) 

1909 

49.239.765 

19.375.154 

68.614.819 

(1)  D'apres  Berlillon,  in  he  Journal. 
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passee  par   son  maximum  en  1869  avec  2.030.000  fr. ; 
dans  ces  dernieres  annees  elleoscille  autourdu  milliard. 

LA   CONSOMMATION 

La  consommation  taxee  avait  atteint  20.846.840  hec- 
tolitres en  1849.  Pendant  la  periode  de  l'oidium  elle 
decroit  conslamment  vers  un  minimum  qu'elle  atteint 
en  1855  avec  10.342.086  hectolitres. 

A  partir  de  cette  epoque,  on  constale  que  la  consom- 
malion  s'accroit  a  peu  pres  regulierement  ;  la  consom- 
mation  taxee,  c'est-a-dire  celle  qu'on  ne  peut  pas  discuter, 
passe  insensiblement  de  12.314.560  hectolitres  en  1856 
a  49.239  765  hectolitres  en  1909.  Pendant  cette  periode 
(1850-1909),  la  population  est  passee  de  35.630.000  a 
39.700.000,  soit  une  augmentation  de  4  millions  d'habi- 
tanls. 

De  la  consommation  evaluee,  c'est  a-dire  des  quantites 
absorbees  en  franchise  chez  les  producteurs,  il  n'y  a 
rien  a  dire  jusqu'en  1907,  parce  que  jusqu'a  cette  epoque 
les  moyens  d'investigation  de  la  Regie  sont  manifeste- 
ment  insuffisants.  La  loi  du29juin  ayant  permis  d'effec- 
tuer  un  recensement  a  peu  pres  exact,  les  quantites  con- 
sommees  en  franchise  ont  pu  etre  fixees  a  23 .506.119  hi. 
en  1908  et  19.375. 154  en  1909,  ce  qui  porte  le  chiffre  de  la 
consommation  totale  a  69.935.721  hi.  pour  la  premiere 
annee  et  68.614.819  hi.  pour  la  seconde.  Ces  derniers 
chiffres  indiquent  assez  nettement  le  pouvoir  actuel  de 
consommation  de  la  France.  Sans  doute  ne  pourra-t-il 
se  maintenir  aussi  eleve  qu'avecdes  prix  moyens  voisins 
de  ceux  pratiques  dans   ces   dernieres  annees. 

Nous  avons  groupe  dans  le  tableau  p.  320-321  Ten- 
semble  des  variations  de  la  consommation  compara- 
tivementavec  celles  de  la  population. 
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II  resulte  de  ce  tableau  que  la  consommation  a  pro- 
gresse  beaucoup  plus  vite  que  la  population.  Pendant 
que  celle-ci  s'accroissait  de  quatre  millions,  la  con- 
sommationmontait  de 20.832. 125  a  49.239  765,  soil  une 
augmentation  de  plus  du  double.  11  faut  chercher  les 
raisons  de  cet  "accroissement  tout  d'abord  dans  le  deve- 
loppement  de  la  richesse  publique,  dans  la  surelevation 
des  salaires  en  particulier  et  aussi  dans  ^application  de 
lois  plus  liberates  qui  out  reduit  ou  supprime  les  droits 
d'entree  etd'oetroi  et  ramene  le  droit  de  circulation  a  tin 
taux  raisonnable. 

Prix  mo  yen  de  vente  ait  detail  (1)  : 


18551857 

62 
48 
44 

57 

70 
55 
48 
50 
46 
04 
74 
19 
34 
38 
» 
05 
46 
65 
97 
73 
70 
24 
17 
16 
80 
45 

1879 

63  02 

1858 

1880 

.  .  .    7  i  34 

1859 

I860 

1881 

1882 

75  82 
'76  38 

1861 

5! 

1883 

1884 

1885 

77  79 

1862 

56 

76  17 

1863 

52 
48 

75  67 

1864 

1886 

78  04 

1865 

56 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

79  61 

1866 

1867 

,  .    45 

47 

79  59 
78  » 

1868 

48 

.  . .    79  49 

1869 

51 

49 

81  » 

1870 

1892 

79  9  \ 

1871 

1872 

50 
42 
56 
63 

1894 

70  08 

1873 

1874 

1895 

1896 

1897 

1898 

70  06 
74  44 

1875 

54 

73  15 

1876 

51 
58 
61 

70  10 

1877 

1878 

1899 

1900 

.   ,    66  33 
64  01 

(1)  Bulletin  dr  statistique,  op.eit. 
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La  reduction  des  tarifs  de  chemin  de  fer,  reclamee 
par  tons  les  congres  vilicoles,  amenerait  aussi  une  aug- 
mentation  de  la  consommation  en  permetlant  d'abaisser 
les  prix  de  venle  au  detail. 

Ainsi,  quand  apres  1858  le  prix  du  transport  d'un 
muid  de  Montpellier  a  Lyon  fut  reduit  de  50  francs  a 
7  francs,  les  vins  du  Midi  jusqu'ici  utilises  en  grande 
partie  pour  la  production  des  trois-six  commencerent  a 
rayonner  sur  le  marche  national  ;  et  Ton  sait  quelle 
large  place  ils  y  ont  prise  depuis  lors. 

Les  prix  rnoyens  de  vente  au  detail  que  nous  donnons 
ci  dessus  sont  restes  assez  eleves.  lis  ont  atteint  leur 
maximum  en  1891  avec  la  cote  de  81  francs,  ils  ont 
decru  regulierement  depuis  cette  derniere  an  nee  pour  se 
placer  a  64  fr.  01  en  1900.  lis  ont  certainement  diminue 
encore  depuis  1900,  d'abord  parce  que  e'est  une  periode 
de  crise  et  ensuite  parce  qu'a  partir  de  1900  le  regime 
fiscal  est  beaucoup  plus  leger  (1). 

Ces  chiffres  rnoyens,  ne  donnent  pas  toutefois  une 
idee  exacte  de  la  situation  du  marche.  (Test  a  peine  si 
Ton  sent  une  legere  diminution  au  moment  des  crises. 

La  consommation  est-elle  susceptible  de  s'accroitre? 
Nous  pensonsqu'elle  n'a  pas  atteint  son  maximum  ;  nom- 
breux  sont  encore  les  malheureux  qui  ne  boivent  que  de 
Teau,  de  l'eau  acidulee  ou  encore  des  breuvages  innom- 
mables,  et  qui  boiraient  volontiers  du  vin  s'ils  le 
pouvaient. 

Si  Ton  s'en  tient  a  la  statistique,  on  constate,  en  exa- 
minant  le  diagramme,  que  la  consommation  a  une  ten- 


(1)   Depuis  que  le  droit  de  detail  est  supprime  le  Bulletin  de 
Statistique  ne  publieplusles  moyennesdes  prixde  vente  au  detail. 
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dance  a  se  regler  sur  la  production,  c'est-a-dire  sur  les 
prix.  Ainsi  on  consomme  d'autant  plus  que  les  cours 
sont  plus  bas  et  il  n'est  par  consequent  pas  a  souhaiter 
que  le  prix  moyen  depasse  certaines  limites,  car  alors  il 
Y  aurait  probablement,  comme  en  1903,  une  restriction 
de  la  consommation. 

DISTILLATION 


Le  vin  n'estpas  seulement  consomme  a  Tetat  de  nature, 
il  est  aussi  la  matiere  premiere  des  eaux-de- vie  naturelles, 
et  cette  transformation  reduit  les  quantites  disponibles, 
dans  les  proportions  suivantes  : 

Vim  (list Uies  (degre  moyen  T")  : 


1840-1850... 

hectolitres 

11.600.000 

1889 

hectolitres 

600.000 

1865-1869... 

7. 900.000 
10.000.000 

1890 

555  000 

1870 

1891 

732  000 

1871 

6.660.000 
12.170.000 

1892 

906.000 

1872 

1893 

1.440.000 

1873 

3.230  000 

1894 

2.310.000 

1874 

3.950.000 

1895 

875.000 

1875 

10.250.000 

1896 

8i0.000 

1876 

9.230.000 
2.250.000 

1897 

1.200.000 

1877 

1898 

657.000 

1878 

2.760.000 

1899 

1.110.000 

1879 

1.470.000 

1900 

2.135.000 

1880 

390.000 

1901 

4.728.000 

1881 

490.000 
315.000 

1902 

1.511.000 

1882 

1903 

431.000 

1883 

325.000 

1904 

1.268  000 

J884 

505.000 
333.000 

1905 

3.753  000 

1885 

1906 

3.205.000 

1886 

280.000 
540.000 

1907 

3.427.000 

1887 

1908 

3.032.000 

1888 

600.000 
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IMPORTATIONS.  —  IMPORTATIONS 

Pendant  la  premiere  parlie  du  xixc  siecle  les  droits 
prohibilifs  etablis  par  la  lui  du  17  decembre  1814  ne 
permettaient  pas  aux  vins  etrangers  ordinaires  Faeces 
du  marche  francais.  Mais  quand  I'oidium  eut  rarefie  la 
production  nalionalc,  on  fut  bien  oblige  de  faire  appel 
aux  vignobles  etrangers  et  les  decrets  du  30  aout  et  du 
5  octobre  1854  ramenerent  a  une  taxe  unique  de  30  cen- 
times par  hectolitre  le  droit  a  Timportation.  En  1871  ce 
droit  fut  eleve  a  5  francs,  mais  la  clause  de  la  nation  la 
plus  favorisee  laissa  subsister  le  droit  de  30  centimes. 
L'Espagne  paya  5  francs  jusqu'au  traite  du  8  decembre 
1877  qui  lui  conceda  un  tarif  de  3  fr.  50  par  hectolitre. 
Le  tarif  general  de  1881  porta  la  taxe  d'entree  a  4  fr.  50, 
mais  le  6  fevrier  1882  TEspagne  obtenait  1'abaissement 
du  droit  a  2  francs,  C'est  sous  Tempire  de  cette  legis- 
lation tres  liberale  que  le  marche  francais  put  etre 
approvisionne  pendant  la  crise  phylloxerique,  si  bien 
meme  qu'il  fut  inonde;  de  1886  a  1892,  les  importations 
oscillent  entre  10  et  12  millions  d'hectolitres. 

Aussi  lorsque  nos  vignobles  reconstitues  commencerent 
a  produire  en  abondance,  il  devint  necessaire  de  se 
premunir  contre  une  concurrence  devenue  ruineuse.  Le 
tarif  douanier  etabli  par  la  loidu  11  Janvier  1892donnait 
un  commencement  de  satisfaction  a  la  viticulture  : 

«  Jusqua  11  degres  exclus,  cest-a-dire  10  degres  9. 

»  Tarif  general  :  1  fr.  20  par  degre ;  tarif  minimum, 
Ofr.  70. 

»  A  partir  de  11  degres. 

»  Memes  droits  pour  les  10  premiers  degres  et  paie- 
ment  des  droits  de  consommation  sur  Talcool  pour  les 
a u Ires,  soit  1  fr.  56  par  degre.  » 
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Ce  regime  resta  en  vigueur  jusqu'ala  loi  du  cadenas  du 
21  novembre  1898  qui  etablissait  une  taxe  Fixe  de  12  fr. 
jusqu'a  12  degres;  ce  tarif  provisoire  fut  rendu  definitif 
par  la  loi  du  Pr  fevrier  1899  et  maintenu  par  le  nouveau 
tarif  douanier  du  29  mars  1910.  (Voir  tableau  p.  328^. 

D'apres  cette  derniere  loi,  I'arlicle  \10ter  ajoute  seule- 
mentque  les  mistel  1  es  sou t  so umisesaux  droits  surl'alcool, 
sur  le  mout  de  raisin  frais  proportionnellement  au  degre 
areometrique  que  possederait  ce  produilprive  d'alcool  (1). 

L'importation  comprend  aussi  les  vins  de  nos  depart- 
ments d'Algerie. 

A  partir  de  1880,  TAlgene  (2)  commence  a  approvi- 
sionner  la  metropole  et  le  chiflYe  de  ses  expeditions,, 
d'abord  modeste,  ne  tarde  pas  a  prendre  des  propor- 
tions imprevues: 


1880 

17.061 

1895 

2.910.134 

1881 

10.834 

1896 

3.193.841 

1882 

9.516 

1897 

3.582.000 

1 883 

83.312 
187.529 

1898 

1899 

3.288.000 

1884 

4.653.000 

1885 

320.984 
487.926 

1900 

2.338.003 

1886 

1901 

2.638.000 

1887 

760.987 
1.224.628 
1.581.085 

1902 

4.103.567 

1888 

1 903 

4. 92 i. 561 

1889 

1904 

5.330.269 

1890 

1.959.273 

1905 

4.944.060 

1891 

1.847.003 

1906 

5.541.516 

1892 

2.821.639 
1.818.459 

1907 

5  853.888 

1893 

1908 

6.737.461 

1894 

2.011.380 

1909 

5.917.389 

(1)  Les  mistelles,  autres  que  celles  prises  en  charge  pour  la 
fabrication  des  vermouth,  quinquina  et  similaires,  sont  au  point 
de  vue  des  droits  interieurs  soumis  au  meme  regime  que  les  vins 
de  liqueur  ©u  d'imitation. 

(2)  Annates  da  commerce  exterieur. 
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TARIF  DOUANIER  DU  l01'  FEVRIER  1899 


(  De    12°    ct  C 

'   au-dessous  ' 
Vins  prove- 

venant 

cxclusive- 

ment  de 

la   fermcn-  j  De  12«i    ct 

tation       \    au-dessus 

des  raisins 

frais 


i 


TARIF    GENERAL 

25  fr.  par  hectoli- 
tre de  li(|uide. 

Meme  droit  que 
pour  les  12  premiers 
degres ,  augmente 
par chaque  degre  ou 
traction  de  degre  en 
sus  (1)  d'une  taxede 
douane  egale  au 
montant  du  droit  de 
consomm.  s.  l'alcool. 


TARIF  MINIMUM 

12  ir.  par  hectolitre 
de  liquide. 

Mome  droit  pour 
les  12  premiers  de- 
gres, augmente  par 
chaquedegreou  frac- 
tion en  sus  (1)  d'une 
taxe  de  douane  ega- 
le  au  montant  du 
droit  de  consomma- 
tion  sur  l'alcool. 


oo 


Raisins     de    vendanges, 

marcs  de  raisins, 
mouts  de    vendanges, 

jusqu'a  12  degres, 

Baume,  en  tuts  ou  autre- 

ment. 

Mouts    de    vendanges 

au-dessus  de  12% 
Baume,    jusqu'a    20"9. 


25  fr.   par  100  kilos      12  fr.  par  100  kilos. 


Regime   des  contitures   au  sucre  ou  au 
miel.  ND  95. 


CO    I 


Vins    de    raisins    sees 
et 


':  toulcs    autres     boissons 
non  denommees. 


Par  chaque  degre 
et  par  hectolitre, 
droit  egal  a  la  taxe 
de  consommationde 
l'alcool  sans  qu'en 
aucun  cas  le  droit 
percu  puisseetre  in- 
ferieur  a  30  fr.  par 
hectol.  de  liquide. 


Par  chaque  degre 
et  par  hectolitre, 
droit  egal  a  la  taxe 
de  consommation  de 
l'alcool  sans  qu'en 
aucun  cas  le  droit 
pergu  puisse  etre  in- 
ferieur  a  15  fr.  par 
hectol.  de  liquide. 


(1;  Pour  les  vins  titrant  de  12  a  15  degres,  chaque  dixieme  de  degre 
pave  une  taxe  de  douane  egale  au  dixieme  de  la  taxe  de  consommation 
sur  l'alcool. 

Pour  les  vins  titrant  plus  de  15  degres,  toute  fraction  de  degre  entraine 
la  perception  du  droit  afferent  au  degre  superieur. 

Toutetois,  Iorsque  l'ecart  entre  la  declaration  et  le  resultat  de   l'analyse 

laite  pas  la  douane  ne  sera  pas  superieur  a   5/10  de   degre,    il    ne    sera 

donne  aucune  suite  contentieuse  aux  constatations  du   service,  les  droits 

demeurant  dus  sur  la  totalile  des  degres  et  fractions  de  degre  constates  par 

la  douane. 


DE    L  Ol'DTUM    A 


1910 


329 


© 
© 

© 


oo 

CO 

so 

© 
CM 


r- 

co 

CO 


© 
© 
CN 

CO 


CO 

<© 


© 
CM 

SO 


do 

© 

© 

co 

(M 


© 
© 

© 


CM 

© 


CO 

w 
■&a 
z 
z 


<51 

© 
© 


in 


© 


CN 

© 
CM 


© 
CO 
00 


© 
© 
© 


I    I 


CC  51  to  ©  CO 
OO  ^l  (N  I-  -^ 
(C  (M  /.  CC  « 

^i(N0Ori(N 

©  00   CO   CO  © 


CN 


SO 
CN 

oo 

©> 
oo 

© 

^* 

©  <N  © 

r- 

■rt^OO 

—4 

SO  CN  SO 

CO 

©  ~*  SO 

© 

CO  ©  CO 

© 

■w-    -r-    ^H 

-* 

© 

© 


I    I 


CN  ©  -■*  00  CN 

©  ■<-    00  ©  CO 

«H  «5  K  a  5C 

©>  ©  ©  in  © 

--t  ^    M    (N    JM 

©       © 


so 
© 

so 

© 

© 

00 

CO 

CO 

co 

;- 



OO 

~# 

35 

© 

CO 

CO 

CO 

00  SO 

J— 

1— 

© 

1— 

•** 

— i 

■*J> 

00 

JO 

vH 

~~ 

CO 

=         — 


JO 

oo 
I  — 

oo 

oo 


©> 

wrl 

CM 

-— 

© 

«iH 

© 

oo 

"^ 

oc  <©  jo  r—  t— 

co  r-  co  ©  cn 

3M     ©    JO    © 

cm  -r.  r—  co  © 

co       oo 


CO 

© 

CO 

© 

© 
© 

»* 

»** 

< 

A 
•a 
z 

-a 
o 


« 

tn 

c    ' 

-4> 

Ltl 

e 

1 

rt 

3 

51 

© 
© 


© 
CO 

oo 

oo 

oo 


oo 

r~ 

CN 

CO 

© 

-.-r 

© 

oo 

"" 

©  r— 

~*  so 

©  CN 

©  r- 
©  -t 


OO  CN  <* 

•■■*!0« 
«+  CO  © 

©i 
© 

SO 

© 

CO 

co  »*  so 

-n  -r-   CN 
© 

©> 
t— 

XI 

co 

«* 

©  ©  © 

CN  )C   ^h 

-.-f  OC  © 

oo  co  ^ 

CO  © 


S3I1MQ 


o 
cu 


*e 


CO 
Ed 
CO 

5 
z 

CJ 


UJ 

O 
< 

a 

~r* 

o 

& 

0. 


•i-i 

•CD 

bo 


on 
>-> 

d 
ft 

oo 
CU 
s_ 

3 


1)    N-    I-.,   ta—   I*., 


3 

612 


© 


t/) 

03 

ft 


cs 


W 
-J 


O 
o 

'3  — 
5* 


p 

■< 

H 
O 


TStS^ 


on 

553 


P 
< 
H 

C 


cu 
o 

s 

CD 


.  cn 

.     .  as 

O)  ®  ft 

WJJ^JJ  d, 

5>3  3 


cn 
-<— > 

c 

cu 


X! 
P 
< 
H 
O 


i 


'5  2 


on 


!T5 
© 


00 


CO 

CO  -."f 

co 

^r^ 

<rl  >* 

L— 

©  C—  JO 

oo  co  oo 

._, 

00 

JO 

JO 

CM 

CO 


cn 
o 


p 
o 

a 
cu 


—  p 

4)   CU 


© 

1    1 

1 

OO  00    -r-    ©    -* 

CO  ©  CN  OO  ~* 
co  <©  --r  CN  CN 

© 

f— 

©>  -^  -* 

JO  JO  © 
~*  SO  CN 

SO 

© 

CN 

308 

© 
© 

^r 

©  r—  ^^  ^J"  so 
©  co  so  co  r- 

CN          CM 

© 
© 

CO 
JO 

OO 

©    ■<+   -^H 

OO  ©>  ^t 

«r-i  -r^  -n 

SO 

co 

CN 

1    1 

i 

oo  oo  cn  oo  r~ 

~*  oo  ©  oo  so 

OO  «ri  ©>  OC   ^ri 

CO 

© 

©> 

-+  ©  CN 

CM  ©  © 
©  CN  ^» 

© 
r- 

CO 

SO 
-N 

CO 

© 
© 

•*H 

oo  oo  oo  t—  — 
r—  >*  »*  cm  co 

©>           CO 

-TH                CM 

JO 
CO 

oo 

CO 

SO 

00  ©  ^ 

co  jo  as 

CO 

oo 
co 

CM 

CN 

r-* 

OS 

oo 

"^ 

© 

r- 

■^H 

© 

CN 

I 

on 

— 
3 
CU 
3 

a- 


cfi 


cn 
cu 

o 
o 

> 

C3 

on 
cu 
_cn 

'C 

ft 
cu 

'— 

*J 

3 

CU 

'3 
•cu 


I 


SNIA 


C3 

s 

CU 

o 


3 
rt 

C 

cu 

s 

cu 

fr- 
3 

<u 

«cu 

C 
< 


330 


TROISIEME    PARTIE 


o 

© 


o 

© 


© 

CO 


CO 

co 


© 

CO 


go 

in 

oo 


CM 


© 
o 

© 


CD 
CM 
CM 


CD 

CO 
CD 


© 


O 

r- 

CO 


CO 
© 
© 


in 
GO 


<:J 


CD  CD  CO 

iO 

OC  — h  CO 

co 

•#  CO  — 1 

as 

v*  CO 

i— ■ 

CD  «h 

i*- 

^ 

■" ~* 

CD  — i 
©  — i 
—i  CM 

CM  JO 

CO  — i 


-+  CO  CO 

ro  ©  — t 

CD 
CO 

GO 

(— 

CD 

CD  CO  -* 
J—  CM  -5-1 
CO 

JO 

OS 
so 
r— 

in 

CD 

— i  yj  cm 

— i 

CO  CD  l— 

i— 

GO  — 1  CO 

CO 

©  ©  r^ 

CO 

in  «!H  r- 

JO 

" 

CO 


2  \ 


o 

H 

8 
s 


© 

o 

OS 


03 

•w 
z 

z 

< 


oo 

o 
© 


CD  SO  OO 

CO 

CM  CM  -H 

co 

— i  OS  CM 

CM 

<-  r- 

in 

— -t  -?H 

co 

C-l  CO 

t—  os 


-■f  CM 


oo  or  as 
CM  CD  — i 

x  com 

CO 
co 

CO 

r— 

CM 

r—  t—  "r* 

oco-h 
CO 

CO 

m 
r- 

t— 

CO 

co 

«*  r-  r-  "W 


JO  CO  1- 

SO 

CD  — i  CD 

«t 

SO  SO  CD 

— ' 

OS  <^1  OS 

_J 

JO  "5-1  JO 

co 

CO 

co 


© 
o 
os 


CD  CO  <D 

oo 

CO  CO  CD 

OS 

co  r-  oo 

— ' 

lO  t— 

w* 

CO 

r- 

CM  CO 

~+  SO 
CM  GO 

os  co 

CO  CM 


OO  OS  "<rH 
tH  ^H  !D 

CD  OS  OS 

CD 

oo 
os 

m 

CD 

■"-*  ©  — H 

GO 

SO 
CM 

CD 

r- 

JO 

CD 

CD  -rH  CO 

r~ 

—  »*  o 

s.o 

cd  r—  -n 

GO 

— 1 1 1 

os 

CD    GO 

■-■* 

-!H 

CO 


o 

© 


CD  CO   © 

co  »-i  r- 

IOCOth 

««  co 

CO  "eH 


in 
o 


GO 


CD  OO 
CI   OS 

in  © 
©  -.+ 

©  CM 


jo  in  in 
CO  ©  © 

GO  C_  «r* 

CO 

m 

CM 

CD 

CD 

©  1^  GO 
—i  CM  -^ 

© 

GO 

os 

oo 

in 

in 

O".  — I  — I 

„_, 

,- 

OS  OS  CD 

© 

CO 

CM  OS  CD 

oo 

CD 

©  CO  CO 

CD 

CO 

-r-c  CM  OO 

CM 

CM 

e 
a 

9 

© 


oo 

o 
© 


lO  JO  «s-i 

^* 

OC  CD  CO 

oo 

1—  ©  CN 

CD 

r-  oo 

CD 

■<rs  ■*-> 

CO 

^H 

«r* 

00  GO 

JO   —I 
CO  ^f 

r-  "«h 


CM  -T  CD 
f—  GO  JO 
CD  -^  © 

CM 

GO 

CM 

©  GO  JO 

r>\  co  ^-i 

CO 

CM 

r- 

O! 

o 

t— 

r-  CO  CO 

© 

GO  GO  OS 

CO 

'■-f  CO  JO 

I— 

CD  CO  c^ 

r- 

t—  -rH  CO 

>* 

CM 

CO 

r— 


© 
© 

© 


CD  CO  t— 

CD 

CM  CO  CO 

^H 

GO  t^  GO 

•* 

m  r— 

~* 

CO 

i-* 

©  CM 

as  — < 
co  t— 

■H  r— 

CO  CO 
CO 


CD  CO  f— 

©  CM  CO 

CO 
CD 

t— 

oo  ©  r— 

CO  OS  CN 

CO 

CO 

© 

JO 

CO 

{—  ^  © 

r^ 

as  co  i- 

co 

-f  co  i~- 

CO 

CO  GO  JO 

c~ 

in   © 

jn 

*^ 

CM 

in 

CM 
CM 


S3X1MQ 


S3 


CJ 

as 


■  "«"« 


a, 


ts 


o 

o 


Ed 

- 

z 
< 

X 
u 

OS 


(D 


CO 

cS 


•■-■  cu    _ 
•CD  en  cu 

cua'5-^ 


c_ 


H 
O 
H 


o 

C3 

OC 


<D 


a3 

ft 


^.S^co 


fl  ^    j  3   3 


CO 


XJ 
» 


o 


Cfl 


o 
2213 


C/3 
W 

-J 

H   (V,   CO 

a      =5 


<33 
O 

S 


CO 

<D 


_cu 
O 
C 

CD 


CU 


CO 

cu 


CO 


I   •" 

.J-  cu 

i  cd 


H 
O 

H 


CU  o 


CO 

cu 


cu 
o 

cu 


SMIA 


© 


5S 

O 


53 

so 

CO 


^ 
^ 


'cS 

so 
cu 

C3- 


NO 
CO 


g 

CJ 

o 


de  l'o'i'dium  a  1910  331 

II  sembleque  les  importations  de  l'Algerie  aient  atteint 
leur  maximum,  provisoirement  tout  au  moins,  car  son 
vignoble  commence  a  etre  serieusement  aux  prises  avec 
le  phylloxera. 

La  derniere  moyenne  decennale  se  lient  a  pres  de  cinq 
millions  d'hectolitres.  C'est  sur  ce  chiffre  que  Ton  doit 
compter  pour  quelque  temps. 


Passons  aux  exportations  : 

Nos  exportations  se  heurtent  dans  les 
a  des  droits  d'enlree  ou  d'accise  qui  son 
hibitifs  pour  les  vins  ordinaires  en  ffits. 


1815 

Angleterre 27  50 

Allemagne 20 

Belgique 23 

Danemark 28 

Suede » 

Norwege 11  50 

Pays-Bas 42 

Russie 56  15 

Suisse » 

Etats-Unis 54  75 

Espagne * .  54 

Italie 5 

Autriche 20 

Republique  Argentine.  » 

Canada » 

Uruguay » 

Bresil » 


pays   etrangers 
t  a  peu  pres  pro- 


)R0ITS  PAR 

HECTOLITRE 

1885 

1900 

1910O 

27  50 

27  50 

34  66 

30 

25 

29  40 

23 

20 

20 

28 

28 

28  20 

20 

80 

86  82 

15 

15 

53  85 

42 

42 

42 

119 

110 

95  90 

» 

3  50 

9  40 

68 

48 

47  90 

b 

50 

50 

» 

5  77 

12 

» 

50 

74  10 

)) 

40 

41  80 

)) 

34  20 

20 

» 

7 

7 

» 

40 

58 

(1)  Pour  les  pays  tarifant  au  poids,  y  compris  le  logement,  le 
calcul  a  ete  fait  en  tablant  sur  des  expeditions  par  demi-muids, 
donnant,  en  chiffres  ronds,  85  litres  par  100  kilos. 
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Ce  sont  surtout  ces  taxes  fiscales  qui  brisent  1'elan  de 
nos  sorties,  car  Jes  frais  de  transport  leur  restent  gene- 
ralement  tres  inferieurs. 

Ainsi,  le  transport  d'une  piece  de  vin  de  250  kgs  de 

Paris  a  Bergen,    expediee  par    mer   isolement ,    ce  qui 

62  65 
represente  le  larif  le  plus  fort,  coute =  15fr.66, 

a  peu  pres  le  prix  du  transport  de  Montpellier  a  Paris 
pour  un  envoi  fait  dans  les  memes  conditions. 

Or,  le  tarif  douanier  est  sept  fois  plus  eleve! 

Autre  exemple  : 

De   Montpellier    a  Saint-Petersbourg, 

Par  mer  via  Marseille, 

Le  prix  de  la  tonne  n'est  que  de  61  fr.  50  par  5000  kgs, 
soit  environ  : 

d         -         61-50  1-P     Q^ 

Par  piece ; =  lo  lr.  6i . 

r  4 

Le  droit  d'entree  est  de  95  fr.  90  par  hectolitre. 

La  piece  de  225  litres  paiera  done  215  fr.  77. 

Les  vins  de  luxe  seuls  peuvent  supporter  de  pareilles 
charges. 

La  comparaison  du  tableau  suivant  avec  le  precedent 
conduit  aux  memes  conclusions. 
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Prix  de  transport  : 
De  Montpellieraux  villes  suivantes,  prix  par  tonne  (1)  : 


Par 

expeditions  partielles 

(  Saint-Petersbourg..  262  55 

Par  'oute         Moscou 286  05 

voie  ierree      f 

[  Varsovie 172  55 

toute  voie  ferree  j  Berlin 117  55 

/  Saint-Petersbourg..  99     » 

voie  de         \  Ghristiania 99     » 

Dunkerque      j  Christian  sand 106  50 

Bergen 104     » 

/  Saint-Petersbourg..  103  50 

Ghristiania US  45 

voie  d'Anvers    { 

j  Ghnstiansand 118  45 

\  Bergen Ill  45 

/  Saint-Petersbourg..  68  65 

par  mer        )  Ghristiania 57  65 

via  Marseille     j  Ghristiansand 62  65 

\  Bergen 62  65 

par  le  plus  long  j  Christiania 231   35 

parcours  ferre     r 


Par 

5.000  kgr 

241  25 

268  75 
158  75 

93  75 


71 

65 

71 

65 

79  15 

76 

65 

76 

15 

90  15 

90  15 

83 

15 

61 

50 

51 

50 

56 

50 

56 

50 

136  70 


(1)  La  difference  d'ecartement  des  rails  ne  permet  pas  1'acces 
des  voies  russes  an  materiel  frangais.  On  ne  peut  guere  expedier 
par  W.  F. 
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Voyons  quelles  ont  ete  les  variations  de  notre  com- 
merce exterieur  : 

A  partir  de  1850  nos  exportation  augmentent,  el  les 
depassent  2  millions  d'hectolitres  de  1851  a  1852,  puis 
diminuent  sous  Finfluence  evidente  de  la  rarefaction  de  la 
production  et  ne  remontenta2millionsqu'en  1859etl860. 
Elles  restreignent  leur  avance  en  1860*  et  1861,  puis  a 
partir  de  1863  elles  augmentent  peu  a  peu,  reprennent 
et  depassent  leurs  anciennes  positions,  et  en  1866  depas- 
sent 3  millions  d'hectolitres,  retombent  a  2  500.000 
en  1867,  2.806.000  en  1868  et  se  placent  a  nouveau  a 
3.063.000  en  1869.  Puis  apres  une  legere  faiblesse  en 
1870,  elles  s'elevent  au  chiffre  de  3  millions  d'hectolitres 
jusqu'en  1878  apres  avoir  franchi  leur  maximum, 
3.981.000  en  1873.  A  partir  de  cette  epoque  et  sauf 
I'annee  1879,  ou  elles  passent  par  3.046.000,  les  expor- 
tations  pendant  les  annees  suivantes  tournent  autour 
de  2  millions  d'hectolitres.  En  1892  elles  redescendent 
a  1.840.000,  en  1900  elles  sont  a  1.835.000.  Elles 
depassent  a  nouveau  2  millions  en  1901-02,  retombent 
a  1 .700.000  en  1903-04,  puis  augmentent  a  nouveau  jus- 
qu'a  2.032.000  en  1905  pour  flnir  a  2.095.592  hectoli- 
tres en  1909  (1). 


(1)  Anna  les  du  commerce,  exterieur. 


DE    I/OI'DIUM    A    1910 
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ANNEES 

PRODUCTION 

PRIX 

de  l'hectolit. 

IMPORTA- 
TIONS 

EXPORTATION 

1850 

45.266.000 

12  97 

3.195 

1.910.654 

1851 

39.429.000 

10  00 

3.320 

2.269.030 

1852 

28.636.000 

13  14 

3.477 

2.438.572 

1853 

22.062.000 

4.478 

1.976.026 

1854 

10.824  000 

155.179 

1.330.213 

1855 

15.175.000 

417.103 

1.214.977 

1856 

21.294.000 

342  476 

1.274.917 

1857 

35.410.000 

628.446 

1.124.474 

1858 

53. 919. COO 

114.467 

1.619.700 

1859 

29.891.000 

128.828 

2  519.039 

1860 

39.558.450 

183.211 

2.020.786 

1861 

29.738.243 

251.745 

1.857,707 

1862 

37.109.636 

29  00 

121.319 

1.893.913 

1863 

51.361.885 

— 

103.869 

2  084.456 

1864 

50.653.422 

30  00 

120.038 

2.336.137 

1865 

68.942.931 

26  00 

99.621 

2.868.398 

1866 

63.838.000 

25  00 

81.892 

3.273.902 

1867 

39.128.000 

27  00 

203.942 

2.591.169 

1868 

52.098.000 

31  00 

395.020 

2.806.413 

1869 

70.000.000 

29  00 

378.173 

3.063.050 

1870 

54.535.000 

28  00 

126.610 

2.866.005 

1871 

59  026.686 

29  00 

147.761 

3.319.256 

1872 

54.920.181 

30  00 

518.440 

3.429.970 

1873 

36.000.000 

41  00 

553.801 

3.981.431 

1874 

69.937.266 

24  00 

680,635 

3.232.484 

1875 

78.202.088 

21  00 

291.829 

3.730.872 

Statistique  du  Ministere  du  commerce. 
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ANNEES 

PRODUCTION 

PRIX 

de  riiectolit. 

IMPORTA- 
TION 

EXPORTATION 

1876 

44.306.172 

25  00 

676.400 

3.330.911 

1877 

55.273.193 

27  00 

707.364 

3.101-638 

1878 

50,636.968 

29  00 

1.602  881 

2.795.987 

1879 

26.523.008 

33  18 

2.938.111 

3.040.737 

1880 

33.915.679 

38  18 

7.220.574 

2.487.581 

1881 

38.577.689 

40  26 

7.838.757 

2.572.196 

1882 

38.825.325 

40  41 

7.536.739 

2.618.276 

1883 

46.165.006 

37  01 

8.980.793 

2.541.172 

1884 

35.595.397 

40  00 

8.127.874 

2.471.765 

1885 

31.481.124 

39  87 

8.183.665 

2.602.776 

1886 

30.386.234 

40  29 

11.010.895 

2.709.253 

1887 

25.365.441 

35  98 

12.282.286 

2.402.216 

1888 

30.654.153 

30  41 

12.064.273 

2.117.988 

1889 

24.031.771 

31  55 

10.474.862 

2.165.803 

1890 

27.416.324 

33  60 

10.830.000 

2.162.000 

1891 

30.166.915 

30  06 

12.278.000 

2.049.000 

1892 

28.891.406 

28  63 

9.400.090 

1.845.000 

1893 

50.702.611 

23  25 

5.895.000 

1.569.000 

1894 

39.053.000 

23  05 

4.492.000 

1.721.000 

1895 

26.688.000 

31  40 

6.356.000 

1.696.000 

1896 

44.656.000 

25  27 

8  818.000 

1.783.000 

1897 

32.351.000 

23  63 

7.530.000 

1.774.000 

1898 

32.882.000 

28  88 

8.625.000 

1.636.000 

1899 

37.907.680 

25  48 

8.465.000 

1.717.000 

1900 

67.353.000 

17  96 

5.217.000 

1.905.000 

1901 

57.964.000 

14  43 

3. 720.000 

2.022.000 

1902 

39.884.000 

20  23 

3.752.000 

1.717.000 

1903 

35. 402. GOO 

28  12 

6,189.000 

1.726.000 

1904 

66.017.000 

16  73 

6.686.000 

1.642.000 

1905 

56.666.000 

13  23 

5.171.000 

2.608.000 

1906 

52.079.000 

» 

5.763.000 

2.110.000 

de  lVidium  a  1910  337 

Nous  avons  groupe  ici  les  variations  des  exportaiions 
par  pays  de  destination  :  (Voir  tableau  p.  338-339). 

Pour  la  Suisse  les  exportations  qui  atteignent  le  chiffre 
moyen  de  116  400  hectol.  de  1850  a  1859  augmentent 
constamment  jusqu'en  1876  annee  ou  elles  atteignent 
leur  maximum  avec  771.272  puis  diminuent  et  passent 
par  leur  minimum  en  1894  avec  19.702  hectolitres  seu- 
lement.  Depuis  cette  epoque,  les  exportations  pour  la 
Suisse,  apres  des  fluctuations  diverses  sont  arrivees  a 
nouveau  a  763.146  hectolitres  en  1905.  En  1909  Impor- 
tation pour  la  Suisse  a  un  peu  diminue;  elle  n'est  plus 
que  de  585.658  hectolitres. 

Pour  les  Etats-Unis  la  diminution  est  constante ;  de 
192.938  hectolitres  en  1850,  Importation  n'a  cesse  de 
decroitre  jusqu'en  1905  ou  elle  arrive  a  27.002  hecto- 
litres. II  y  a  une  legere  reprise  depuis  1906,  et  1909  se 
place  avec  44.105  hectolitres.  Les  lois  sur  les  fraudes 
qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde  ont  ferme 
au  Bordelais  une  partie  de  Importation,  aux  Etats-Unis 
notamment,  par  suite  de  la  fixation  a  350  milligrammes 
par  litre,  de  la  dose  d'anhydride  sulfureux  que  Ton  pent 
i n trod u ire  dans  les  vins. 

Les  Pays-Bas  continuent  a  prendre  chez  nous  a  peu 
pres  les  memes  quantites  enregistrees  dans  la  premiere 
partie  du  dernier  siecle  ,  68.618  hectolitres  en  1850, 
64.672  h.  en  1909. 

La  Belgique  a  augmenle  ses  achats  en  France  et  de 
116.558  en  1850,  ils  montent  a  308  320  hectolitres  en 

1:09. 

L'Allemagne  est  un  de  nos  meilleurs  clients:  de  174.207 
hectolitres  pour  la  periode  1850-1859,  elle  est  arrivee  a 
consommer  437.351  hectolitres  en  1869  apres  etre  passee 
par  698.811  en  1875  et  plus  de  500.000  en  1907. 
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TBQIS1EHE    1'AHTIE 
Exportation  des  Vins  par  pays 


A n noes 


1850.. 

1 851.. 

1852.. 

1833... 

185  4.. 

185!).. 

1856.. 

1857.. 

1858.. 

1859  . 

I860.. 

1861.. 

1862.. 

1863.. 

1864  . 

1865.. 

1866.. 

1867. 

1868.. 

1  69.. 

1810.. 

1X71.. 

1812.. 

1873  . 

1X74.. 

1875.. 

18  6. 

1877.. 

1878.. 

1879  . 

18X0 

1881.. 

1882.., 

1883... 

1884.., 

1885.., 

1886... 

1887... 

1888... 

1889.    , 

1890... 

1X91... 

1892,.. 

1893  . 

1891.   • 

1895... 

1896... 

1897.   . 

189<... 

1899... 

19H0... 

1901... 

1902... 

1903... 

1904... 

1905.. 

1906... 


AlliMiiainie 


219 
240 
223 
23X 
159 

83 
107 

97 

118 

251 

145 

132 

167 

170 

153 

233 

260 

240 

195 

312 

139 

422 

423 

736 

418 

638 

483, 

391 

343, 

446 

248 

269. 

363. 

28  4. 

323. 

320. 

277. 

251. 

268. 

265 . 

248. 

253. 

251. 

246. 

392 

234. 

216. 

255. 

209. 

237 

309. 

282. 

25  4. 

221  . 

192. 

394. 

289. 


.319 
.920 
.823 
.929 
.420 
807 

.2"3 

.1(75 

270 
.190 

795 

352 
.092 
.620 
.933 
.09  4 
.451 
.418 
.006 

156 
.  433 
.334 
.143 
.120 

62  4 
.811 
.883 

978 
.327 
.112 

194 
.4X8 
.671 
.607 
.516 
.418 
.634 
.908 
.135 
.617 
.973 
.921 
.036 
.239 

874 
.970 
403 
318 
309 
1 40 
874 
771 
455 
475 
456 
000 
550 


ADg'elerre 


39.211 

.235 
,918 
5  4.152 
59. 223 
37.161 


57. 
50. 


52.050 

49.15< 
43. 


,941 

485 
,392 


66, 
132. 
118.2X2 
124.022 

133  68  4 
150.3X2 


162, 
212 

209. 
262. 
258. 


6  5 

327 
322 
024 
488 
256.0  42 
329.7  71 
297.728 


3  43 
317 

319 
372 
406.761 
330  630 


456 
651 
610 
789 


353 

437 

386, 

340 

3  40 

339 


200 
7X3 
390 
826 

198 
c\>.\ 


3  46.515 
330.172 
314.400 
3I5.576 
314.795 
3  45.752 
338.630 
322.966 
314.121 
297.516 
307.631 
336.566 
333.068 
314.072 
306.156 
265.124 
278  862 
283.605 
266.539 
194.539 
201.013 
211.727 


Belgiquc 


124 

102 

112 

123 

97 

83 

97 

103 

185 

186 

133 

100 

157 

160 

150 

172 

231 

159 

160 

2  47 

183 

295 

251 

233 

213 

328 

25  • 

23  4, 

218, 

300, 

200 , 

236 

235 . 

236. 

250. 

245 . 

227. 

212. 

219. 

227. 

249. 

285. 

231. 

214. 

245. 

224. 

250 . 

201. 

216. 

2  40. 

256. 

286. 

289 

281. 

270. 

353. 

335. 


653 
656 
.176 
.014 
.203 
.686 
.191 
.  37  I 
.307 
.320 
.977 
902 
.731 
.005 
.  577 
.532 
.460 
.  580 
.003 
.125 
2!)  4 
.'.i59 
.7  08 
.173 
.488 
276 
.292 
.71  4 
.150 
.498 
.608 
318 
.747 
.542 
.861 
088 
.683 
.901 
.163 
.4  45 
.230 
.667 
578 
,355 
,056 
,265 
897 
706 
945 
956 
573 
441 
088 
927 
680 
112 
887 


Pays-Bas 


73.190 
79.3  41 
93.282 
96 . 656 
78.832 
40  150 
38  725 
43.514 
6  5.303 
79.198 
69.272 
61.317 
69.029 
03 . 560 
58.175 
83.999 
86.971 
60.897 

68  261 
97  878 
81.767 

130.9^1 

90.471 

8  4538 

89.807 

150.039 

121  896 

80  005 

74.799 

132.498 

82.857 

100.281 

114.750 

82.816 

84.572 

91.095 

85.436 

83.939 

79.438 

77 . 247 

83.619 

76  970 
72.211 
67.510 
93 . 5  49 
72.123 

77  856 
78.234 
62.558 
80.636 

116.271 
89.751 
73.330 

69  606 
59.725 
87.902 
64.432 


Espagne 


4.1 


08 
039 
121 
189 
001 
512 


3 

5 

15 

3 


048 
161 
274 
3.243 
3 .  029 
1 .  865 
6.562 
6.156 


a\ 


10 
7 
5 
7 

17 


1 .  842 
7 . 1 95 
6.807 
0.*60 
5.899 
985 
525 
090 
299 
833 


11.907 

6.551 

6173 

8  605 

lgO.088 

11.829 

11.636 

33.018 

21.206 

87  179 

210.924 


46, 
12, 


258 
542 


9.430 

10.043 

9.858 

6.636 

7.509 

4.021 

5.215 

2.433 

2  749 

1.620 

12.100 

30.364 

31.241 

33.461 

15.591 

19.578 

21.222 

22.387 


(1)  Bulletin  de  Statistique,  op.  cit 
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de  destination  de  1850  a  1906 
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Italie 


186.803 
312.544 

628.289 
402.499 
179.490 
111.992 
186. 88 4 
80.795 
3'  0.5-21 
661  051 
369.664 
286.958 
159.784 
233.768 
343.118 
316.817 
287    431 
126.422 
68.889 
91.37  4 
*  6  .  37  4 
54.482 
37.525 
88.686 
38.650 
45.311 
27.164 
25.566 
14.364 
1 2 . 056 
15.868 
16.607 
15.426 
15.132 
17.792 
58.149 
55 . 65  4 
13.255 
(') .  1 90 
6.165 
8.837 
4.992 
3.891 
4.212 
3.781 
4.639 
5.7M 
5.486 
5.187 
5  623 
6.481 
28.752 
7.502 
6.902 
7.886 
13.594 
16.726 


Russie 


43.855 
52.600 
56. 
3. 
93, 
73 
38 
30 
46 


788 
837 
225 
056 
014 
396 
037 
45.429 
45.710 
38.010 
3S.310 
36.S86 
35.463 


S  it  i 


imse 


38.8 


43 
61 

58 


068 
330 
963 
185 


7  4.821 
72.090 
73.219 
55  273 
7  42 
844 
443 
732 
,377 
,263 
,707 
.695 
,387 
.07  4 
.921 
.673 
.791 
068 


59 

55 

32 

35 

'■>! 

45 

35 

34 

23 

17 

9 

7 

3 

2 


6, 


678 
.738 
.311 
.290 
12.757 
10.643 
16.761 
21  327 
22.624 
23.310 
2  4.757 
21.709 
19.836 
20.594 


19. 
16, 

17, 
19 


489 
368 
302 
148 


363 
78  V 
951 
513 
471 
6  4.805 
80  607 


12  4 
124 

117 

82 


99 
124 

217 
182 
271 
299 
276 
302 


832 
815 
839 
65  4 
,037 
6 '.8 
.582 
,0(13 


383.172 

405.223 
326.067 
365.333 
309.513 
335.270 
359  815 
473.816 
769.865 
59 4. 57 S 
698.897 
771.272 
553.0  41 
583.238 
5  42  295 
35  4.88  4 
361   339 


327 
33'* 

297 


,680 

581 
,538 


157 
173 
763 
260 


■1  MS 


212.951 

219.10  4 
218.990 
223.875 
212.459 
291.270 
307.754 
250.853 
46  613 
19.732 
79.074 
131 .330 
144.064 
133  176 
132.900 
157.1H8 
228.523 
333.235 


,059 

,415 

146 

^61 


223  678 
265.33  4 
272.833 
2  41.397 


156, 

122 

151, 

144, 

128 

i.22 

184 


525 
976 
132 

275 


801 
998 
87.282 
84.631 
125.734 
133.092 
201.463 
292.079 
173.673 
1  43 . 6  49 
352 
«.-  i 


257 
267, 
25  4 
17  4 
225 


009 
362 
308 


221.799 
135.406 
113.765 
99.9  46 
82.848 
89.199 
84.823 
103  861 
10  4.165 
99.678 
55. 9 '.2 
65  942 
6  4  60 1 
62  992 
59 . 27 1 
47.081 
58.363 
56.305 
53.921 
43.838 
46.609 
45.210 
412 
742 
195 
36.551 
38  863 


38 
39 
33 


30. 
27. 

28. 


451 
358 
084 


28.337 
27.002 
30.230 


Turquie 


5.219 
5.020 


\ 

9 

37 

198 

36 

5 


586 
405 
0 


11. 
9. 

8, 


4!) 

596 
135 
108 

448 
699 
761 
602 
909 
10.055 
10.355 
18.6  41 
18.90  4 
13.001 
15.320 
12.578 
12.913 
14.037 
16.293 
19.719 
15.318 
1 4 . 0*5 
44.180 
10.244 
20.829 
12.190 
9.080 
8.773 
9.486 
10.491 
11.546 
1 0 . 027 
8  996 
6  811 
4 .  302 
4.694 
4.277 


Algerie 


423.388 

400.9:^6 

413.827 

299.287 

172.891 

114.992 

173.006 

137.815 

237.218 

322, 

247, 

257 

2  43 

278 

311 

367 


880 
132 
591 
733 
739 
091 
022 
439.106 
363  325 
375.813 
347.240 
362.712 
395.801 
350.190 
250.161 
270.283 
323.177 
347.751 
386.747 
285.824 
214.286 
180.640 
229.354 
233.132 


147 
106 
23  4 

187 
8S 
59 
8  4 

77 


622 
557 
380 
229 
,478 
.430 
.038 
.23  4 


4115 

66.171 

4.558 

75  098 

3.53  4 

87.516 

4  051 

60.751 

3  302 

55.612 

3  933 

53.604 

2.991 

3  4.271 

3.0S2 

18  776 

3  132 

9.186 

2.66!) 

10.198 

*.480 

5 . 1 37 

3.273 

4.319 

3.157 

3.682 

2.746 

15.217 

2.419 

16.752 

2.842 

17.678 

3'iO  TROISIEME    PARTIE 

L'Algerie,  qui  absorbait  aussi  une  quanlite  assez  notable 
de  nos  recoltes,  est  devenue  exportatrice. 

Quant  a  I'Angleterre,  elle  est  passee  d'une  moyenne  de 
51.010  hectolitres  de  1850  a  1859,  a  188.796  en  1909, 
apres  un  maximum  de  437.783  en  1880. 

Nous  sommes,  au  resle,  menaces  de  perdre,  dans  un 
un  avenir  loin  tain,  une  par  tie  sinon  la  totalite  de  nos 
debouches  en  Angleterre. 

Les  Anglais,  en  etTet,  commencenl,  non  sans  raison 
nationa'e,  a  se  fournir  dans  leur  colonic  d'Australie. 
Cetie  evolution  est  tresnettement  indiquee  dans  unrapport 
de  laChambre  de  commerce  de  Londres  sur  la  viticulture 
a  l'exposition  de  1900.  Ce  rapport,  ceuvre  de  Sir  James 
Blylh.  nous  a  etc  transmis  par  M.  de  Senneville,  conseiller 
referendaire  a  la  Cour  des  comptes. 

a  Ou  voit,  dans  l'mitialive  prise  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Londres,  une  nouvelle  preuve  de  l'interet  que 
Ton  porte,  en  Angleterre,  au  developpement  de  la  viti- 
culture coloniale,  australasienne  en  particulier;  interet 
qui  n'a  rien,  si  on  peutdire,  d'academique,  car  d'annee 
en  annee,  les  importations  de  vin  ((imperial))  s'accrois- 
sent.  Et,  ainsi  d'ailleurs  qu1il  a  deja  ete  signale  au  depar- 
tment, on  ne  saurait  trop  insister  sur  les  progres  vrai- 
ment  extraordinaires  des  ventes  de  vins  australiens  en 
Grande-Bretagne.  Depuis  trois  ans,  elles  ne  cessent 
d1augmenter  et  depassent  de  beaucoup  les  importations 
de  vins  en  provenance  directe  de  l'Aliemagne  (on  sait 
qu'une  importante  quantite  de  ces  vins  est  mise  au  compte 
de  la  Hollande)  et  les  importations  en  vins  italiens,  cela 
malgre  les  prix  plutot  eleves  des  crus  australiens  : 


de  l'oidium  A  1910  M41 

1900  Gallons  1899  Gallons  1898  Gallons 

Australasie.  823.503  744.495  717.591 
Allemagne..  540.328  479.974  462.438 
Italie 381.851         412.602         434.420 

»  L'habile  reclame  fade  par  les  importateurs  du  vin 
«  Imperial  »  est  s;ms  doute  pour  beaucoup  dans  la  favour 
croissanle  rju'il  Irouve  aupres  du  public  britannique.  II 
est  certain  qu'on  ne  pout  guere  marcher  dix  minutes 
dans  Londres  sans  apercevoir  des  affiches  vantant  le  vin 
australasien .  Lee  gares  et  les  lignes  ferrecs  en  particulier 
abondent  en  reclames  a  eet  egard.  C'est  pour  aider 
encore  au  succes  des  vins  de  l'Auslralie  etdu  Cap  (Tim- 
portation  des  vins  de  cetle  colonie  augmente  egalement  ; 
elle  a  ete  de  2.320  gallons  en  1900)  que  t-ir  James  Blytli 
expose  les  methodes  et  les  procedes  qui  jusqu'ici  out 
fait  Tincontestable  superiorile  des  v>ns  francais.  11  ne 
desespere  pas  d'ailleurs  «  la  preference  naturelle  pour 
les  produits  de  nos  colonies  (britanniques)  »  y  aidant,  de 
voir  lWustralasie  fournir,  dans  un  avenir  tres  procbain, 
une  large  contribution  a  la  production  mondiale  des  vins 
du  type  «Bourgogne»  et  «  Bordeaux))  et  du  type  des 
vins  du  Rhin  et  de  Sauterne.  II  croit  aussi  que  la  Nou- 
velle-Zelande  et  le  Canada,  particulieremenl  la  province 
d'Ontario,  pourront  devenir  des  pays  producteurs.  II 
ajoute  enfin  qu'a  son  avis,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que 
le  colonie  du  Cap  ne  fournisse  abondamment  dans  1'ave- 
nir,  des  vins  du  genre « Porto»,«Sherry))et«Madere»)  ( 1) ». 


(1)  A.  Lequeux,  consul  general  cle  France. 
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TROISIEME    TARTIE 


EXPOR 


MARCHANDISES 
el 

DESTINATIONS 


MISTELLES  (mouts  dc   raisins 
mutes  a  l'alrool) 


irais 


de  la 

Gi  rondo 


en 
fu  tall- 
ies 


Anglelcrre. 
Belgique.. . 
Allemagne  . 
Pays-Bas  . . 
Etats-Unis  . 
Uruguay  . . 
Bepub.  Arg 
Autres  pays 


TOTAUX 


d'ailleurs 


m 

X 


Angltterre. 
Belgique*. . . 
Allemagne. 

Italie 

Suisse  .     . . 
Etats-Unis 
Algerie.. . 
Autres  pays 


Totaux. 


de  la 
Gironde 


Anglelcrre 
Pays  Has. . . 
Etats  Unis.. 

Bresil 

Bepub.  Arg, 
Autres  pays 


en 
bou- 

leilles 


Totaux, 


■W 


ANNEES 


COMMERCE     GKNliBAI, 

Muchandises  francaises  et    fetrangfires  exprrtfees 


Hect. 


Anglelcrre 
Belgique  .. 
Allemagne. 

,  Busssie 

\  d'ailleurs  (  Italie 

Egyptc  . . . 
Etats-Unis  . 
Algerie  . . 
Autres  pays 

Totaux 


VINSDE  CHAMPAGNE 

et 
autres  vins  mousseux 


Angleterre 
Belgique  .. 
Allemagne 

Bussie.\  .. 
Etats-Unis  . 
Autres  pays 


Totaux, 


VINS 

de  liqueur 


en  tutailles  et  en  outres 
en  bouteilles 


1 « M 12 


325 


87. 
133 

63, 
7, 

1 0 

34 
185 


161 
684 
■-91 

,292 

,465 
013 

297 


664.  3 '.3 


53  503 

129.384 

132.358 

4  487 

715.035 

2.296 

2750 

492.157 


1   531   970 


28.175 

1.700 

3 .  385 

638 

197 

22.705, 


56  799 


5  710 
3  194 
1.101 

706 
1  .212 

619 

1   520 

1.515 

25.871 


41.448 


73.973 
64.891 
9.261 
7.06't 
10.413 
25.521 


191.123 


87. 7i 
39.41 


1901 


150 
^7 

146 

72 

7 

13 
54 

144 


115 
457 
381 

,77  4 
502 
053 

,987 
957 


677.226 


53.718 

137.229 

118.316 

26377 

580.329 

4  283 

3.996 

545  015 


1    499  263 


17   159 

2.487 

4  035 

565 

297 

19.165 


43.708 


5  649 
1  222 

703 
1.106 

950 

2.109 

1.432 

31.633 


49  97. 


71.448 
56.477 
10.974 
4  529 
1 1 . 57 1 
27.764 


182.763 


56.130 
39  524 


1900 


111 


130.728 
86.436 

186.910 

103  ^62 

8  599 

10.009 

40. 362 

128.409 


695.315 


56.957 

121.990 

118.889 

5  335 

589.526 

5  662 

8.712 

518.468 


1   455.539 


16.627 

l.f>86 

4  669 

799 

353 

16.093 


40   127 


578 

953 

,239 

740 

.284 
786 

9X1. 


32.539 


48  421 


79  352 
47.518 
16.208 
6.249 
17.440 
29. 400 


196.167 


62.693 
42.348 


[1)  Anterieurement  a  1902,  les  mistelles   etaient  reprises    avec    les  vins  de 
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TATIONS 


1902,  1901  et  1900 


COMMERCE 

SPECIAL 

Mar"han  ises 

'ran:aises  cu  franris 

:es  exp'rl"is 

Valeurs 

1902 

1901 

1900 

1.902 

1901 

19)0 

2  i9 

(1) 

(1) 

32 

(lj 

(I) 

142.540 

150.115 

130.728 

87    lhl 

S7.457 

86  436 

133  68 4 

146  3SL 

186  910 

63.891 

72  74 1 

103.862 

7 .  292 

7  502 

8.509 

10.465 

13  053 

\  0 . 009 

34.013 

5  4  9-7 

40  362 

185.297 

144.987 

128   409 

63.113 

64  851 

064.343 

677.226 

605.315 

66.473 

29.579 

31  57  * 

30.800 

124  384 

127   383 

111   081 

103.216 

118  017 

^9.5  47 

2.850 

23.897 

2  691 

329  595 

225  550 

15  4.335 

1.918 

3  0  46 

3  77  4 

2  440 

3.720 

8.108 

434  444 

47  2  137 

447   43  i 

56  563 

55.293 

1.028.426 

1.00 >   32  4 

857 . 890 

47.184 

28.175 

17.159 

16627 

1.700 

2.487 

1.586 

3.385 

4.035 

4 .  (i69 

638 

565 

799 

197 

297 

353 

22.704 

19.165 

10.093 

14.200 

10.927 

56  799 

43708 

40.127 

10  032 

5.358 

4  932 

4.362 

3.244 

5  522 

2.921 

1  081 

1  162 

1.238 

616 

642 

73  4 

1.188 

1.078 

1.193 

604 

861 

650 

1.467 

2  015 

2  178 

1.480 

1   417 

2.030 

25.135 

30  920 

31  813 

5.022 

6.069 

40.173 

48.549 

47.125 

5891 

73.971 

71.404 

79.319 

64.891 

56  476 

47  518 

9.261 

10.970 

16.208 

7.064 

4.529 

6.249 

10.410 

11   564 

17.427 

24.454 

27 .  705 

29.309 

84.400 
3.934 

81.809 
3.354 

191.051 

182.-648 

196  090 

88.736 

31.473 

26.834 

27.514 

3  4:i9 

38  224 

38.032 

40.770 

5.734 

5  705 

6  116 

liqueur. 
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TROISIKME    I'ARTIE 


EXPOR 


MARCIIANDISES 
et 

DESTINATIONS 


MISTELLES, 


dc  la 
Gironde 


en 
I'u  tall- 
ies 


Angleterre. 
Belgique  . . 
Allemagne. 
Pays-Bas. . . 

Ktals-Unis  . 
Uruguay  . . 
Repub.  Arg. 
Autres  pays 


Totaux 


C/5 

3 
o 

C/3 


d'ailleurs 


Angleterre 
Belgique. . . 
Allemagne. 

Italie  . ., 

Suisse 

Etals-Unis.. 
Algerie  . . 
Autres  pay. 


Totaux 


de  la 
Gironde 


Angleterre 
Pays-Bas 
Etats-Unis . 

Bresil 

Repub  Arg 
Autres  pays 


en 

bou- 

teilles 


7'OTAUX 


d'ailleurs 


C/3 
H 


Hect. 


Angleterre. 
Belgique. .. 
Allemagne 
Russie  ... 

Italic 

Egypte  . .  . 
Etats-Unis.. 
Algerie.. . 
Autres  pays 


Totaux. 


VINSDE  CHAMPAGNE 

et 
autres  vins  moussseux 

Totaux. 


Angleterre 

Belgique. . . 

Allemagne. 

Russie. . . 

Etats-Unis. 

Autres  pays 


VINS       j  en  fu tallies  . 
de  liqueurs  /  en  bouteilles 


ANNEES 


COMMERCE     GENERAL 

Marchandises  francaises  et  etrangeres  exporters 


11)09 


9-">2 


85  0  42 
18.173 

140. 6 40 

G3  161 

9  662 

12  9i>5 

91   013 

216.794 


6»   .51" 


36  906 
157    447 

210.129 
1.893 

585.658 
1.652 
1.698 

463  102 


1.528.085 


8.950 
1  511 
8.869 
1  .288 
129 
22.010 


43.351 


5.2  8 
2.004 
1.111 
275 
1.580 
1  0U3 
3 .  028 
1.640 
25  941 


43.390 


52.680 
69  196 
15.811 
8  040 
20 .  80  'i 


208  ISO 


128.81 i 
72  135 


1908 


411 


90.548 
85.012 

149.611 

51   198 

6.516 

16.015 

81  089 

211.800 


698. 7n5 


31.091 

142.501 

366.038 

2  152 

646.930 

1.011 

2  441 

451   611 


1   6  49  901 

9.182 
1.031 
5.115 
1  301 
623 
23.05-2 


40.316 


4.805 
2.283 
1  049 
448 
1.336 
1.295 
2.081 
1.111 
21.880 


60.529 
11.209 

8.311 
10.125 
39  3il 


119  051 


58.912 


1907 


1.16: 


124.542 


99. 
151. 

78, 
6 

19, 
90 
245 


594 
010 
549 
377 
617 
581 
79  4 


816.066 


40.773 

155.647 

374  161 

57.658 

703.553 

947 

3.282 

468  698 


1.804.719 


14.276 

2.047 

5  808 

1.384 

908 

32.418 


56.X41 


6  474 

3.115 

1.179 

362 

985 

804 

l.f'20 

1.864 

31.Q47 


47  450 


57  998 
70.756 
12.940 
6  732 
13  908 
42.88S 


205.222 


101.155 
59.793 


(1)  Documents  statisliques  de  I' administration  des  douanes,  p.  105. 
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TATION  (1) 


1909,  1908  et  1907 


OOMMEHCE    S-PECIAL 


Marchandises  fran;aises  ou  francisSes  exportSes 
1909  1908  1907 


712 


85.042 
'8.113 
140.640 
63.161 
9.662 
12.965 
91.013 


691.510 


32.519 

155  215 

201.553 

1  331 

316.696 

1.433 

1.604 

419.286 


1.189.103 


8.95C 
1  511 
8.869 
1  288 
129 
22.010 


43  351 


4.800 
2.883 
1.109 
266 
1.568 
1.016 
2.120 
1  589 
25.195 


41.806 


52.615 
69.190 
15.811 
8.939 
20.504 
40.582 


208.301 


21.660 
11.106 


213 


85  912 
149.611 

51  198 
6  516 

16.015 

81  089 
211  800 


698.155 


30.045 

138.919 

286168 

1.861 

351.332 

993 

2.049 

411.439 


1.228  866 


9.189 
1.037 
5  115 
1.301 
623 
23.052 


4  225 
2  239 
1.046 
328 
1  319 
1.281 
1  869 
1.745 
21.112 


1  090 


124. 

99. 

151, 

18. 
6 

19. 

90 

2  45 


542 
596 
010 
549 
311 
617 
581 
794 


816  066 


33  768 

153.980 

332  199 

51  040 

562  635 

812 

3.236 


1.572.9H 


14.216 

2.041 

5.808 

1.384 

908 

32.418 


56  841 


5.959 

3.046 

1.110 

353 

968 

185 

1.320 

1.848 

30.068 


45.511 


49.535 

57.983 

60.517 

70.756 

11.20) 

12  939 

8  317 

6.732 

10.123 

13.904 

39.320 

42.873 

179.021 

205187 

26.972 

31.683 

58.17  4 

58  186 

Valeurs 


1909 


45  583 


1908 


1907 


38 


44.645 


53.067 


53.537 


55  299 


62  918 


8.671 


8  075 


8.810 


6.271 


82  557 

3  458 
10.756 


6.T/5 


6.828 


70.498 

3.372 
8.726 


80  804 

3.960 
11.637 
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De  ce  cote,  1'avenir  de  notre  exportation  n'apparail 
done  pas  tres  brillant  et  il  est  a  craindre  que  nos  affaires 
aillent  en  diminuant.  Pourrons-nous  trouver  des  com- 
pensations par  ailleurs? 

Beaucoup  de  pays  qui  etaient  autrefois  nos  clients 
ont  cree  des  vignobles  considerables,  et  certains  d'entre 
eux  tendent  a  devenir  exportateurs  a  leur  tour.  Reste  a 
noire  disposition  noire  empire  colonial  qui  ne  comprend 
pas  moins  de  quarante-deux  millions  de  sujets,  mais  ou 
il  est  peu  probable  que  nous  puissions  trouver  de 
longtemps  des  debouches  importants. 

Les  lois  sur  les  fraudes  et  le  mouvement  de  J 907 
auraient  porte,  pretend-on,  un  coup  assez  sensib'e  a  nos 
exportations.  G'est  possible,  bien  que  la  statislique  indique 
un  leger  relevement  pour  les  deux  dernieres  annees,  mais 
ce  sont  surlout  les  droits  de  douane,  les  guerres  de  larifs 
que  se  font  les  Etats,  qui  restent  une  des  causes  domi- 
nanles  de  la  stagnation  de  nos  exportations. 

Naturellement  les  valeurs  en  argent  sont  en  rapport 
avec  la  quantite  exportee  ou  importee,  nous  les  avons 
fixees  dansle  tableau  suivant  : 
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Statistique  en  argent  des  Importations  et  Exportalions 

(En  millions  de  francs) 


ANNEES 

Impor- 
tations 

Expor- 
talions 

ANNEES 

Impor- 
tations 

Expor- 
talions 

ANNEES 

Impor- 
tations 

Expor - 

tations 

1850 

» 

61.8 

1869 

14.1 

261.0 

1888 

437.9 

242.5 

1851 

» 

81.4 

1870 

4.9 

223.0 

1889 

383.7 

251.0 

1852 

» 

97.4 

1871 

6.7 

235.1 

1890 

349.8 

268.8 

1853 

» 

143.9 

1872 

19.4 

273.2 

1891 

401.1 

245.7 

1854 

» 

190  8 

1873 

28.8 

281.3 

1892 

305.6 

213.6 

1855 

» 

167.9 

1874 

29.7 

229.3 

1893 

183.0 

188.6 

1856 

» 

205.2 

1875 

13.8 

247.5 

1894 

144.8 

232.7 

1857 

4.6 

159.1 

1876 

25.3 

211  6 

1895 

211.8 

222.4 

1858 

7.6 

186.6 

1877 

29.5 

220.8 

1896 

293.8 

242.3 

1859 

7.8 

232.0 

1878 

59.2 

201.1 

1897 

261.2 

238.1 

1860 

10.2 

221.0 

1879 

120.7 

257  7 

1898 

309.9 

218.3 

1861 

11.0 

195.9 

1880 

313.9 

245.1 

1899 

267.4 

210.2 

1862 

5.7 

210  0 

1881 

363.9 

(vO(V  •   O 

1900 

155  3 

227.9 

1863 

5.7 

229.7 

1882 

314.9 

246  7 

1901 

84.8 

228.0 

1864 

5.5 

234.5 

18^3 

376.6 

236.5 

1902 

110.7 

232.5 

1865 

4.6 

260.3 

1884 

344.3 

237  3 

1903 

181.5 

£  <V~K       IV 

1866 

4.3 

258.2 

1885 

388.6 

255.9 

1904 

160.2 

210.1 

1867 

7.5 

244.6 

1886 

517.7 

259.6 

1905 

108.8 

247.6 

1868 

14.4 

234.4 

1887 

443.7 

223.7 

1906 

102.5 

196.9 

Pour  1907,  1908,  1909  les  valeurs  sont  respective- 
merit,  en  millions  de  francs  : 

pour  les  exportalions.     228.062       196.790       210.858 
—      importations.     104.355       116.502       105.410 


CHAPITRE  VII 
Les  Causes  de  depression  des  prix 


SURPRODUCTION? 

«  Labaisse des  prix  n'estpasduea  Iasurproduction  (1) » • 
Telle  estl'opinion  soutenuepar  JV1.  Cazeaux-Cazalet,  et  c'est 
aussi  notre  conviction  absolue. 

«  Comment,  d1ailleurs,  s'arreter  serieusement  a  cet 
argument  de  la  surproduction  si  Ton  fait  un  retour  facile 
vers  le  passe?  Faut-il  rappeler  que  de  1863  a  1878, 
durant  seize  armees  consecutives,  la  Prance  a  recolte 
annuellement  en  moyenne  56  millions  d'hectolitres  qui 
se  sont  ecoules  a  des  prix  remunerateurs,  alors  que  la 
consommation  taxee  ne  depassait  guere  25  a  30  millions 
d'hectolitres.  De  nos  jours,  la  moyenne  de  nos  recoltes 
reelles  n'est  certainement  pas  superieure  (2)  et  grace  a  la 
reforme  des  boissons  la  consommation  taxee  s'est  elevee 
a  45  millions  d'hectolitres  ce  qui,  joint  a  la  consommation 
en  franchise,  porte  a  60  millions  d'hectolitres  les  quan- 
tites  absorbees  par  la  consommation  proprement  dite. 
Si  Ton  y  ajoute  les  quantites  absorbees  par  la  distilla- 


(1)  Journal  officiel,  Ann.,  2512,  p.  2507,  22  avril  1910. 

(2)  La  production  moyenne  par  periode  quinquennale  a  ete  de 
1866  k  1870  de  55.600.000  hectolitres,  de  1871  k  1875  de  58  millions 
d'hectolitres,  de  1891  k  1895  de  35  millions,  de  1896  a  1900  de 
45  millions,  enfin  de  1901  a  1905  de  51.200.000  hectolitres. 
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tion,  par  Importation,  par  le  consume  et  les  dechets,  on 
conslate  que  Jes  besoins  de  la  consommation  generale 
varient  de  65  a  70  millions  d'hectolitres  (1).  » 

Nous  allons  prouver  facilement  qu'il  iVy  a  pas  surpro- 
duction,  etvoici  comment. 

Reporlons-nous  au  tableau  de  la  page  295  ou  les  recol- 
tes  sont  groupees  par  periodes  decennales. 

Le    groupement  des   dix    dernieres   annees   donne   le 

chifTre  de 

54.988.724  hectolitres 

Pendant  la  meme  periode,  I'excedent  des  importations 

sur  les  exporlations  est  de 

3.762.300  hectolitres 

soit  en  tout  une  disponibilite  de 

58.751.024  hectolitres 

Or  la  consom  nation  taxee  pour  la  meme  periode  est 

de 

44.360.273   hectolitres 

En  chifTrant  la  consommation  en  franchise  a  15  millions 
d'hectolitres  seulement,  et  elle  est  parfois  superieure 
puisqu'en  1908  elle  a  pu  arriver  a  20  millions,  nous 
depassons  la  valeur  de  notre  disponibilite. 

Or  il  reste  encore  a  tenir  compte  des  dechets  et 
consume  dans  le  commerce,  de  la  distillation  etdes  trans- 
formations en  vinaigre. 

Ces  chiffres  montrent  clairement  que  Tecoulement  du 
vin  devrait  s'effectuer  normalement,  puisque  l'offre  et 
la  demande  sont  sensiblement  en  equilibre.  S'il  n'en  est 
pas  ainsi,  c'est  que  la  fraude  vient  rompre  l'harrnonie  et 
fausser  tous  les  calculs. 


(1)  Prosper  Gekvais.  Rapport  a  la  Societe  des  viticulteurs  de 
France,  1907. 
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Pour  donner  une  idee  de  ce  qu'a  ete  la  fraude  en  1903, 
voici  une  stalistique  qui  est  de  tous  points  edifiante  : 


Communes 

Agde 

Aigues-Vives 

Aumes 

Bessan 

Boujan 

Capestang.  . 

Castelnau-du-Guers.  . 

Caux 

Cazouls-les-Beziers  .  . 

Cessenon 

Colombiers 

Coulobres 

Gignac 

Grabels 

Lespignan 

Lezignan 

Lignan  

Maraussan 

Marseillan 

Maureilhan 

Mireval 

Montadv 

Montagnac 

Nissan 

Olonzac 

Paulhan 

Pinet 

Pomerols 

Puisserguier 

Quarante 

S^Andre-de-Sangonis 

Saint-Pargoire 

Servian 

Thezan 

Valros 

Totanx  .... 


Evaluation 

Sorliedcscelliers 

de  la  recolte 

des  recoltants 

70 . 000 

1 33 . 473 

2 .  500 

9.268 

9 .  000 

24.500 

40 . 000 

72 . 659 

17.000 

60 . 695 

40 . 000 

159.466 

25 . 000 

41.523 

25 . 000 

51.212 

70 . 000 

162.541 

32.000 

69.8^5 

15.000 

39 . 329 

9 .  000 

18.900 

3.140 

14.339 

15.000 

30.100 

35 . 000 

66.173 

8 .  000 

19.902 

12.000 

30.843 

53.000 

80 . 486 

47 . 000 

132.341 

45 . 000 

77.611 

12.500 

29 . 000 

8.000 

28 . 930 

55 . 000 

108.921 

60 . 000 

110.166 

15.000 

46 . 553 

10.000 

23.900 

20 . 000 

39 . 976 

25 . 000 

53.537 

65.000 

112  336 

35 . 000 

78.137 

23.775 

46  366 

20.000 

44.152 

50.000 

94.116 

55 . 000 

112.982 

20 . 000 

60.590 

1.004.915 

2 . 284 . 848 
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Ainsi  ces  communes  avaient  produit  1.004.915  hecto- 
litre? et  elles  en  livrerent  2.284.848. 

Et  nunc  erudimini .... 

II  ne  faudrait  pas  cependant  conclure  du  particulierau 
general  et  declarer  (jue  tons  les  viticulteurs  ont  fabrique 
des  vins  de  sucre.  Lastalistique  estsouventinexaclequand 
elle  ne  repose  pas  sur  des  recettes  fiscales  et  qu'ellen'est 
pas  soumise  a  une  declaration  obligatoire  et  controlee. 
Les  appreciations  des  evaluations  sont  faites  par  des 
personnes  qui  apportent  plus  ou  moins  de  soin  ou  de 
conscience  dans  la  mission  qui  leur  incombe  —  etil  est  du 
resle  materiellement  impossible  de  donner  une  apprecia- 
tion mathematique  de  la  production.  On  soutient  parfois 
que  lescrreurs  de  sens  opposes  sefont  elles-memes  com- 
pensation. C'est  probable,  mais  il  faut  lenircompte  de  l'er- 
reur  systematique,  conscienteou  non,quand  une  enquete 
est  faite  au  moment  d'une  crise  intense.  Alors,  les  eva- 
luateurs  sont  impressionnes  par  ('influence  du  milieu  ;  les 
hommes  se  laissent  guider  par  leur  inleret  exclusif  et 
les  renseignements  ont  ainsi  un  caractere  tendancieux. 

En  lous  cas  la  comparaison  des  chiffres  que  nous 
donnonsn'en  est  pas  moins  edifiante.  Nous  pouvons  four- 
nir  du  reste  en  ce  sensd'autres  preuves  a  Tappui.  Dans  un 
ouvrage  qui  aetecouronne  par  la  Societe  des  agriculteurs 
de  France  (1),  M.  Vidal,  proprietaire-viticulteur  du  Midi, 
ecrit  :  «  Quand  en  avril  1903  le  prix  des  aramons  de 
7  degres  eut  atteint  22  francs,  que  la  loi  du  28  Janvier  de 
la  meme  annee  ramenant  les  droits  sur  les  sucres  cris- 
tallises  a  25  francs  et  leur  cout  total  a  55  francs,  fit 
entrevoir  aux  Aimarguois  la  possibilite  de  doubler,  tripler 


(1)  Monographie  de  la  commune  d'Aimargues.  op.  cit. 
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la  f'aible  recolte  que  les  gelees  avaient  laissee  sur  les 
souches,  la  tentation  ful  Irop  forte  :  beaucoup  succom- 
berent. 

&  Les  plus  andacieux  n'hesiterent  pas,  ilsjouerent  meme 
aupres  des  timides  une  comedie  tres  habile  qui  consistait 
a  inspirer  a  ceux-ci  des  craintes  qu'ils  ne  partageaient 
nullement. 

»  Apres  s'elre  rendu  compte  que  la  Regie,  institution 
eminemment  fiscale,  n'avait  comme  unique  preoccupation 
que  d'encaisser  25  francs  par  balle  de  sucre  a  sa  sortie 
de  l'usine  et  i  fr.  50  par  hectolitre  de  vin  circulant  sur  le 
territoire  de  la  Hepublique,  les  plus  timores  ne  cher- 
chaient  qu'a  rattraper  le  temps  perdu,  et  la  fraude 
s'etala  au  grand  jour,  superbe  d'impudeur  et  d'audace. 
O'etait  Tepoque  ou  la  betterave  n'etait  pas  encore  consi- 
deree  comme  Tennemie  du  raisin,  mais  bien  au  contraire 
comme  son  plusprecieux  auxiliaire,  aussi  Faccueillait-on 
a  Aimargues  a  bras  ouverts.  Du  3  septembre  au  26  octo- 
bre  1903  la  gare  a  recu  53  wagons  de  sucre  cristallise 

N°  3  representant  un  tonnage  de  492.335  kilogr 

«En  1903,  le  rendement  officiel  a  ete  fixe  a  54.450  hec- 
tolitres ;  les  sorties  pour  lesquelles  la  moindre  erreur  est 
impossible  en  accusent  126.232;  d'ou  un  excedent  en 
faveur  de  ces  dernieres  de  71.832  hectolitres 

»  La  recette  buraliste  d'Aimargues  recoit  en  moyenne 
annuelle  un  petit  nombre  de  declarations  de  sucrage 
relatives  a  Temploi  de  7  a  8.000  kilogrammes  de  sucre  a 
Taide  desquels  quelques  proprietaires  remontent  de  2  a  3 
degres  le  titre  alcoolique  de  leurs  Bouschets  et  des  par- 
ties d'Aramon  en  blanc. 

»  En  septembre  1903on  enregistra  10  declarations  s'ap- 
pliquant  a  48.000  kilogrammes  de  sucre,  alors  que  les 
petits  vins  de  7  degres  se  vendaient  21    francs  et  ceux 
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de  10  degres  25  a  27  francs;  seulement,  nous  avouons 
ne  pas  avoir  bien  saisi  le  cote  avantageux  de  cette  chap- 
talisation.   Les  444.335  kilogrammes  mis  en  ceuvre  sans 
avertissement  a    la    regie,    les    piquettes,    les    dilutions 
alcooliques  provenant  de  trois-six   distilles  pendant    la 
premiere  mevente  et   tenus  en  reserve    pour  des  jours 
meilleurs  creerent  cette  surproduction  irreguliere  parson 
origine,  perturbatrice  des  marches,   et,  ce  qui  est  pire, 
souillee  par  tant  d'impuretes  constitutionnelles  qu'elles 
devenaient  un  veritable  danger  pour  la  sante  publique. 
Les  vins  de  sucre  dont  le  prix  de  revient  variait  de  10  a 
12  fr.  l'hectolitre,  se  vendirent  de  16  a  18  fr.  jusqu'au 
moment  ou  ils  subirent  la  baisse  dont  ils  furent  les  pro- 
moteurs,  au  point  de  descendre  bien  au-dessous  du  prix 
de  fabrication.    Pendant  que,  conlribuant  pour  une  part 
de  444.335  kilogr.  dans  les  223.000  tonnes  qui  ontjete 
sur  le  marche  national  : 

15.490.000   hectolitres 

de  vin  a  8  degres,  absolument  imprevu,  les  Aimarguois 
consommaient  leur  propre  ruine.  Quelle  etait  la  mentalite 
de  cette  population  dont  la  nervosite  etait  surexcitee  au 
supreme  degre  par  l'appat  d'un  gain  illicite  et  la  crainte 
de  la  repression  ?  Tandis  que  ceux  dont  l'impudent 
mepris  des  lois  ne  rencon trait  aucun  obstacle  pour  faire 
entrer  dans  leurs  caves  des  balles  de  sucre  et  auxquels 
leur  babilete  oenologique  ()ermettait  d'en  faire  sortir  des 
vins  frelates,  exultaient  de  joie,  les  autres,  auxquels  ces 
qualites  mattresses  avaient  fait  defaut,  manifestaient 
avec  les  plus  vifs  regrets  d'avoir  manque  pareille  aubaine, 
une  admiration  sans  borne  pour  les  premiers,  proclames 
heureux  et  forts. 

«  Touseurent  Tintuition  que  la  situation  etait trop  belle 
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pour  durer,  mais  aucun  ne  se  douta  que  la  roche  tar- 
peienne  fut  si  pres  du  Capitole;  puis,  quand  lesmauvais 
jours  arriverent,  s'eleva  le  long  murmure  des  coleres 
indignees  a  I'adresse  des  triomphaleurs  de  la  veille  ; 
inconscients  et  oublieux  de  leur  oeuvre  nefaste,  les  frau- 
deurs(l)  se  joignirent  a  leurs  innocentes  viciimes  pour 
demander  aux  pouvoirs  publics  Implication  des  justes  lois 
et  au  Parlement  le  vole  de  lois  nouvelles.  Acceptons  leur 
attitude  comme  un  acte  de  repentir  et  souhaitons  que  de 
l'effort  commun  pour  ecarler  le  renouvellement  de  prati- 
ques aussi  detestables  el  aussi  delestees,  sorte  le  rele- 
vement  et  le  salut.  » 


FRAUDES  PAR  LE  MOUILLAGE 

*  Si  Ton  songe»,  ecrit  Charles  Gide,  « qu'il  il  y  a 
470.000  debilants  de  vin  en  France  et  que  Ton  suppose 
que  chacun  d'eux  ajoute  seulement  5  litres  d'eau  par 
jour  a  sa  vente  quotidienne,  cela  fait  8  millions  d'hecto- 
litres!  Les  lois  le  defendent,  bien  entendu.  Mais  aucune 
ne  pourra  Pempecher  a  moins  de  retablir  Texercice, 
c'est-a-dire  le  droit,  pour  les  agents  du  fisc,  d'entrer  dans 
la  cave  du  debitant.  Or,  la  Chambre  des  deputes  ne  por- 
tera  jamais  la  main  sur  ce  temple  :  celui-ci  pour  elle  est 
sacre.  ».... 

«  II  y  a  quelques  mois  un  mastroquet  d'origine  auver- 


(1)  Aimargues  est  loin  d'avoir  detenu  le  record  de  la  fraude  en 
1903,  c'est  sur  le  territoire  d'une  commune  voisine  que  se  trouve 
situee  une  propriete  produisant  3  a  4.000  hectolitres  qui  en  a 
elabore  16.000.  (Cour  de  Nimes,  28  juin  1905). 
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gnate  comparaissait  devant  le  juge  destruction.^)  Le 
laboratoire  I'accusait  d'avoir  verse  60  litres  d'eau  dans 
une  piece  de  vin  —  Thc-mme  se  defendait  : 

—  Pour  avoir  mouille,  j'ai  mouille,  mais  pas  autanl 
qu'on  le  dit  :  je  n'ai  mis  que  30  litres  d'eau. 

—  Vous  mentez,  secriait  le  juge  agace;  le  laboratoire 
sait  bien  ce  qu'il  fait. 

Mors  la  femme  de  I'inculpe  intervenant  : 

—  Mon  mari  ne  ment  pas,  entendez-vous,  monsieur  le 
juge!  il  n'a  mis  que  30  litres.  Seulement,  comme  les 
hommes  sont  toujours  trop  mous,  c'est  moi  qui  par  der- 
riere  ai  fourni  les  30  autres  !!!...» 

La  fraude  continue  a  s'exercer,  mais  surtout  dans  les 
centres  de  consommation  eloignes  du  midi;  pour  eviter 
de  payer  le  port  et  autres  frais  on  fabrique  sur  place. 
Exemple. 

—  Je  me  trouvais,  Fete  dernier,  dans  un  restaurant  du 
Centre  qui  vend  couramment  la  bouteille  de  vin  rouge 
1  franc  et  celle  de  blanc  1  fr.  50,  et  j'avaisapporte,  sur  la 
demande  du  patron  de  l'etablissement,  des  echantillons 
de  vins  rouge  et  blanc,  qu'il  me  declara  excellents. 
Mais  quand  il  en  connut  le  prix,  cependant  modere, 
le  vin  rouge  fut  trouve  trop  colore  et  le  viu  blanc 
trop  dore...  Bref,  le  bonhomme  qui  n'avait,  je  le 
pense  tout  au  moins,  aucune  raison  de  craindre  ma 
denoncialion,  m'entraina  dans  son  ofticine  et  me  monlra 
tous  les  extraits  necessaires  pour  fabriquer  instantane- 
ment  et  avolonte,  les  vins,  liqueurs,  etc.,  les  plus  exquis 
et  de  provenance  sure,  indigene  ou  exotique...  «  Vous 
comprenez,  monsieur,  me  dit-il,  que  pour  faire  venir  du 


(1)  F.  Mommeja.  A  travers  le  Midi.  op.  rlt. 
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vi  11  du  dehors  il  faut  le  payer,  mais  ceci  n'est  rien  ;  il  y  a 
les  frais  de  transport,  les  droits,  quesais-je  !  Et  puis, 
Monsieur,  dans  votre  midi,  on  a  lellemenl  fraude  /... 
qifen  realile  on  ne  sait  plus  a  qui  se  fier !  quand  on 
achete,  on  ne  sait  pas  ce  qu'on  achete,  ni  ce  q.u'on 
donne  a  ses  clients  -»!!!... 

A  Paris  on  constate  que  la  consommation  du  vin  par 
habitant  est  moindre  que  dans  labanlieue! 

Ainsi  en  1903,  annee  de  vin  rare  et  cher,  la  consom- 
mation a  ete  de  354  litres  dans  la  banlieue,  185  dans 
Paris.  Elle  devrait,  au  contraire,  etre  plus  grande  parce- 
qu'il  y  a  plus  de  restaurants,  de  debits  et  de  clientele 
de  passage  dans  Paris, que  dans  labanlieue.  Laseule  expli- 
cation possible,  c'est  que  presque  tout  le  vin  qui  franchit 
les  barrieres  de  Toctroi  est  plus  ou  moins  allonge. 

«  Le  Procuieurde  la  Republique  de  Marseille  ayantfait 
faire  des  prelevements  sur  des  vins  de  15  et  20  centimes 
le  litre,  sur  52  echanlillons  recueillis,  21  furent,  apres 
analyse,  reconnus  bons,  31  falsifies.  II  faut  remarquer 
que  la  principale  fraude  consiste  dans  le  mouillage  ;  la 
majorite  des  vins  mouilles  etaient  de  provenance  alge- 
rienne  ;  tres  alcooliques,  ils  supportent  bien  l'eau. 

»  La  Societe  departementale  d'agriculture  des  Bouches- 
du-Rhone  dit  :  «  Actuellement  c'est  chez  Tepicier  et  le 
debitant,  dans  les  grands  centres  de  consommation,  que 
le  sucrage  et  le  mouillage  des  vins  font  leur  ceuvre 
nefaste  ;  on  fait  ainsi  l'economie  des  frais  de  transport, 
des  droits  de  regie  et  des  droits  d'octroi,  la  ou  ils  subsis- 
tent.  Le  mouillage  se  pratique  d'une  facon  ehontee.  On  ne 
peut  le  pratiquer  a  la  propriete,  car  les  vins  sont  vendus 
suivant  leur  titre  alcoolique  ;  on  ne  peut  guere  non  plus 
le  pratiquer  chez  le  negociant  en  gros  qui  est  gene  par 
Fexercice  de  la  regie.  Mais   le  debitant,  libere  de  toute 
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surveillance  et  ne  garantissant  rmllemenl  le  titre  alcoo- 
lique  des  vins  qu'il  vend,  ne  se  fait  pas  faute  de  les 
mouiller  largement.  II  achete  des  vins  d'Algerie  ou  des 
Jacquez  titrant  12  a  14°,  qui  lui  reviennent,  par  certaine 
quantite,  a  20  francs  Fhectolitre  au  plus  ;  il  ajoute  40  °/0 
d'eau  et  ramene  les  vins  a  7°,  de  telle  sorte  qu'ils  ne  lui 
coutent  plus  que  10  francs;  il  vend  le  litre  15  a  20 centi- 
mes et  fait  un  benefice  de  33  a  50  °/0.  >} 

Le  mouillage  se  pratique  aussi  a  lapropriete;  c'est 
un  complement  tout  naturel  du  sucrage. 

Sans  doute  tous  les  viticulleurs  qui  chaptalisent  n'ajou- 
tent  pas  de  f  eau.  lis  se  garderaient  bien  de  le  faire  pour 
les  grands  vins  auxquels  le  sucrage  apporte  de  nouvelles 
qualites.  Mais  partout  ailleurs  ou  Tamelioration  de  la 
qualite  est  secondaire,  le  sucrage  sert  a  constituer  des 
vins  qui  sont  tout  prepares  pour  le  mouillage  chez  le 
debitant. 

Quelquefois,  sur  la  demande  du  marchand  en  gros 
et  du  debitant,  les  viticulteurs  operent  des  mouillages  en 
proportions  calculees  suivant  le  degre  d'alcool  et  le  taux 
de  1'extrait  sec.  On  a  cite  des  marches  qui  etaient  passes 
a  la  condition  que  le  vin  qui  titrait  11°  fut  ramene  a  9°. 

Chez  le  marchand  en  gros,  en  France,  le  mouillage 
presente  certaines  difficultes  qui  ne  sont  pas  toujours 
insurmontables.  Gomme  ce  commercant  est  exerce,  il  est 
oblige  de  creer  un  (( manquant »  de  vin  pour  le  remplacer 
par  de  Teau,  ou  de  se  procurer  des  «  acquits  fictifs  » 
qui  lui  permettent  —  puisqu'ils  n'accompagnent  aucune 
marchandise  —  de  couvrir  les  excedents  que  constitue- 
ront  les  additions  d'eau. 

La  pratique  des  livraisons  multiples  avec  un  meme 
acquit  ou  un  meme  conge  est  chose  courante  surtout 
dans  les  villes  ;  elle  a  ete  introduite  a  Paris  depuis  que  les 
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marchands  en  gros  y  ont  ete  places  sous  le   regime  de 
l'entrepot. 

Dans  les  autres  villes,  les  expeditions  multiples  avec 
une  meme  piece  de  regie  se  font  plus  facilement  qu'au- 
trefois  parce  qu'on  a  mis  le  registre  des  acquits  el  conges 
entre  les  mains  des  negociants,  malgre  les  protestations 
des  viticulteurs. 

L'affaire  de  la  Sociele  «  1'Epargne  »  de  Toulouse,  a  mis 
en  evidence,  d'apres  certaines  depositions,  une  organisa- 
tion basee  sur  ce  genre  de  trafic,  qui  elait  un  modele  du 
genre. 

Ce  commerce  des  acquits  fictifs  s'est  fait  un  peu 
partout  en  France ;  le  proces  retentissant  de  Ville- 
franche  est  encore  dans  toules  les  memoires. 

Le  visa  des  acquits  en  cours  de  route  l'a  rendu  plus 
difficile.  Mais  le  visa  n'est  pastoujours  reel,  etTenquete 
a  montre  des  lacunes  regrettables  dans  Fapplication  de 
ce  controle.  Des  directeurs  dechargent  des  acquits  non 
vises  apres  des  enquetes  sommaires.  Quelquefois  un 
acquit  vise  en  cours  de  route  devient  fictif  a  Tarrivee. 
Yoici  un  exemple  pris  a  la  campagne  :  Un  marchand 
en  gros,  X.  ..,  achete  du  vin  a  Z...  Le  visa  de  Tacquit 
a  lieu  en  cours  de  route.  Mais  a  Tarrivee  le  vin  est 
introduit  chez  T..  qui  est  proprietaire.  L'acquit  permet 
aX...  de  couvrir  un  excedent  et  T...  revend  le  vin 
comme  venant  de  sa  propriete. 

Le  mouillage  se  pratique  done  partout ;  mais  il  donne 
plus  de  benefice  dans  les  villes  et  il  contribue  a  Tavilis- 
sement  des  prix  de  vente  du  vin  par  la  concurrence  des 
mouilleurs  entre  eux.  Plus  la  ville  est  importante  et 
eloignee  des  centres  de  production,  plus  cet  avilissement 
retentit  sur  le  prix  du  vin  a  la  propriete,  car  feau  ajoutee 
dans  les  magasins  ne  paye  pas  de   frais  de    transport. 
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Paris  a  exerce,  pour  cette  raison,  une  action  deprimante 
sur  les  cours  depuis  plusieurs  annees. 

D'apres  le  docteur  Bordas,  directeur  du  laboratoire  du 
ministere  des  finances,  la  fraude  en  1907  aurait  repre- 
sents de  6  a  10  o/o  de  la  provision  totale  du  marche. 
Suivant  le  meme  auleur,  pendant  l'annee  1905  on  recut  a 
Paris  de  provenance  de  l'Ouest  et  du  Midi,  en  plein  mois 
dejuin,  notamment,  des  vins  encore  en  fermentation, 
c'etaient  evidemment  des  vins  de  fraude. 


TRANSFORMATION  DU  COMMERCE 

Ala  suite  des  crises  qui  se  sont  succedees  depuis  ia 
periode  phylloxerique,  etsurtout  depuis  les  perturbations 
qu'a  subies  le  marche  en  1901  et  en  1904,  le  role  du 
grand  commerce  des  vins  a  ete  profondement  modifie, 
particulierement  dans  le  Midi. 

Autrefois,  detenteur  de  la  presque  totalite  de  la  mer- 
chandise, ilavait  interet  a  maintenir  descours  au-dessus 
de  ceux  pratiques  a  la  propriete.  11  etait  organise  pour 
equilibrer  les  variations  d'une  annee  sur  l'autre  et  jouait 
sur  le  marche  le  role  de  regulateur. 

Depuis  surtout  le  krach  de  1903,  il  s'est  forme  un 
neo-commerce  qui  domine  la  situation  d'abord  en 
empechant  les  commercants  honnetes  et  serieux  de  faire 
a  Tavance  des  approvisionnements  de  vins  de  bonne 
qualile,  et  aussi  en  empechant  le  proprietaire  de  con- 
server  sa  recolte  pour  des  circonstances  plus  favorables. 

«  Ce  commerce  se  compose  d'un  grand  nombre 
d'intermediaires  qui  n'ont  pas  de  patentes,  de  commer- 
cants qui  ne  sont  meme  pas  patentes  comme  courtiers, 
qui  sont  de  veritables  courtiers  marrons.  La  situation  de 
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ce  nouveau  commerce,  son  influence,  sa  preponderance, 
nous  ont  ete  deja  demontrees  un  peu  partoui  et  notam- 
ment  dans  les  circonstances  suivantes  :  Dans  un  docu- 
menl  qui  a  ete  remis  a  la  commission  d'enquete  (1),  on 
monire  que  tout  debitant  depense  au  moins  en  frais 
generaux,  droits  de  circulation,  transport  plein  et  retour 
des  futs  vides,  octroi,  commission,  etc.,  9  francs  par 
hectolitre,  quel  que  soit  le  prix  d'achat  du  vin.  En  le  sup- 
posant  a  8  francs,  cours  actuel  des  vins  naturels,  on  ne 
pourrait  pas  yendre,  comme  on  le  fait,  du  vin  a  15  francs 
rhectolitre  au  detail  (1).  » 

La  Societe  departementale  d'agriculture  des  Bouches- 
du-Rhone  declare  :  «  Les  gros  negociants  en  vins  qui 
faisaient  des  approvisionnements  considerables,  en  gar- 
dant  des  caves  entieres,  cherchant  a  etre  les  maitres  du 
marcbe,  tendent  de  plus  en  plus  a  disparaitre.  L'annee 
1903  leur  a  e(e  fatale  quand  les  prix,  au  milieu  de  la  cam- 
pagne,  sesont  affaisses  dans  des  conditions  lamentables. 
Ce  ne  sont  plus  les  gros  commercants  qui  traitent  avec 
les  gros  proprietaires  viticulteurs,  c'est  maintenant  le 
commissionnaire  qui  entre  en  scene  chaque  jour  davan- 
tage  et  qui  n'achete  par  foudre  qu'apres  avoir  la  certitude 
du  placement  de  ce  vin  avec  sa  commission  assuree. 

»  D'une  part,  les  gros  negociants  qui  faisaient  leurs 
achats,  en  prevision  de  Tavenir  disparaissent  peu  a  peu  ; 
d'autre  part,  les  negociants  ordinaires  n'achetent  qu'au 
fur  et  a  mesure  des  besoins  de  la  clientele,  alors  que  par 
suite  du  sucrage  et  du  mouilllage,  ces  besoins  se  ralen- 
tissent  et  diminuent  d'importance.  On  concoit  aisement 


(1)  Cazeaux-Gazalet. Rapport  a  la  Chambre.  Ofliciel,  16juin  1907, 
p.  43  et  seq. 
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combien  ces  transformations  dans  le  commerce  des  vins 
ont  ete  nuisibles. 

La  Chambre  de  commerce  de  Nimes  declare  :  «  Le 
commerce  local  s'est  modifie.  Le  commerce  dit  ((com- 
merce de  gros  »  qui  achetait  pour  revendre  a  forfait  aux 
negociants  installes  dans  les  pays  de  consommation, 
n'existe  presque  plus.  La  concurrence  suscitee  par  les 
causes  exposees ayant  restreint  de  plus  en  plus  la  marge 
normale  que  laissaient  autrefois  aux  benefices,  les  tran- 
sactions a  forfait,  le  commerce  s'est  vu  reduit  a  traiter  a 
la  commission  dans  la  majorite  des  cas. 

»  Les  bas  prix  favorisent  d'ailleurs  les  achats  directs 
par  les  etrangers  qui  se  passent  plus  aisement  d'inter- 
mediaires  autres  que  les  courtiers  locaux.  Une  autre 
cause  de  malaise  pour  le  commerce,  c'est  l'emploi  des 
vins  defectueux  qui  sont  detournes  de  la  distillation.  On 
sait  aujourd'hui  leur  donner  une  tenue  apparente,  une 
allure  suffisante  pour  les  livrer  a  la  consommation  a  des 
prix  reduits,  ce  qui  porte  un  gros  prejudice  a  la  vente  des 
bons  vins. 

»  L'imprevu  que  suscite  la  fabrication  des  vins  fac- 
tices  (laquelle  peut  meme  se  developper  clandestine- 
ment  apres  les  vendanges)  a  modifie  les  habitudes  de 
notre  commerce  local.  II  n'achete  plus  comme  autrefois 
par  grandes  quantites,  ce  qui  donnait  une  vive  impulsion 
a  la  cote  de  vins,  mais  il  s'assure  au  fur  et  a  mesure  des 
besoins  de  sa  clientele  quelques  foudres,  a  l'affut  des 
occasions. 

»  Cette  methode  continue  a  condamner  les  cours,  dans 
la  situation  actuelle  du  marche,  a  une  depression  cons- 
tante». 

La  delegation   de  la  Chambre  syndicale  du  commerce 
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des  vins  et  spiritueux  da  Gard  est  venue  declarer  a  la 
Commission  : 

«  Le  commerce  d'aujourd'hui,  sauf  ceiui  de  barriquaille 
qui  livre  directement  au  consommnteur,  n'achete  presque 
plus  ferme  pour  lui.  11  engage  ses  pourparlers  de  vente 
et  n'achete  que  lorsqu'il  a  a  peu  pres  vendu.  11  ne  specule 
plus.  II  est  indifferent  au  maintien  des  prix.  Sans  avoir 
interet  a  la  baisse,  la  baisse  lui  sert  a  amorcer  plus  faci- 
lement  les  acheteurs  auxquels  il  fait  luire  des  conditions 
d'achat  toujours  meilleures,  d'ou  tendance  constante, 
envers  et  contre  tout,  a  la  baisse. 

»  Une  autre  transformation  s'est  operee  dans  le  com- 
merce des  pays  de  consommation. 

»  11  ne  fait  plus  de  marche  d'apres  les  types  de  vin  que 
lui  livrait  le  commerce  local  de  son  magasin.  II  traite 
pour  des  vins  determines,  par  echantillons,  a  recevoir 
directement  de  la  propriete,  soit  avec  le  commerce  local 
transformer,  soit  par  des  commissionnaires,  soit  meme 
avec  des  courtiers,  tous  agents  de  baisse,  chercheurs, 
comme  on  l'a  dit  de  «  coups  de  fusils.  » 

La  Chambre  de  commerce  de  Beziers  constate :  «  Que 
le  commerce  local  s'est  transforme.  Des  negociants  en 
vins  ont  disparu.  lis  ont  ete  remplaces  par  des  courtiers 
ne  payant  le  plus  souventni  patente,  ni  licence.  Les  mar- 
chands  de  vin  dans  les  centres  de  consommation,  concur- 
rences par  les  epiciers  et  les  debilants  non  surveilles  ni 
recenses,  ont  vu  baisser  leur  chiffre  d'affaires.  D'aucuns 
ont  disparu  :  epiciers  et  debitants  les  ont  remplaces.  » 

La  Chambre  de  commerce  de  Montpellier  declare  : 
«  Avec  les  pertes  commerciales  subies  en  1903  et  Tavi- 
lissement  des  prix,  une  nuee  d'intermediaires  sans  capi- 
taux,  ou  tout  au  moins  avec  des  apports  insignifiants  ont 
pris  place  et  execute  a  des  taux  de  commission  de  misere 
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(0  fr.  50  par  hectolitre)  les  ordres  des  acheteurs  des 
places  de  consommation.  lis  ont  ainsi  deplace  l'axe  des 
affaires  et  la  securite  qu'offraient  pour  la  tenue  des 
cours  les  grosses  maisons  de  forfait  achetant  pour  leur 
compte  une  bonne  partie  des  recoltes,  des  septembre  et 
octobre  de  chaque  annee.  Les  commercants  des  places  de 
consommation  sont  aujourd'hui  concurrences  par  les 
debitants  et  les  epiciers.  » 

Les  membres  de  la  Chambre  de  commerce  du  Lot-et- 
Garonne  et  la  Chambre  syndicale  des  commercants  en 
gros  des  vins  et  spiritueux  de  FArmagnac  disent :  «  Une 
des  raisons  les  plus  importantes  de  la  baisse  des  cours, 
c'est  ce  fait  que  le  commerce  n'a  plus  confiance  :  jadis  on 
faisait  des  approvisionnements,  aujourd'hui  on  achete  au 
jour  le  jour.  » 

ROLE    PASSIF   DU    COMMERCE    PENDANT 
LA  DERNI^RE  CRISE 

Au  mois  d'aout  1899  le  commerce  manquait  de  vin. 
Le  stock  general  etait  des  plus  reduits  dans  le  Midi,  on 
offrait  de  20  a  22  fr.  Thecto.  Les  prix  de  debut  ne  se 
maintinrent  pas,  car  la  recolte  de  1899  paraissant  elevee 
les  negociants,  une  fois  approvisionnes  par  les  premiers 
vins  vendanges,  n'acheterent  plus.  Neanmoins,  les  prix 
etaient  encore  en  novembre  de  1  fr.  60  a  1  fr.  70  le  degre. 
En  decembre  il  yeut  une  reprise  qui  fut  courte,  quelques 
proprietaires  vendirent  18  fr.,  puis  les  vins  tomberent  a 
16,  14  et  12  francs. 

En  1900  et  1901,  c'est  la  debacle  que  le  Commerce 
ne  sait  ou  ne  peut  enrayer  (1). 


(1)  Les  viticulteurs  ne  doivent  pas  oublier  que  la  suppression 
du  privileges  des  bouilleurs  de  cru,  en  decembre  1900,  a  ete  Tune 
des  causes  directes  et  peut-etre  la  plus  importante  de  Teffondre- 
ment  des  cours. 
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La  gelee  de  1903  fit  remonter  les  cours  au-dessus  de 
25  francs,  et  la  crise  eut  ete  virtuellement  resolue  des  ce 
moment  n'eut  ete  la  fabrication  intense  de  vin  de  sucre. 
On  sait  en  effet  qu'a  ce  moment-la  le  marche  interna- 
tional etant  perdu  pour  eux,  les  fabricants  de  sucre 
firent  detaxer  le  sucre  pour  en  augmenter  les  debouches 
sur  le  marche  national. 

Or,  escomptant  la  hausse,  le  commerce  avait  achete  a 
peu  pres  toutes  les  quanlites  disponibles  de  vin  naturel; 
mais  il  con  tin  ua  de  sortir  des  vins  de  parlout,  lant  et  si 
bien  qu'il  en  resulta  un  effondrement  general  des  cours 
qui  entraina  la  ruine  de  bon  nombre  de  negociants. 

Le  grand  commerce  a  done  ete  la  premiere  victime  des 
fraudes  de  1904  ! 

D'avril  ajuillet  1905,  le  commerce  offraitG  francs  des 
vins  de  10  degres,  mais  n'achetait  en  realite  que  ceux 
de  8  a  9  qu'il  ne  payait  que  3  fr.  50.  Le  prix  moyen 
etaitde  5  fr.  Fhecto. 

Depuis  le  commencement  de  septembre  1907  la  situa- 
tion du  marche  n'a  cesse  de  s'ameliorer,  bien  qu'avec  une 
lenteur  parfois  un  peu  desesperante. 

Les  cours  qui  etaient  d'abord  de  0  fr.  65  le  degre  pas- 
serent  a  Ofr.  75  et  atteignirent  meme  1  fr.  60.  Quelques 
vins  superieurs  des  Pyrenees-Orientales,  titrant  14  et 
16  degres,  s'enleverentaux  prix  de  30  et  35 francs  Theclol. 
Dans  le  Bitterois  les  prix  passerentde  1  fr.  10  a  1  fr.  25 
le  degre  a  1  fr.  45  et  1  fr.  60  le  degre;  dans  THerault,  de 
1  fr.  a  1  fr.  50  le  degre.  iMais  comme  toujours,  les  non 
loges  provoquerent  une  perturbation  des  cours  et  cer- 
tains d'entre  eux  durent  etre  cedes  a  0  fr.  60  le  degre. 

Depuis  la  loi  du  29juin  1907  sur  la  declaration  de 
recolte,  le  commerce  opere  a  peu  pres  a  coup  sur.  11 
sait  les  exigences  nouvelles  de  la  consommation  corres- 


de  l'oTdium  a  19' 0  365 

pondant  a  un  prix  donne,  et,  mieux  protege  que  par  le 
passe  contre  les  fraudes,  il  est  premuni  centre  les  chutes 
brutales  des  cours. 

Des  ^apparition  de  la  recolle  de  1909,  qui  restait  tres 
inferieure  a  eel  le  des  annees  precedentes,  le  prix  s'est 
releve  sur  le  marche  et  a  suivi  une  marche  ascendante 
jusqu'au  moment  ou  nous  ecrivons  ces  lignes. 

Kn  septembre  et  octobre,  quand  les  cours  atteignirent 
11  et  12  francs,  une  grande  partie  de  nos  proprietaires 
—  qui  ont  peur,  et  qui  sont  a  la  fois  les  auteurs  incons- 
cients  et  les  victimes  malheureuses  de  la  baisse,  ven- 
dirent  en  masse.  —  Les  cours  resterent  quelque  temps 
station  n  aires. 

Mais  les  exigences  de  la  consommation  foreerent  vite 
le  commerce  a  multiplier  ses  achats,  et  ce  fut  definitive- 
merit  la  hausse. 

Au  debut  de  fevrier  les  prix  etait  dans  I'HerauIl  de  13 
a  14  francs. 

Aujourd'hui  (20  mai  1910),  les  cours  oscillent  entre 
18  francs  pour  les  vins  courants  de  8  degres  et 
20  francs  pour  les  vins  de  10  degres. 

Les  petits  vins  de  plaine  priment  ceux  des  coteaux,  parce 
que  moins  chers.  Le  commerce  resiste  desesperementa 
la  hausse.  11  se  pretend  approvisionne,  ce  qui  ne  l'empe- 
che  pas  d'envoyer  constamment  des  courtiers  prospecter 
les  dernieres  sources  ! 

Lt  voila  qu'il  specule  deja  sur  la  recolte  prochaine  et 
qu'il  ebauche  de  nombreux  achats  sur  souches. 

Voudrait-il  reprendre  son  ro'e  d'autrefois?  Esl-il  en 
mesure  de  le  faire? 
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LA  QUESTION  DES  NON  LOGES  ET  DES  EXCEDENTS 

L' absence  de  vaisselle  vinaire  et  son  insufGsance  cons- 
liluent  un  puissant  facteur  de  baisse.  Une  grande  quan- 
tile  de  petits  proprietaires  qui  n'ont  pas  les  capitaux  neces- 
saires,  ou  meme  qui  ne  veulent  pas  consacrer  ieur  avoir 
a  la  creation  d'un  materiel  de  cave  suffisant,  sont  dans 
la  necessite  ineluctable  de  vendre  leur  recolte  sur  souche 
ou  a  la  decuvaison ;  comme  les  raisins  murissent  a  peu 
pres  ensemble  par  region,  le  commerce  a  ainsi  a  sa  dis- 
position une  bonne  partie  du  vin  qui  lui  est  necessaire 
pour  ses  premiers  besoins  ;  inutile  de  dire  que  ces  vins 
sont  souvent  payes  a  des  prix  derisoires. 

Endehorsdesnon  loges,  il  ya  lesexcedents;  qu'il  vienne 
ase  produire  une  augmentation  de  recolte,  et  les  celliers 
se  trouvant  trop  etroits  pour  la  loger,  le  proprietaire, 
pour  ne  pas  la  perdre  est  oblige  de  vendre  a  n'importe 
quel  prix. 

CONCENTRATION    DE    LA    PRODUCTION 

SITUATION   EXCENTRIQUE 

DES    DfiPARTEMENTS    GROS    PRODUCTEURS 

Une  des  causes  d'ecrasement  des  cours,  Tune  des 
principals  peut-etre,  provient  de  la  concentration  de 
la  production  dans  les  departements  du  Midi  et  de  la 
situation  excentrique  de  ces  departements  gros  produc- 
teurs. 

Nous  avons  montre  par  la  statistique,  que  la  moitie  de 
la  production  metropolitaine  etait  maintenant  concentree 
dans  les  six  departements  mediterraneans. 
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11  y  a  litteralement  engorgement  des  debouches  pour 
cette  region,  et  par  suite,  une  concurrence  enorme  a  la 
vente.  La  chose  est  facile  a  comprendre  : 

Supposons  qu'un  negociant  veuille  se  pourvoir  de  vin  ; 
il  s'adresse  a  un  producteur  et  lui  fait  une  offre.  Le 
producteur  declare  ne  pouvoir  accepter  cet<e  offre  parce 
quetrop  basse.  Que  faitle  negociant?  11  nediscute  meme 
pas  car  il  perdrait  son  temps;  assure  de  trouver  du  vin  a, 
la  porte  voisine,  il  va  y  frapper  et  recommence  le  meme 
manege  jusqu'a  ce  qu'il  ait  trouve  celui  dont  les  besoins 
d'argent  sont  les  plus  grands  et  qui  accepte  avec  recon- 
naissance n'importe  quel  prix.  Ge  dernier  est  execute  ; 
celui  qui  n'a  pas  vendu  s'affole  et  la  debacle  s'ensuit. 

LE  COMMERCE  DES  VINS  DALGERIE 

En  second  lieu,  les  vins  d'Algerie,  dont  le  degre 
alcoolique  est  plus  eleve  que  celui  des  vins  ordinaires 
du  Midi,  supportent  un  mouillage  intensif  de  25,30  o/o 
et  meme  plus,  ce  qui  fait  que  leur  introduction  peut 
porter  indirectement  les  quantises  disponibles  a  12  ou 
13  millions  d'hectolitres  :  la  production  de  THerault  en 
bonne  annee  ! 

11  n'en  faudrait  pas  tant  pour  deprimer  les  cours. 

Mais  il  y  a  autre  chose  :  les  frais  de  production  en 
Algerie  sont  sensiblement  inferieurs  aceux  de  la  grande 
culture  du  Midi.  De  telle  sorte  qu'il  y  a  encore  la  pour  la 
colonie  une  raison  de  superiorite. 

La  concurrence  de  l'Algerie  est  d'autant  plus  dange- 
reuse  que,  en  raison  de  son  climat  privilegie,  elle  voit 
murir  ses  fruits  un  mois  plus  tot  que  ceux  de  la  metro- 
pole   et    que    les  vins  d'Algerie    arrivent  a   Cette,    La 
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Nouvelle,     Port-Vendres,     Bordeaux     avant     que    les 
recoltes  soient  commencees  en  France. 

Or,  dans  ces  dernieres  annees,  la  production  alge- 
nienne  representait  a  peu  pres  la  quantite  necessaire  au 
commerce  pour  faire  ses  coupnges  et  rajeunir  ses  vins 
vieux. 


PRIVILEGES  DE  RENDEMENT 

Suivant  la  situation,  plaine  ou  coteau,  la  production 
peut  varier  de  30  hectolitres  a  300,  le  prix  de  revient 
restant  sensiblement  le  meme  pour  la  meme  surface.  Les 
terres  privilegiees  ecrasent  les  autres  ;  c'est  la  victoire 
des  grands  rendements  sur  les  petits,  la  suprematie  affir- 
mee  et  incontestee  du  vin  de  plaine  sur  le  vin  de  coteau  ; 
Celui  qui  recolte  200  hectos  a  I'hectare,  s'il  les  vend  seu- 
lement  5  francs,  aura  un  produit  brut  de  1  000  francs 
par  hectare,  et  si  la  depense  est  de  900  francs,  le 
produit  net  ressortira  encore  a  100  francs  par  hectare, 
alors  que  dans  les  memes  conditions  de  marche,  celui 
qui  ne  recolte  que  30  hectolitres  pour  le  meme  chiffre 
de  900  francs  a  I'heclare,  doit  vendre  au  minimum  30 
francs  pour   ne  rien  perdre  ni  gagner. 

Un  de  nos  amis  arrive  a  produire  le  vin  au  prix  de 
3  fr.  60  rhectolitre;  comme  le  prix  de  revient  ordinaire 
varie  entre  8  et  14  francs,  et  quelquefois  plus,  on  voit 
tout  de  suite  qu'un  vin  produit  dans  de  telles  conditions 
est  maitre  du  marche.  11  se  vendra  d'autant  plus  cher 
que  la  demande  sera  plus  considerable,  et  si  la  demande 
est  restreinte,  il  trouvera  toujours  acquereur,  car  il  est 
celui  qui  peut  se  vendre  au  plus  bas  prix. 
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RESSERREMENT  DU  CREDIT 


Le  commerce  esl  lenu  en  lisiere  par  laBanque,  ila 
besoin  de  capitaux  circulants  considerables,  et  c'est 
uniquement  par  le  credit  personnel  que  les  negociants 
peuvent  se  procurer  de  l'argent. 

«  11  y  a  30  ans  il  y  avait  de  nombreuses  banques 
locales  tres  puissantes  disposal! t  de  tres  gros  depots 
fournis  par  les  viticulteurs  eux-memes.  Ces  banques 
faisaient  des  credits  a  decouvert  tres  importants  au 
commerce  d'achat. 

»  Les  grandes  societes  de  credit  sont  venues.  Elles 
ont  etabli  des  succursales  dans  les  principales  villes. 
hlles  ont  litteralement  draine,  pompe  toutes  les  disponi- 
bilites  qu'elles  ont  heureusement  employees  en  France 
et  aTetrangcr.  Elles  ne  font  plus  d'avancesa  decouvert, 
elles  escomptent  du  papier.  Elles  ont  de  gros  depots  a 
vue  et  desqu'une  crise  surgit,  alors  que  le  credit  aurait 
besoin  d'etre  plus  large,  plus  abondant,  elles  le  resser- 
rent  au  contraire  et  accentuent  le  malaise.  Elles  ont  fait 
disparaitre  ou  reduit  l'importance  des  banques  locales  et 
iVont  pas  remplace  les  services  qu'elles  rendaient  »  (1). 

La  disparition  on  la  rarefaction  des  banques  locales, 
la  centralisation  du  credit  dans  les  grandes,  ont  done  ete 
une  cause  de  mine  pour  la  viticulture  comme  elles  Font 
ete  aussi  en  general  pour  les  autres  branches  de  l'agri- 
culture,  avec  un  caractere  moins  accentue  cependant. 

Le  commerce  des  vins  a  soulTert  d'une  situation  quril 


(1)  F.  Astier,  Le  Matin,  28  octobre  1908 
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avail  contribue  a  creer.  II  n'avait  plus  confiance  dans  les 
pelites  banques ;  il  ne  leur  porlail  plus  de  depots,  elles 
ne  purent  plus  lui  faire  d'avances  ;  etquand  les  negotiants 
vinrent  Trapper  a  la  porte  des  grandes  maisons  de  credit 
dont  ils  avaient  favorise  l'extension  inconsciemment,  ils 
furent  econduits. 

II  en  fut  de  meme  pour  les  viticulteurs  qui  trouverent 
heureusement,  dans  les  Caisses  de  Credit  agricole,  les 
facultes  d'emprunt  qu'ils  nerencontraient  plus  ailleurs. 


INEXISTENGE  DE  MARGHE 

Nousavons  indique  plushautque  les  syndicatss'etaient 
enforces  de  creer  des  foires  et  marches. 

Mors  en  efTet  que  pour  toutes  les  aulres  denrees  il 
existe  a  dates  fixes,  dans  toule  la  France,  des  foires, 
des  marches,  on  ne  trouve  rien  de  pared  pour  les  vins. 

Et  alors  que  se  passe-t-il?  Le  viticulteur  est  depourvu 
de  renseignements  et  il  ne  connait  pas  la  situation  exacte 
du  marche.  II  est  a  la  merci  du  premier  courtier  qui 
passe  et  qui  le  berne,  et  sur  le  meme  terroir  il  n'est  pas 
etonnant  detrouver,  au  meme  moment,  desecarts  de  prix 
de  vente  de  3  et  4  francs  et  plus  pour  les  memes  qualites. 

Dans  le  Midi,  il  y  a  bien  sans  doute  des  reunions 
hebdomadaires  de  viticulteurs  et  de  negociants  ;  mais 
dans  ces  embryons  de  marches  ou  les  prix  ne  sont  pas 
affiches,  ou  toutes  les  transactions  sont  faites  sous 
le  manteau  et  souvent  en  secret,  les  informations  que 
Ton  peut  retirer  sont  de  peu  de  valeur ;  a  peine  si  Ton 
peut  enregistrer  une  tendance  ; 
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A  la  fin  de  chaque  murche,  on  ignore  combien  d'offres 
et  de  demandes  ont  ete  mises  en  presence  et  quel  en  a  ete 
le  resultat.  Et  les  cours  s'etablissent  sur  des  presomp- 
tions  ! 


CHAPITRE  VIII 


Tentatives  d'organisation  de  la  resistance 
a  la  baisse  des  prix 


Nous  devons  tout  cTabord  enoncer  I'axiome  suivant  : 
la  resistance  economique  peut  etre  organisee  contre  une 
baisse  naturelle  ou  fictive,  provenant  d'engorgements  ou 
d'une  coalition  du  commerce,  mais  il  est  evident  que 
contre  la  fraude,  aucun  systeme  ne  sauraitprevaloir. 

Dans  ce  cas,  seule   la   repression  penale  est  efficace. 

Ceci  pose,  par  quels  moyens  pourrait-on  enrayer,  dans 
une  certaine  limite  tout  au  moins,  l'avilissement  des 
prix  ? 

En  premiere  ligne  et  en  dehors  de  toute  organisation 
collective,  nous  trouvons  la  «  resistance  »  opposee  au 
commerce  par  les  proprietaires  qui,  en  dehors  de  leurs 
terres,  disposent  de  revenus  plus  ou  moins  importants. 

Quelques-uns  parmi  ceux-ci  ont  pu  attendre  des  jours 
meilleurs  en  achetant  du  materiel  vinaire  supplemen- 
taire  et  en  faisant  construire  d'enormes  cuves  en  ciment 
arme.  Certains  d'entre  eux  ont  meme  transforme  chaque 
annee  une  partie  de  leurs  vins,  les  moins  solides,  en 
alcool  qu'ils  ont  conserve,  etdont  le  commerce  de  Cognac 
est  venu  plus  tard  leur  ofTrir  le  prix  remunerateur  de 
3  francs  le  litre. 

Seulement,  tous  les  proprietaires  ne  sont  pas  capita- 
listes,  et  le  materiel  vinaire  inutilise  en  temps  ordinaire 
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perd  de  sa  valeur.  Aussi  qu'arrive-t-il?  (Test  que  presse 
par  Ja  necessite  de  loger  la  nouvelle  recolte,  le  proprie- 
taire  vend  en  juin,  juillet  ou  aout  a  n'importe  quel  prix, 
et  ce  fait  se  produit  meme  dans  les  annees  normales. 
Voila  done  un  point  noir  auquel  il  serait  urgent  de  reme- 
dier.  Le  proprietaire  peut  ne  pas  avoir  besoin  d'argent, 
mais  il  est  quand  meme  oblige  de  vendre  conlre  son  gvr. 
II  pourrait  bien  s'adresser  au  commerce  de  location  de 
futailles  et  ce  moyen  est  quelquefois  employe,  mais  il 
est  onereux(l).  Le  seul  systeme  qui  soit  recommandable 
quand  il  s'agit  d'une  petite  ou  d'une  moyenne  propriete 
qui  vend  tout  ou  partie  a  la  clientele  bourgeoise,  e'est 
d'acquerir  a  1'avance  la  futaille  que  Ton  n'aurait  achetee 
qu'au  fur  et  a  mesure  des  besoins  et  d'y  loger  les  vins 
qui  ne  sont  pas  encore  ecoules.  On  nous  objectera  le 
consume,  mais  n'est-il  pas  preferable  de  perdre  10 
litres  sur  chaque  piece  et  de  vendre  son  vin  plus  tard 
15  ou  16  fr.  que  de  Tabandonner  immediatement  pour 
7ou8fr.  ouOfr.  50  ('hectolitre? 


RESISTANCE  BASfiE  SUR  LE  CREDIT 

Quoiqu'on enait  dit,le  Creditagricolepeutjoueretajoue 
un  role  assez  important  dans  la  derniere  crise  ;  mais 
insuffisamment  dotees  encore,    les    Caisses   rurales  et 


(1)  Le  prix  de  location  des  transports  (fats  de  600  litres)  est  en 
temps  normal  de  0  fr.  04  par  jour  et  pour  3  mois,  0  fr.  03  par  jour 
et  pour  6  mois,  0  fr.  02  par  jour  et  pour  12  mois.  Mais  quand  la 
demande  est  plus  grande  que  l'offre,  les  prix  montent.  Pendant  la 
derniere  crise,  ils  atteignaient  0  fr.  05,  0  fr.  10,  Ofr.  15  centimes. 
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regionales  furent    bientot  debordees  et  auraient  ete  im- 
puissantes  a  porter  toute  la  charge  du  marehe. 

Inutile  d'ajouter  que  le  Credit  agricole  est  tres  mal  vu 
du  commerce  :  d'abord  parce  qu'il  permet  aux  viticulteurs 
de  lui  resister  ;  ensuite  parce  queTargent  des  Gaisses  ru- 
rales  provient  en  grande  partie  d'une  main-mise  del'Etat 
sur  des  reserves  constitutes  avec  les  benefices  fournis 
a  la  Banque  de  France  par  les  transactions  commerciales. 


• 


En  dehors  de  la  resistance  individuelie,  differents  sys- 
temes  ont  ete  preconises.  Nous  allons  les  passer  succes- 
sivement  en  revue. 


FIXATION  DUN  PRIX  MINIMUM 

On  a  propose  tout  d'abord  de  fixer  un  minimum  au 
prix  de  vente  du  vin . 

Des  societes  d'agriculture,  des  syndicats  ontessaye,  en 
se  basant  sur  des  donnees  plus  ou  moins  certaines,  d'at- 
tribuer  des  prix  aux  diverses  qualites,  dans  un  bulletin 
hebdomadaire  ou  mensuel. 

Ces  prix  peuvent  servir  d'indice,  mais  comme  ils  pro- 
viennent  non  des  rapports  de  TorTre  et  de  la  demande, 
mais  des  tendances  des  vendeurs  ou  des  acheteurs,  ils 
ne  sauraient  s'imposer  aux  uns  ou  aux  autres. 

On  a  propose  aussi  de  faire  fixer  paries  municipality, 
comme  cela  existe  deja  pour  le  pain  et  la  viande,  un  prix 
qui  serait  lout  a  la  fois  maximum  et  minimum. 

Tous  ces  procedes  d'un  autre  age  ne  sont  pas  du 
domaine  pratique. 
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VALORISATION 

D'aucuns  ont  pense  a  Intervention  de  I'Etat  sous  la 
forme  d'une  valorisation.  Cesysteme  ne  consiste  pas  dans 
I'etablissement  d'un  prix  minimum  legal  ;  c'est  l'absorp- 
tion,  ou  plus  exactement  I'accaparement  par  I'Etat  de  la 
quantite  qui  pese  sur  le  marche.  Le  precedent  qui  aete  mis 
en  avant  n'est  autre  que  celui  des  cafes  du  Bresil. 

Le  26  fevrier  1906  etait  signee  entre  plusieurs  etats  du 
Bresil  Tentente  ou  «  Convenio  de  Taubate.  »  D'apres  cette 
entente  le  gouvernement  bresilien  acheta  8  millions  de 
sacs  de  cafe  au  prix  minimum  de  55  milreis  les  60  kilos 
et  les  frais  furent  converts  par  des  emprunts  qui  atteigni- 
rent  15  millions  de  livres  sterling  et  par  une  taxe  de  3  h\ 
a  l'exportation.  L'essai  ne  fut  pas  he  lire  ux  ;  Tannee  sui- 
vante,  le  cours  du  cafe  continua  a  baisser  de  47  a  36 
francs  les  100  kilos  —  et  I'Etat  bresilien,  couvert  de 
dettes,  ne  put  que  regretter  sa  facheuse  tentative. 

Le  systeme  pourrait  a  la  rigueur  reussir  pour  nos  vins, 
parce  que  Tecoulement  s'en  fait  presque  entierement  sur 
le  marche  national  et  que,  bien  proteges,  nous  n'avons  pas 
a  subir  la  concurrence  de  Tetranger  ;  mais,  en  outre  des 
difficultes  financieres  qu'elle  presente,  une  telle  innova- 
vation  est  trop  contraire  a  nos  moeurs  francaises  pour 
que  Ton  ait  pu  preter  attention  a  ses  promoteurs. 


TRUST 

A  Timitation  des  Americains,  on  a  ete  amene  a  I'idee 
d'une  vente  collective,  et  a  la  restriction  du  droit  de 
vente  individuelle  au  profit  d'un  trust. 
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Le  trust,  c'est  Tabsorption  de  la  production  en  vue  de 
la  vente  par  un  syndicat,  c'esl  la  fusion  en  une  seule  de 
toutes  les  entreprises  ou  de  la  plus  grande  partie  d1entre 
elles. 

II  semblait  qu'une  puissante  association  de  ce  genre 
serait  susceptible  de  regulariser  les  cours  pour  le  plus 
grand  bien  des  producteurs. 

Mais  alors,  dit-on,  c'est  le  monopole  a  bref  delai,  qui 
etranglera  les  consommateurs,  et  leur  imposera  des  prix 
trop  eleves  ! 

A  ceci  on  peut  repondre  que  les  trusts  —  et  c'est  la 
un  fait  connu  —  institues  surtoutpour  empecher  la  baisse, 
out  au  contraire,  une  fois  les  crises  passees,  reduit  le 
prix  des  marcbandises,  et  comrae,  au  surplus,  le  vin  n'est 
pas  une  denree  de  premiere  necessite,  son  prix  ne  saurait 
etre  indefiniment  eleve. 

Le  premier  projet  de  trust  a  ete  lance,  le  3  aout  1905, 
par  un  depute  des  Pyrenees-Orientales,  M.  Bartissol.  Ce 
trust  devait  reunirles  proprietaires-viliculteurs  des  Pyre- 
nees-Orientales, de  TAude,  de  l'Heraull,  du  Gard,  des 
Boucbes-du-Rbone,  du  Var  et  de  Vaucluse. 

«  Creons,  ecrivait  M.  Bartissol  a  M.  Palazy,  une 
societe  au  capital  de  300  millions  de  francs  qui  ache- 
tera  le  vin  des  six  departements  du  Midi  a  1  franc  le 
degre  pendant  50  ans.  Tout  vin  avarie  ou  ne  pesant  pas 
8°  sera  transforme  en  alcool  et  paye  au  prorata  du  prix 
de  Talcool,  qui  sera  eleve  a  raison  du  baut  cours  des 
vins. 

»  Gette  societe  donneraacredit  les  engrais,  lesoufre  et 
le  sulfate  de  cuivre  a  tous  les  producteurs  et  a  un  prix 
uniforme  pour  tous.  Kile  (era  des  avances  en  argent  a  tous 
les  producteurs  jusqu'a  concurrence  de  50  °/0  du  produit 
de  leur  recolte.  Ces  avances  en  argent  et  en  nature  pro- 
duiront  un  interet  a  la  societe. 
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»  Tous  les  vins  seront  warrantes  chez  les  producteurs 
et  la  societe  en  prendra  livraison  aii  fur  et  a  mesure  des 
besoins  el  de  facon  a  avoir  debarrasse  toutes  les  caves  au 
plustard  le  15  aout  de  chaque  annee. 

»  Les  pavements  auraient  lieu  un  quart  fin  decembre, 
un  quart  fin  fevrier,  un  quart  fin  avril  et  le  solde  fin  juin. 

»  La  societe  auraitun  Conseil  d'administration  compose 
de  deux  membres  par  departement,  qui  seraient  choisis 
par  les  producteurs  de  chaque  departement  et  parmi  les 
vingt  plus  gros  producteurs.  Quinze  administrateurs 
seraient  choisis  par  les  actionnaires. 

»  Le  siege  social  serait  a  Paris,  et  dans  chaque  departe- 
ment il  y  aurait  un  comite  directeur  dans  lequel  entre- 
raient  de  petits  proprietaires  et  un  delegue  des  ouvriers 
vignerons. 

»  La  recolle  etant  de  30  millions  d'hectolitres,  la  societe 
pourrait  mettre  en  reserve  une  annee  de  production.  Des 
caves  de  reserve  seraient  construites  par  la  societe  dans 
les  principales  stations  de  chemins  de  fer,  de  fagon  a 
eviter  des  transports  inutiles. 

»  Des  caves  seraient  egalement  construites  dans  les  cen- 
tres de  consommation  ou  se  ferait  la  mise  en  bouteilles. 

»  Pour  eviter  le  mouillage,  tout  le  vin  de  la  societe  serait 
vendu  en  bouteilles  et  porterait  sur  le  bouchon,  a  lacire, 
le  degre  et  le  prix.  Ce  prix  serait  de  0  fr.  25  le  litre  pour 
le  vin  a  8°,  0  fr.  35  pour  le  vin  a  10°  et  0  fr.  45  pour  le 
vin  a  12°. 

»  Le  vin  des  regions  non  meridionales  pourrait  nous 
faire  concurrence,  mais  la  plus  grande  partie  de  ces  vins 
se  vend  au-dessus  des  prix  sus-indiques.  Lorque  nous 
aurons  enleve  a  la  falsification  la  couleur  que  donne  seul 
le  vin  du  Midi,  nous  aurons  porte  un  rude  coup  a  la 
fraude. 
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»  La  societe  pourrait  egalement  assurer  tous  lesproduc- 
teurs  contre  lagrele  au  moyen  d'une  assurance  mutuelle 
generale  dont  le  cout  serait  tres  minime. 

»  La  societe  des  vins  naturels  du  Midi  au  capital  de 
300  millions,  pourrait  consacrer  150  millions  obliga- 
tions a  la  construction  do  cnves  d'une  contenance  de 
30  millions  d'hectolitres  et  les  autres  150  millions  actions 
au  fonds  de  roulement. 

»  Apres  payement  de  toutes  ses  charges  etd'un  interet 
de  5  °/o  &  son  capital,  avec  reserve  annuelle  legale,  le 
restant  pourrait  etre  donne  en  dividende  dont  45  °/o  aux 
actionnaires,  45  0/o  aux  viticulteurs  et  10  °/0  aux 
ouvriers. 

p  Une  deliberation  du  conseild'administration  fixerait 
le  salaire  des  ouvriers  d'une  facon  uniforme  et  a  Theure. 
II  serait  de  meme  importance  en  toute  saison.  On  prele- 
verait  sur  le  dividende  une  somme  de  10  °/0  a  repartir 
tous  les  ans  aux  associations  ouvrieres  au  prorata  de  leur 
importance. 

»  La  societe  pourrait  prendre  des  arrangements  avec 
toute  association  de  meme  nature  que  celle  du  Midi,  telles 
que  l'association  des  viticulteurs  de  TAlgerie,  de  la  Bour- 
gogne,  ou  du  Bordelais,  de  facon  a  maintenir  le  marche 
des  vins  sur  une  base  raisonnable. 

»  En  cas  de  surproduction  constatee,  une  reunion  des 
actionnaires  declarerait  qu'il  est  indispensable  de  bruler 
une  certaine  quantite  de  vin .  Ce  vin  distille  serait  preleve 
sur  tous  les  proprietaires  qui  auraient  produit  au-dessus 
d'une  moyenne  qui  serait  prealablement  etablie  par  com- 
mune. Ge  vin  transforme  ne  serait  paye  aux  producteurs 
qu'au  prix  que  donnerait  l'alcool. 

»   La  societe  deviendrait  une  puissance  si  importante 


de  l'oidium  a   1910  379 

qu'elle  entrainerait  necessairement  la  presque  totalite  des 
producteurs...  » 

Les  defenseurs  des  trusts  vinicoles  avaient  fait  valoir 
aussirinfluence  salutairedeceux-ci  dans  lesrapportsavec 
les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  navigation.  Les 
trusts  intervenant  aupresdu  Gouvernement  obtiendraient 
des  reductions  de  tarifs.  Nombre  de  questions  impor- 
tantes,  au  point  de  vue  du  commerce  exterieur  et  qui 
restent  en  suspens,  comme  les  tarifs  douaniers,  le  ratta- 
chement  des  ports  maritimes  a  la  navigation  interieure, 
seraient  resolues  avec  rappoint  depuissantes  federations 
de  producteurs. 

Le  trust  devait  egalement  faire  la  police  contre  les  frau- 
deurs. 

II  supprimait  les  intermediaires,  ayant  lui-meme  des 
agents  pour  placer  ses  produits. 

Le  commerce  n'etait  done  pas,  et  pour  cause,  favorable 
a  cette  organisation  nouvelle. 

Ce  trust  prevoyait  seulement  Tabsorption  de  la  pro- 
duction meridionale  et  il  est  certain  qu'il  aurait  pu  faire 
quelque  chose,  mais  aliener  sa  liberte  pendant  cinquante 
ou  meme  trente  ans  semblait  imprudent  a  la  plupart, 
d'autant  que  les  prix  offerts  par  M.  Bartissol  etaient  peu 
remunerateurs. 

Ce  projet  n'aboutit  pas. 

Le  trust  preconise  par  M.  Palazy  etait  plus  interessant. 

II  ne  s'agissait  plus  ici  de  vente  directe  au  consomma- 
teur,  maisde  vente  au  commerce.  Les  associes  pouvaient 
conserver  leur  clientele,  sauf  a  ne  pas  vendre  au-dessous 
d'un  prix  minimum  determine  par  les  statuts. 

Mais  il  fallait  constituer  un  capital  assez  important 
pour  faire  marcher  la  societe  ;  les  fonds  necessaires 
resterent  introuvables. 
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Le  Midi  n'etait  pas  cependant  tout  a  fait  refractaire 
a  cette  idee,  puisque  M.  Palazy  avait  pu  grouper  9 
millions  d'hectolitres. 

Pourquoi  ce  projet  de  trust  nVt-il  pas  abouti? 

«  Parce  que,  repond  M.  Seguin,  il  avait  pour  base  une 
mauvaise  organisation  financiere.  Les  promoteurs  de  ce 
trust  n'ont  pas  su  faire  abstraction  complete  de  leur  inte- 
ret  personnel,  et  se  sont  trop  laisse  guider  par  les  habi- 
tudes ordinaires  des  affaires  financieres. 

»  Malgre  I'opposition  deplusieurs  rnembres  du  Conseil 
d'administration,  ils  ont  voulu  imposer  la  creation  d'une 
banque  agricole,  base  de  Torganisation,  par  une  societe 
financiere  apportant  des  capitaux  obtenus  par  une  emis- 
sion publique.  dans  les  conditions  ordinaires  du  marche 
financier,  c'est-a-dire,  parts  de  fondateurs  et  parts  d'ap- 
port,  grevant  le  capital  d'emission,  et  absorbant  au  moins 
un  tiers  de  ce  capital  par  des  frais  necessaires  ou 
acceptes. 

»  De  plus,  desavantages  considerables  etaientconsentis 
a  la  banque  pour  remunerer  profitablement  le  capital 
actions  et  ainsi  cette  banque  n'etait  plus  la  chose  des 
viticulteurs,  elle  devenait  un  organisme  qui  echappait  a 
leur  action  etqui  avait  des  interets  nettement  opposes.)) 

Des  le  debut  de  la  formation  du  Conseil  d'adminis- 
tration, M.  Seguin  s'efforca  de  montrer  la  necessile  qu'il 
y  avait  de  placer  a  la  base  du  trust  une  banque  qui  aurait 
les  memes  interets  que  ceux  de  l'association,  banque 
qui  serait  affranchie  du  joug  et  des  dures  exigences  d'un 
concours  financier  etranger,  et  pour  cela  creee  avec  les 
propres  ressources  des  viticulteurs. 

Dans  cet  ordre  d'idees,  le  19  Janvier  1907,  M.  Seguin 
soumettait  au  conseil  d'administration  le  rapport  suivant : 

«   Dans  Tarrondissement  de  Montpellier,  et  en  general 
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dans  tout  le  Midi  (1)  la  grosse  propriete  n'adhere  pas  a 
notre  association  matuelle  parcequele  concours  financier 
promis  estsujel  a  de  nombreuses  critiques  et  ne  lui  ins- 
pire  aucune  confiance.  Or,  nous  ne  pouvons  pas  marcher 
sans  elle.  11  faut  done  pour  Tamener  a  nous,  lui  presenter 
une  combinaison  financiere  qui  lui  plaise.  Au  point  de 
vue  general,  est-il  possible  de  creer  ou  de  trouver  une 
banque  qui  puisse  avancer  au  trust  sur  12  millions  d'hec- 
tolitres 50  millions  de  francs  dans  les  conditions  enoncees 
aux  statuts,  e'est-a-dire  contre  remise  de  warrants  dont 
le  remboursement  est  acourir  sur  douze  mois  ? 

»  Une  banque,  quelle  qu'elle  soit,  nepeut  accepter  que 
des  effels  negociables  au  maximum  a  90  jours.  La  Ban- 
de  France  n'acceptant  qu'exceptionnellement  les  war- 
rants et  a  trois  mois,  comment  pourraient-ils  arriver  a 
Tescompte?  Et  de  plus,  n'y  a-t-il  pas  un  grave  danger 
a  remettre  les  warrants  au  concours  financier,  ces  titres 
pouvant  etre  detenus  par  des  tiers  porteurs,  alors  que 
leurs  remboursements  seraient  effectues?  En  cas  de  fail- 
lite  de  la  banque,  l'association  mutuelle  serait  respon- 
snble  du  payement  de  ses  creances. 

»  (Test  a  cause  sans  doute  de  cette  difficulte  d'escompte 
des  warrants  que  la  premiere  banque  « qui,  au  dire  de 
la  commission  d'initiative,  avait  promis  de  nous  apporter 
200  millions  et  qui  devait  se  constituer  au  capital  de 
80  millions)),  a  recule  et  n'a  pas  voulu  donner  suite  a 
son  projet,  malgre  l'avantage  considerable  consenti  du 
3  %  de  commission  surle  chiffre  brut  des  ventes. 

t>  La  commission  d 'initiative  voulant  maintenir  ce  sys- 
teme  financier,  base  sur  la  negociation  du  warrant,  a  du 


(1)  Projet  financier  de  la  Commission  de  Montpellier. 
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frapper  a  des  portes  moins  hautes,  et  ne  nous  apporte 
en  sorame  qu'une  promesse  de  creation  de  banque,  sou- 
mise  aux  aleas  de  la  realisation  d'une  emission  de  titres 
pouvant  nous  procurer  un  capital  plus  modeste  de 
16  millions. 

»  Ge  projet  souleve  de  nombreuses  critiques. 

»   Valeur  financiere  et  morale  de  la  banque  d'etude? 

»   Les  16  millions  seront-ils  reellement  souscrits? 

»  Ne  seront-ils  pas  greves  de  frais  considerables,  neces- 
saires  pour  la  reussite  de  remission? 

»  Le  premier  quart  de  remission,  soit4  millions,  sera- 
t-il  reellement  verse  par  la  banque  chargee  de  l'emprunt? 

»  Comment  le  constater? 

»  Nous  ne  pouvons  exiger  aucune  garantie,  la  banque 
ayant  besoin  de  ses  fonds  pour  faire  les  avances. 

»  Si  le  conseil  d'administration  lui  consent  laremise  des 
warrants,  il  encourt  une  lourde  responsabilite  ;  s'il  les 
garde,  le  capital  des  16  millions  est  insuffisant  pour  le 
service  des  avances. 

»  Et  a  quelles  conditions  traitons-nouspour  obtenir  ce 
concours  financier. 

»  Nous  lui  maintenons  la  commission  de3  °/„  surle  mon- 
tant  brut  des  ventes,  et  il  parait  meme  que  ce  chiffre  ne 
serait  pas  suffisant  si  la  banque  etait  chargee  d'assurer 
un  service  decaisse  repondant  a  tous  les  besoins.De  plus, 
pour  nous  assurer  le  concours  de  cette  banque,  nous 
sommes  obliges  de  constituer  notre  societe  sous  forme  de 
societe  civile,  entrainant  la  garantie  de  nos  adherents 
sur  tous  leurs  apports,  ce  qui  arrete  beaucoup  d'adhe- 
sions  et  necessite  1'enregistrement  de  notre  acte  de  societe 
base  sur  le  chiffre  de  nos  apports,  cout,  pres  d'un 
million. 

»  Ges  resultats  montrent  assez  que  la  combinaison  finan- 
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ciere  jusqu'ici  proposee  est  defectueuse  et  pour  ainsi  dire 
irrealisable  el  que  nous  devous  rechercher  s'il  n'est  pas 
possible  d'aboutir  en  parlant  d'une  autre  base.  » 

M.  Ricard,  president  de  la  Societe  d'agriculture  de 
Vaucluse,  presenta  une  heureuse  modification  aceprojet: 

«  Le  capital  immobilisable  destine  a  creer  les  caves  et 
distilleries  serait  obtenu  avec  le  concours  du  credit 
agricole.  Le  capital  mobilisable,  garantie  de  Tescompte 
des  avances  faitesaux  viticulteurs,  serait  constitue  par  une 
cotisation  de  tant  par  hectare,  transformed  en  action  de 
la  banque  agricole.  Le  chiffre  de  20  fr.  par  hectare  etait 
suffisant  :  10  f\\  allant  au  capital  immobilisable  et  10  fr. 
au  capital  action. 

»  Et  voici  quels  etaient  les  resultats  obtenus  par  ce 
chiffre  :  pour  elre  efficace,  le  trust  devait  reunir  12  mil- 
lions d'hectolitres  representant  suivant  une    production 

movenne  de  60  hectolitres  a  I'hectare,  200. 000 hectares; 

o  7 

a  20  fr.  par  hectare,  egale  4  millions.  Deux  millions 
creent  la  banque  immobiliere  qui  dispose  immediatement 
avec  l'avance  de  TEtat,  de  8  millions  ;  deux  autres  mil- 
lions creent  la  banque  d'escompte. 

»  Nous  auronsdoncl2  millions.  Cette  sommede  12  mil- 
lions est  largement  suffisante,  la  banque  pouvant  avoir 
par  le  warrant  Tescompte  de  la  banque  de  France,  et  ses 
avances  etant  representees  par  des  billets  souscrits  par 
les  emprunteurs,  billets  negociables  et  garantis  par  la 
marchandise  qui  reste  la  propriete  de  la  banque.  De 
plus,  le  montant  de  l'avance  ne  depassera  pas  A  fr.  par 
hectolitre.  Dans  ces  conditions  la  banque  ne  court  aucun 
risque,  cette  somme  de  4  fr  pouvant  etre  recuperee  lar- 
gement par  la  valeur  alcool  du  vin  donne  en  gage.  » 

On  a  objectequ'il  semblait  un  peu  risque  de  demander 
20  fr.  par  hectare  adesproprietaires  qui  ont  pour  laplupart 


384  TUOISIEME    PARTIE 

besoin  de  credit  :  pour  obvier  a  cet  inconvenient, 
M.  Ricard  s'etait  entendu  avec  trois  banques  qui  pre- 
naienl  a  leur  compte  les  actions  non  consenties  paries 
proprietaires;  ces  derniers,  s'ils  desiraient  rester  action- 
naires,  devenaient  les  debileurs  delabanque  qui  imputait 
les  sommes  dues  sur  Jes  benefices  a  ristourner  aux  pro- 
prietaires. Quant  aux  actions  non  souscrites,  ellesetaient 
negociees  dans  le  public  par  les  banques.  L'avantage  de 
ce  groupement  financier  etait,  independamment  de  la 
possibi lite  de  former  le  trust,  de  decharger  ^association 
de  toute  gestion  financiere.  M.  Palazy  ne  voulut  pas  mar- 
cher dans  cette  voie  et  l'affaire  tomba  dans  l'eau. 

Au  point  de  vue  financier,  les  viticulteurs  du  Midi 
pourraient,  semble-t-il,  se  procurer  les  ressources  indis- 
pensables  au  fonctionnement  d'une  enlreprise  telle  qu'un 
trust,  en  utilisant  les  lois  du  5  novembre  1894  et 31  mars 
1899  sur  le  Credit  agricole  et  du  29  decembre  1906. 
D'apres  F  article  4  de  cette  derniere  loi.  qui  dispose  : 
«Pourront  seulesrecevoir  lesavances  prevuesa  Tarticle  lcr 
de  la  presente  loi,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur  regime 
juridique,  les  societes  cooperatives  agricoles  constitutes 
par  tout  ou  partie  des  membres  d'un  ou  plusieurs 
syndicats  professionnels  agricoles,  en  vue  d'etTectuer  ou 
de  faciliter  toutes  les  operations  concernant,  soit  la  pro- 
duction, la  transformation,  la  conservation  ou  la  vente 
des  produits  agricoles  provenant  exclusivement  des  ex- 
ploitations des  associes  ,  soit  t'execution  de  travaux 
agricoles,  d'interet  collectif,  sans  que  ces  societes  aient 
pour  but  de  realiser  des  benefices  commerciaux  »,  la 
formation  du  trust serait  facilitee  en  mettant  ala  disposition 
des  associes,  pour  25  ans,  le  capital  necessaire  a  la 
creation  des  magasins  de  reserve  et  des  distilleries. 
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En  ce  qui  nous  concerne,  nous  ne  croyons  pas  h  la 
possibility  d'un  trust  viticole. 

Tout  cTabord,  en  effet,  le  vin  n'esl  pas  une  marchan- 
dise  uniforme,  et  il  n'est  pas  possible  de  fonder,  de 
fusionner  en  un  seul  les  milliers  de  types  existants  ; 
dans  to  us  lescas,  ilfaudraitau  moins  un  trust  particulier 
pour  chaque  region  viticole  delimitee  ,  et  au-dessus 
d'eux  un  bureau  federal  les  englobant  lous. 

En  second  lieu,  L'indi'vidunlisme  des  viliculteurs 
dresse  une  barriere  a  pen  presinsurmontable  contretoute 
tentative  de  ce  genre. 

PROJET   DE  TRUST  COOPfiRATIF  AVEG   MONOPOLE 

DE  LALCOOL 

La  crise  nous  a  valu  enfin  un  projet  d'organisation 
collectiviste,  publie  sous  la  signature  de  M.  E.  Tarbou- 
riech,  dans  «  les  Annates  de  la  Regie  directe  »  (1).  Pour 
etre  le  dernier  en  date,  il  n'est  pas  le  moins  complet,  ni 
le  moins  complique  : 

«  Un  regime  collectiviste  restreindrait  le  vignoble,  com- 
me  toutes  les  cultures,  aux  regions  qui  lui  conviennent, 
et  les  basses  terres  seraient  raises  en  prairie,  particulie- 
rement  utiles  dans  le  Midi  ou  consacrees  a  la  production 
des  primeurs,  qui  est  encore  susceptible  d'une  grande 
extension.  Pourquoi  ne  pas  tenter  des  mainlenant  celte 
renovation  agricole  ?  11  faudrait  a  cet  effet,  apres  une 
enquete  approfondie,  inviler  les  proprielaires  interesses 
a  realiser,  chacun  sur  sa  terre,  la  transformation  jugee 
utile  dans  le  mode  de  culture,  lis  pourraienl  y  etre  aides 
par  des  subventions.  Au  cas  ou  ils  ne  pourraient  ou  ne 
voudraient  user  de  cette  faculte,  ils  seraient  expropries. 


(1)  Geneve,  juin  1900. 
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Communalisation  et  cooperation 

»  Sur  le  vignoble  conserve  ilimporte  d'organiser  la  pro- 
duction, si  defectueuse  aujourd'hui,  de  mettre  un  peu 
d'ordre  dans  1'anarchie  economique. 

»  La  loi  rendrait  possible  la  constitution  de  domaines 
communaux  par  voie  d'acquisition  amiable   ou  d'expro- 
printion.  Le  consentement  des interesses  serait  necessaire 
.pour  les  moyennes  et  les  petites  proprietes.  (1) 

»  Les  domaines  communaux  ainsi  constitues  seraient 

mis  en  etat,  dotes  des  bailments  et  du  materiel  necessaires, 

au   moyen   de  capitaux  fournis  par  laCaisse  Viticole  (£) 

puis  ils  seraient  remis,  pour  etre  geres  a  des  conditions 

slrictement  determinees  par  un  cahier  des  charges  precis, 

et  sous  an  controle  severe,  a   des    cooperatives  de   tra- 

vailleurs  dans  lesquelles  seraient  admis,  par  preference, 

les  anciens  proprielaires,    qui   se  garantiraient   ainsi   a 

eux-memes,   par   leur   travail  collectif,  le  paiement  des 

indemnites  qui  leur  seraient  dues    pour  les   vignes  ap- 

portees  a  la  communaute. 

»  Mais  il  ne  serait  pas  necessaire  de  recourir  toujours  a 
cet  abandon  de  la  propriete.  Les  interesses  pourraient 
conserver  leur  titre  juridique  avec  sa  libre  disposition 
entre  vifs  ou  par  succession  etbornerles  efFets  de  Tasso- 
ciation  syndicale  a  constituer,  avec  la  meme  assistance 
pecuniaire,  Line  cooperative  pour  la  vente  du  vin,  la 
vinification  et  meme  la  culture  en  commun. 

»  Les  vignerons  peuvent  encore  s'associer  uniquement 


(1)  On  sent  que  l'auteur  ne  veutpas  indisposer  la  moyenne  et 
la  petite  propriete. 

(2)  Voir  infra,  p,400. 
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pour  vendre  toule  leur  vendange  a  une  cooperative  de 
vinicalion. 

»  Je  ne  preconise  pas,  on  leremarquera,  I'etablissement 
par  voie  d'autorite  d'un  regime  tiniforme.  11  faut  au 
conlraire  faire  appel  a.  Finitiative  individuelle  pour  sus- 
citer  la  pltio  souple  variete  d'organisations  economiques 
auxquelles  toule  liberie  d'expansion  sera  laissee. 

»  Si  j'admets  la  coercition,  e'est  dans  la  seule  mesure 
oil  elle  est  necessaire  pour  permettre  aux  majorites  de 
progres  de  ne  pas  se  briser  devant  la  resistance  aveugle 
de  la  routine  et  de  1'envie. 

»  11  convientd'ailleurs  de  ne  pas  abandonner  a  leurim- 
puissance  economique  et  technique  les  proprietaires  qui 
ne  pourraient  recourir  a  I'association.  La  Caisse  viticole 
leur  fournirait  des  capitaux.  On  leur  donnerait  aussi  des 
renseignements  et  des  conseils.  II  serait  possible  meme 
de  leur  imposer  par  des  injonctions  formelles  telle  ame- 
lioration jugee  indispensable  dans  leur  exploitation  (1). 

»  Quelle  aulorite  procederait  a  la  constitution  des 
domaines  communaux,  passerait  les  contrats  de  conces- 
sions avec  les  cooperatives,  les  conlrolerait,  accorderait 
des  subventions  aux  proprietaires,  leur  donnerait  les 
conseils  et  les  ordres  dont  je  viens  de  parler?  C'est  ce 
que  nous  allons  examiner. 

La  Confederation   Vinicole 
»   Qui  ne  conn  ait  la  Confederation  generate  des  vigne- 


(1)  Ceux  des  proprietaires  qui  n'accepteraient  pas  les  injonc- 
tions a  eux  faites  pourraient  vendre  leurs  vignobles  a  un  acque- 
reur  qui  s'engagerait  a  les  observer,  et  on  aurait  le  droit  de  les 
exproprier.  (Voir  p.  389  Budget  du  vin). 
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rons,  constitute  en  1907  comme  union  des  syndicats  pro- 
fessionnels  des  viticulteurs  du  Midi?  Elle  a  suscite  bien 
des  critiques,  mais  elle  presente  pour  nous  ce  grand 
interet  de  constituer,  des  maintenant,  un  embryon  de 
federalisme  economique. 

»  II  faut  le  developperet  faire  de  Yd  Confederation  Vini- 
cole,  au  sein  de  l'Etat  politique,  un  petit  Etat  economique 
a  base  syndicaliste.  Je  m'explique  sur  ce  dernier  terme. 

»  Tous  les  interesses,  grands,  moyens  et  petits  proprie- 
taries, les  vignerons  qui  continueront  a  soigner  leur 
vigne  et  presser  leur  raisin  isolement  comme  ceux  qui 
s'associeront  en  cooperatives  de  toutes  natures,  fonction- 
naires,  employes  de  la  Confederation  et  des  organismes 
inferieurs,  metayers  et  regisseurs,  mesadiers  et  domes- 
tiques,  bommes  de  chais  et  cbarreliers,  journaliers  de 
toutes  sortes,  aussi  bien  que  les  chimistes,  ingenieurs, 
professeurs,  le  personnel  enfin  de  lavente  et  de  la  caisse 
seraient  obligaloirement  groupes  en  syndicats  profes- 
sionnels. 

»  J'ajouterai  que  ces  syndicats  ne  seront  pas  mixtes, 
c'est-a-dire  reunissant  employeurs  et  salaries,  les  grands 
proprietaires  avec  les  paysans  qui  en  dependent  econo- 
miquement.  lis  doivent  grouper  les  interets  identiques 
ou  similaires.  Leur  nombre,  leur  circonscription,  leur 
siege  varieront  suivant  le  chifTre  et  la  repartition  geo- 
graphique  de  leurs  membres.  J  Is  formeront  des  federa- 
tions autonomes.  lis  debattront  librement  les  interets 
dont  ils  assument  la  charge.  (Test  par  des  contrats  col- 
lectifs  que  seront  determines  salaires,  traitements  et 
conditions  du  travail  (1). 


(1)  Voir  p.  398  Commercialite. 
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»  D'autre  part,  c'est  encore  le  syndicalisme  qui  doit 
etre  la  base  de  la  representation  du  trust  viticole  et  non, 
comme  dans  les  societes  anonymes,  le  capital  ;  ni  davan- 
tage,  ainsi  que  pour  la  Chambre  des  Deputes,  la  fausse 
egalite  de  la  democratic  politique. 

»  Les  Conseils  dedislricts  viticoles  seraientcomposesde 
delegues  non  pas  e!us  au  suffrage  universel  des  electeufs 
politiques,  mais  mandates  par  les  syndicats  et  par  les 
Gonseillers  municipaux.  Le  grand  Conseil  comprendrait 
les  representants  des  Federations  de  Syndicats,  des 
Conseils  generaux,  des  Universites,  des  Corps  savants. 

»  Les  Conseils  de  district  emettraient  sur  toutes  les 
questions  viticoles  des  avis  et  des  voeux,  ils  voteraient 
des  reglements,  gereraient  quelques  services  locaux 
(d'enseignement  par  exemple),  et  surtout  participeraient, 
comme  on  le  verra.  a  la  preparation  du  Budget  du  vin. 

»  Le  Grand  Conseil  edicterait  les  reglements  d'ordre 
general,  etablirait  et  controlerait  tous  les  services  gene- 
raux. 11  elirait  un  Comite  executif,  dont  quelques  mem- 
bres  seraient  designes  par  la  Chambre  des  Deputes  et  le 
Senat  dans  leur  sein,  pour  etablir  un  lien  entre  ces 
Assemblees  et  le  Parlement  du  vin.  lis  seraient  naturel- 
lement  charges  de  presenter  et  de  defendre  les  projets 
de  loi  necessaires  a  l'organisation  et  au  fonctionnement 
de  la  Confederation. 

»Le  Comite  executif  formerait  un  veritable  Cabinet  mi- 
nisteriel  a  responsabilite  collective,  chacun  des  ses  mem- 
bres  aurait  la  charge  d'un  des  services  qu'il  assurerait 
par  1'intermediaire  d'un  directeur  technique. 

Budget  du  vin 

»  Le  Grand  Conseil  aurait  pour  principale  attribution  le 
vote,  peu  de  temps  avantla  vendange,  du  budget  de  la 
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production  et  cle  la  vente  du  vin(l).Le  service  commercial 
etablirait  d'apres  le  resultat  de  ses  operations  au  cours 
de  t'exercice  precedent  et  des  annees  anterieures,  les 
previsions  de  la  consommation.  On  en  rapprocherait 
celles  de  la  production  etablie  par  les  Conseils  de  dis- 
tricts, groupant  et  controlant  les  evaluations  des  proprie- 
taires  isoles  ou  des  cooperatives.  Rien  a  dire  si  ces  deux 
chifTres  s'equilibraient  a  quelques  milliers  d 'hectolitres 
pres. 

»Si  au  contraire  Tecartdepassait  certaines  limites,  alors 
incomberait  au  Grand  Conseil  la  tache  delicate,  mais  non 
impossible,  de  retablir,  avec  la  connaissance  precise  de 
la  complexity  des  faits  economiques  et  naturels/  I'equi- 
libre  que  le  capitalisme  realise  aujourd'hui  fort  mal,  sans 
plan  preconcu  ni  statistiques  serieuses,  a  l'aveuglette 
peut-on  dire,  au  benefice  de  quelques  speculateurs  puis- 
sants,  dont  les  fortunes  sontfaites  par  la  ruine  des  faibles, 
negoeiants  ou  vignerons. 

»  Le  trust,  acheteur  obligatoire  de  toute  la  production 
efTectuee,  bien  entendu,  dans  les  conditions  reglemen- 
taires,  pent  la  trouver,  suivant  les  annees,  inferieure  ou 
superieure  aux  besoins  prevus.  La  recolte  peut  s'annoncer 
mauvaise,  ou  exceptionnelle,  ou  elle  reste  normale;  on 
predit  un  flechissement  ou  un  accroissement  exception- 
nels  de  la  demande  Autre  bypothese:  rexercice  en  cours 
dement  les  previsions  budgetaires  dans  un  sens  ou  dans 
Tautre,  soit  pour  la  consommation  soit  pour  la  production. 


(1)  On  s'accorde  pour  reconnaitre  que  le  vice  principal  de 
Fanarchie  economique  actuelle,  qui  trouble  gravement  le  marche 
du  vin,  c'est  Tabsence  de  toute  statistique  precise  et  exacte  de 
recolte  probable  et  des  stocks  restant  en  cave. 

L'auteur  de  ce  projet  est  en  retard:  depuis  1900  et  surtout  1907 
la  Regie  publie  la  plupart  de  ces  renseignements.  (P.  D.). 
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»  Comment,  dans  le  budget  annuel  ou  rectificatif,  parer 
a  ce  deficit  ou  a  cette  surproduction  passagers?  Par  Tem- 
ploi  separe  ou  simultane  de  trois  moyens. 

»  Le  premier  est  le  recours  a  des  reserves.  Ce  qui  rend 
la  situation  de  lant  de  vignerons  si  penible,  c'est  la 
necessite  ou  ils  sont,  faute  de  p'ace  et  de  materiel,  de 
vendre  chaque  recolte  avant  la  recolte  suivante,  ce  qui 
les  met  a  la  merci  des  negociants.  La  Confederation  aura 
d'immenscs  chais  lui  permeltant  de  conserver  des  stocks 
enormes  ;  on  les  constituera  les  annees  de  surproduction 
pour  les  diminuer  en  cours  des  exercices  deficitaires. 

»  En  second  lieu,  notre  trust  cooperatif  sera  naturel- 
iement  amene,  comme  les  organisations  similaires  de 
l'induslrie,  a  organiser  un  service  de  commerce  exterieur 
bien  regie.  11  augmentera  ou  restreindra,  suivant  les 
cas,  I'exportation,  par  une  baisse  ou  une  elevation  conve- 
nable  des  prix,  et  pourra  de  meme  au  besoin  faire  a 
l'etranger  des  achats. 

»  Le  troisieme  moyen  d'equilibrer  production  et  con- 
sommation  nous  seradonne  par  le  monopole  de  Talcool, 
pivot  de  tout  regime.  Les  excedents  seront  brules,  la 
distillation  devant  etre  suspendue  au  cours  des  annees 
deficitaires  (1). 

»  Grace  au  monopole,  Talcool  reprendra  dans  Teconomie 
vinicole  le  role  de  regulateur  du  marche  des  vins  qu'il 
exercait  autrefois. 

5 

»  11  ne  suffit  pas  de  prevoir  des  crises  passageres.  On 
sera  peut-etre  oblige  de  remedier  a  un  desequilibre  per- 
manent contre  lequel  les  moyens  d'action  dont  je  viens 
de  parler  apparaitront  par  une  experience  de  plusieurs 


(1)  Voir  p.  401  Monopole  de  l'alcool. 
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annees  inefficaces.  Mors  interviendront  les  injonctions 
auxquelles  j'ai  fait  allusion  :  proprietaires  et  coopera- 
tives seront  invites  et  contraints  a  agir  sur  le  rendement 
de  la  vigne,  par  des  modifications  dans  le  mode  de  cul- 
ture (taille,  ecartement  des  ceps,  fumures,  etc.)  (1).  On 
recourra  s'il  le  faut  a  l'arrachage  des  vignobles  les  moins 
avantageux  en  utilisant  la  procedure  que  j'ai  exposee. 
En  sens  inverse,  on  pourra  constituer  de  nouveaux 
domaines  :  soit  en  autorisant  quelques  proprietaires  a 
complanter  des  terres  autrement  cultivees  jusque-la,  soit 
en  les  expropriant  pour  constituer  de  nouveaux  domaines 
communaux  exploites  en  cooperation. 

»  La  Confederation  agirait  done  comme  un  proprietaire 
unique,  ayant  la  connaissance  parfaite  de  ses  interets  et 
la  Force  de  les  defendre. 

»  Le  mecanisme  gigantesque  que  nous  revons  serait 
d'une  grande  souplesse,  d'une  parfaite  sensibilile.  II  se 
reglerait  pour  ainsi  dire  de  lui-meme  avec  la  precision 
que  comporterait  le  milieu  de  desordre  economique  ou 
nous  introduirions  cet  ordre  partiel. 

Commerce  du  vin 

»  De  tous  les  membres  du  Gomite  executif,  celui  qui 
prendrale  portefeuille  du  Commerce  assumera  le  role  le 
plus  important  et  le  plus  difficile.  II  lui  faudra  les  qua- 
lites  reclamees  pour  un  ministre  des  finances  parlemen- 
taire,  Theroisme  et  la  ferocite.  II  devra  en  effet  tenir 
tete  a  tous  ses  collegues  et  faire  comprendre  au  Grand 
Conseil,  ce  qui  lui  sera  peut-etre  malaise  au   debut  du 


U)  Voir  p.  386  Gommunalisation  et  cooperation  et  note  pour 
la  sanction  de  ces  injonctions. 
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regime,  que  la  production  est  faite  pour  la  consommation 
et  non  le  contraire,  et  que  les  viticulteurs  doivent  renon- 
cer  a  la  chimere  caressee  par  beaucoup  d'entre  eux,  de 
contraindre  tous  les  Francais  a  boire  de  vin  a  Lexclusion 
de  toute  autre  boisson,  contre  leur  gout  personnel,  leurs 
habitudes  seculaires,  ou  meme  en  violation  de  leurs 
principes  de  morale  individuelle.  La  liberte  s'etend  a 
F  abstinence  comme  aux  regimes  alimentaires  conseilles 
par  les  medecins.  L'experience  assagira  les  confederes  et 
leur  demontrera  l'impossibilite  d'exagerer  les  quantites 
offertes  et  les  prix,  a  peine  de  voir  les  chais  demeurer 
pleins. 

»  Le  trust  ne  supprimera  pas  la  loi  de  1'offre  et  de  la 
demande,  mais  Torganisation  economique  appelle  l'or- 
ganisation,  la  demande  suivra  l'exempie  de  1'ofire,  nous 
pouvons  en  etre  certains ;  elle  se  concentrera  sous  Tim- 
pulsion  peut-etre  de  la  C.  V.  elle-meme.  Les  acheteurs 
mettront  fin  eux  aussi  a  leur  isolement.  On  peut  prevoir 
en  effet  que  les  debitants  se  federeront  pour  mieux 
debattre  les  prix  et  satisfaire  les  gouts  de  leurs  clients. 
Nous  devons  surtout  compter  sur  les  progres  des  coope- 
ratives de  consommation  federees. 

»  Les  acheteurs  groupes  par  milliers  d'abord  ,  par 
millions  ensuite,  pourront,  par  rintermediaire  de  leurs 
magasins  de  gros,  traiter  d'egal  a  egal  avec  le  trust.  Peu 
a  peu  Teconomie  actuelle  se  rapprochera  du  regime  col- 
lectiviste,  ou  le  profit  sans  travail  aura  disparu,  et  grace 
a  un  mecanisme  parfait  de  distribution  du  travail  et  des 
richesses,  les  citoyens  vraiment  fibres,  de  la  Commu- 
naute  nationale  ou  internationale,  pourvoiront  a  la  satis- 
faction de  leurs  besoins  par  un  reseau  de  contrats  aux- 
quels  ils  participeront  en  qualite  tour  a  tour  de  produc- 
teurs  et  de  consommateurs. 
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»  La  Confederation  se  borneni  au  commerce  de  gros, 
et  n'entrera  en  rapports  avec  Ies  particuliers  que  par  l'in- 
termediaire  des  debitants,  des  negociants  en  demi-gros 
et  des  cooperatives.  Cela  simplifiera  beaacoup  son  orga- 
nisation commerciale. 

»  Des  agences  de  recette,  etablies  dans  Ies  districts  viti- 
coles  joueraient  le  role  des  actuels  commissionnaires 
acheteurs.  Elles  recueilleraient  le  vin  et  en  assureraient 
le  transport.  II  passerait  dans  des  regies  de  coupage  pour 
aboutir  a  des  grands  entrepots. 

»  La  France  consommatrice  serait  divisee  en  grandes 
regions,  desservies  chacune  par  un  important  depot, 
charge  d'executer  Ies  commandes  recueillies  par  de  nom- 
breuses  agences  de  vente,  et  leur  personnel  de  courtiers 
ou  correspondants  locaux. 

»  Des  agences  semblables  seraient  etablies  a  Fetranger 
pour  Fexportation  et  au  besoin  pour  Fimportation. 

Vins  de  coupage 

»  L'idee,  plus  haut  developpee,  de  creer  un  budget  du 
vin  a  pu  soulever  dans  Fesprit  du  lecteur  une  objection 
que  M.  Atger  a  rencontree  en  discutant  Ies  efforts  tentes 
pour  organiser  un  marche  du  vin.  Levin,  dira-t-on  peut- 
etre,  n'est  pas  une  chose  fongible,  comme  le  ble  ou  Tal- 
cool.  Get  auteur  a  repondu  qu'il  tend  a  le  devenir.  Sur 
ce  point,  comme  sur  bien  d'autres,  le  capitalisme  a  pre- 
pare le  collectivisme.  On  peut  dire  que  la  fabrication  du 
vin  s'opere  en  deux  temps.  Le  negociant  ne  livre  pas  le 
vin  pris  chez  le  vigneron  directement  a  ses  clients.  On  a 
depuis  longtemps  observe  que  ceux-ci  tiennent  avant 
tout  a  recevoir,  chaque  annee,  le  «  meme  vin  »,  c'est-a- 
dire  un  vin  dont  Ies  caracteristiques  (force,  couleur,  etc.) 
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sont  constantes  et  qui  offre  a  leur  gout  le  bouquet  auquel 
ils  sont  habitues.  Or  ce  resultat  est  absolument  impos- 
sible a  obtenir  non  seulement  avec  des  recoltes  de  pro- 
venances diverses,  mais  meme  en  reservant  a  chacun 
des  acheteurs  les  barriques  produites  par  une  parcelle 
determined,  les  qualites  de  la  vendange  differant  d'annee 
en  annee,  par  suite  des  variations  atmospheriques  et 
aussi  des  incertitudes  de  la  vindication  empirique,  gene- 
ralement  peu  soignee,  toutes  causes  amenant  au  cas  de 
vente  directe,  d'incessants  conflits  entre  le  consomma- 
teur  et  le  producteur  qui  voit  suspecter  sa  bonne  foi.  Le 
negociant  a  done  ete  oblige  de  retravailler  le  vin  pour  en 
assurer  la  conservation,  pour  corriger  les  defectuosites 
permanentes  ou  accidentelles  de  chaque  recolte.  II  cons- 
titue,  par  de  judicieux  coupages,  un  type  marchand.  On 
connait  les  plaisanteries  sur  «  le  Glos  Bercy  ». 

»  De  meme  agira  la  Confederation  et  d'autant  plus  aise- 
ment  que  la  productionYameliorera  de  jour  en  jour,  par 
Tarrachage  des  mauvaises  vignes,  la  culture  perfection- 
nee,  Temploi  rationnel  des  ferments  isoles  et  cultives  en 
laboratoire,  la  vinification  conduite  scientifiquement  dans 
un  materiel  tenu  au  courant  des  derniers  progres  de  la 
technique.  Tous  ces  progres  aboutiront  a  Tetablissement, 
sinon  d'un  type  unique,  au  moins  d'un  petit  nombre  de 
types  donnant  satisfaction  aux  desirs  de  la  clientele, 
parfaitement  compatibles  entre  eux  et  totalisables  en  un 
budget  tres  simple,  dont  Tunite  serait  l'hectolitre  degre. 

»  C'est  un  organe  intermediaire  entre  I'agence  de  recette 
et  Tentrepot  dont  j'ai  deja  parle  (1),  la  regie  de  coupage, 
qui  retraitera  ou  soignera,  suivant  les  regies  communes 


(1)  V.  p.  392  Commerce  du  vin  et  p.  396  Prix  et  mode  de  vente. 
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etablies  par  le  service  scientifique  et  d'apres  les  necessi- 
tes  locales  ou  annuelles,  les  vins  provenant  des  proprie- 
taires  on  des  cooperatives  et  s'il  est  besoin  ceux  importes 
de  I'etranger. 

Prix  et  mode  de  venle 

»  L'etablissement  des  prix  ne  presentera  que  peu  de 
difficultes.  Chaque  annee  le  Grand  Conseil  votera  sur 
les  renseignements  recaeil lis  par  le  service  technique,  et 
Tavis  des  Conseils  de  district,  le  prix  d'achat  base,  qui 
pourra  dans  chaque  marche  etre  reduit  a  raison  de  defec- 
tuosites  graves  constatees,  ou  majore  pour  remunerer 
des  qualites  exceptionnelles.  Plus -values  ou  moins- 
values  seront  debattues  entre  le  vendeur  et  Tagence  de 
recette  et  pourront  donner  lieu  a  expertise  et  arbitrage. 

»  Pour  determiner  les  prix  de  vente  de  chacun  des  types 
marchands  on  ajouterait  au  prix  d'acquisition  reel  des 
differents  elements  entrant  dans  leur  composition  la 
moyenne  des  frais  de  toute  nature  engages  jusqu'a  leur 
mise  a  la  disposition  des  clients  :  manipulations,  cou- 
page,  ouillage,  soutirage  et  autres  soins,  transport  et 
garde  dans  les  entrepots  et  depots,  coulage  et  toutes 
pertes  ou  avaries,  impots  et  assurance,  courtages  et 
commissions. 

»  Gomme  le  negociant  capitaliste,  le  Grand  Conseil 
myjorerait  les  chifTres  obtenus  d'un  tant  pour  cent  qui 
pourrait  varier  chaque  annee  et  destine  a  couvrir  les 
frais  generaux  de  la  G.  V.  et  a  lui  procurer  un  benefice 
appreciable. 

»  Les  prix  de  vente  ainsi  determines  seront  les  prix 
normaux  applicables  aux  faibles  commandes  livrees  a  la 
gare  la  plus  proche  (camionnage  en   plus).   Des  primes 
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graduees  seraient  statutnirement  allouees  aux  achats  qui 
d  passeraient  un  certain  chifTre. 

»  De  plus  la  Confederation  passerait  des  marches  de 
gre  a  gre  avec  des  rabais  speciaux  et  pour  une  duree  plus 
ou  moins  tongue  pour  les  fournitures  importantes  a  I'Etat, 
aux  hospices,  aux  cooperatives,  aux  federations  de  debi- 
lants.  Ces  m.trches  contribueraient  a  stabiliser  le  com- 
merce. 

Vim  de  cms 

»  Mais,  m'objecterez-vous,  et  les  grands  cms?  Allez- 
vous  les  perdre  dans  le  «  vin  collectiviste  »?  Cela  serait 
absurde.  Lescrus,  non  seulement  de  premier  ordre,  mais 
meme  de  second,  et  meme  de  troisieme,  ne  doivent  pas 
rentrer  dans  le  regime  que  je  viens  de  decrire.  Us  res- 
tent  en  dehors  du  budget  ou  n'y  figureront  qu'en  annexe 
a  titre  de  statislique.  La  Confederation  ne  les  achetera 
pas  pour  les  revendre  a  ses  risques  et  perils. 

»  Voici  comment  ils  pourraient  etre  rattaches  au  trust.  II 
ne  suffira  pas,  bien  entendu,  (ju'un  viticulteur  vante  son 
vin,  pour  le  soustraire  a  la  regie  commune.  Un  vignoble 
ne  pourra  beneficier  du  regime  des  crus  qu'autant  qu'il 
aura  ete  classe  comme  tel  par  le  service  technique  apres 
expertise,  et  sous  la  reserve  d'un  recours  ouvert  aux 
interesses  devant  les  tribunaux  ou  une  juridiction  arbi- 
trale. 

»  Le  proprielaire  d'un  cru  classe  conservera  la  liberie 
entiere  de  le  cultiver,  de  faire,  conserver,  soigner  son 
vin,  d'en  fixer  le  prix,  de  rechercher  et  servir  la  clientele. 

»  D'autre  part  la  Confederation  mettra  a  sa  disposition, 
s'il  le  desire,  avec  sapublicite,  son  service  de  vente,  ses 
entrepots,  moyens  de  transport,  depots,  agences,  et  tout 
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son  personnel  de  commissionnaires  et  courtiers  en  France 
et  a  l'etranger. 

»  ^exportation  de  nos  vins  de  luxe  pourrait  par  cette 
gigantesque  maison  de  commerce  prendre  un  essor  consi- 
derable. De  plus  la  Confederation  serait  assez  puissante 
pour  les  proteger  efficacement  contre  la  concurrence 
deloyale  et  frauduleuse  qu'ils  subissent  aujourd'hui. 

»  J'ai  dit  que  la  C.  V.  n'acheterait  pas  ces  vins  de  cru ; 
elle  se  bornerait  a  les  placer  moyennant  une  remise, 
agissant  comme  un  commissionnaire,  je  dois  ajouter  un 
commissionnaire  ducroire,  car  elle  garantirait  au  vendeur 
le  paiement  du  prix. 

»  Elle  ne  courrait,  pour  cela,  aucun  risque,  car  elle  ne 
vendrait  qu'au  comptant,  ne  faisant  exception  que  pour 
l'Etat,  les  departemenls,  communes  et  etablissements 
publics  qui  auraient  a  justifier  seulement  d'un  credit 
regulierement  ouvert. 

»  Quant  au  credit  commercial,  il  devrait  elre  assure  en 
dehors  de  la  Confederation  et  sans  qu'il  en  resulte  pour 
elle  aucun  risque. 

Commercialite 

»  L'organisation  exposee  n'a  rien  d'arbitraire  et  de  bu- 
reaucratique.  Elle  presentera  un  caractere  essentielle- 
ment  federatif  et  contractuel.  La  Confederation  dans  son 
ensemble  doit  etre,  non  pas  une  administration,  mais 
une  entreprise  commerciale  devant  realiser  des  benefices. 
Sa  comptabilite  serait  commerciale,  c'est-a-dire  etablie 
pas  gestion  et  non  par  exercice,  balancant  recettes  et 
depenses. 

»  Mais,  de  plus,  chacun  des  multiples  elements  de  la 
C.  V.,  ses  grands  services  (directions  du  commerce, 
technique,  scientifique,  administrative)  et  leurs  subdivi- 
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sions,  chaque  agence  de  recelte  ou  transport,  les  regies 
de  coupage  comme  les  entrepots,  depots,  agence  de 
vente  au  d'exportation  et  de  meme  les  proprietaires  iso- 
les  et  les  cooperatives,  constitueraient  autant  de  maisons 
de  commerce  qui  contracteraient  entre  elles  comme  les 
negociants  capitalistes. 

»  L'agence  de  recelte  achete  les  vins  aux  viticulteurs 
isoles  et  aux  cooperateurs  ;  elle  les  re  vend  aux  regies 
de  coupage,  celles-ci  etablissent  les  types  marchands  que 
le  service  de  vente  acquiert  a  son  tour.  Transporleurs, 
entrepots  et  depots  sont  autant  de  maisons  autonomes 
assimilees  aux  societes  qui  exploitent  les  magasins  gene- 
raux  ou  aux  entrepri-es  de  camionnage.  Les  laboratoires 
d'analyses  ressembleraient  aux  chimistes  qui  travaillent 
pour  le  commerce,  a  plus  forte  raison  doit-il  en  etre  de 
meme  pour  les  agencts  de  vente  et  leurs  courtiers  en 
France  et  a  l'etranger  :  ce  seront  des  commissionnaires 
interesses  de  la  facon  la  plus  directe  a  l'extension  des 
afTaires. 

»  Chacun  des  travail  leurs  du  grand  trust  cooperatif  par- 
ticipera  sinon  sur  la  base  d'une  egalite  absolue  impos- 
sible dans  l'etat  actuel  de  nos  moeurs,  au  moins  par  des 
baremes  equi tables  aux  benefices  realises  par  Torgane 
(agence,  bureau,  cooperative,  etc.)  dont  il  sera  membre 
actif  ainsi  qu'aux  benefices  generaux  de  la  Confede- 
ration. 

Benefices  generaux  de  la  C.  V. 

»  Leur  emploi  serait  determine  par  le  Grand  Consei). 
On  en  consacrerait  une  forte  part  a  l'amortissement  des 
capitaux  engages,  a  ramelioration,  a  l'extension  des 
services,  a  des  fondations  de  solidarite. 

»  La  Confederation  pourrait  egalement  subvenlionner 


400  TROISIEME    PARTIE 

des  oeuvres  cTinteret  national,  regional  ou  communal,  et 
il  serait  a  souhaiter  que  Ton  entre,  le  plus  hardiment 
possible,  dans  cetie  voie. 

»  Mais  en  tout  cas,  il  restera  des  benefices  a  repartir. 
Ilsleseront  en  principe  entre  la  consommation  et  la  pro- 
duction. 

»  Les  consommateurs  recevraient  des  ristournes  pro- 
portionnelles  a  leurs  achats  constates  par  des  bons  au 
porteur  qui  leur  auraient  ete  remis.  On  pourrait  decider 
que  ces  ristournes  ne  seraient  payees  qu'en  nature. 

»  La  part  attribute  a  la  production  serait  distribute 
entre  tous  ceux  qui  auraient  part,  du  plus  humble  au  plus 
eleve,  en  proportion  de  leurs  salaires,  traitements,  et, 
pour  les  proprietaires  ou  metayers,  de  leurs  ventes. 

Service  des  comptes  courants 

»  Le  reglement  des  innombrables  comptes  necessites  par 
le  fonctionnement  de  notre  regime  serait  rendu  facile  par 
un  service  de  comptes  courants.  Chacun  des  organes  ou 
services  y  aurait  obligatoirement  son  compte  ainsi  que 
tous  les  interesses  du  plus  haut  fonctionnaire  au  plus 
modeste  travailleur,  et  toutes  les  operations  se  tradui- 
raient  par  un  virement  de  compte. 

Cause  viticole 

»  II  ne  faut  pas  confondre  ce  service  avec  la  Caisse  Viti- 
cole  dont  j'ai  deja  parle.  Elle  a  pour  but  de  fournir 
les  capitaux  necessaires  a  la  transformation  des  vigno- 
bles  arraches,  aux  grands  travaux  publics  necessites  par 
cette  transformation  (canaux  d'irrigation,  etc.),  les  som- 
mes  a  preter  aux  proprietaires  pour  ameliorer  leur  exploi- 
tation et  surtout  les  millions  indispensables  pour  orga- 
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niser  et  outiller  la  Confederation  (achat  et  construction 
des  immeubles,  materiel,  foods  de  roulement).  Elle  se 
procurerait  ces  capitaux  par  remission  d'obligations  ana- 
logues a  celles  du  Credit  Foncier. 

Monopole  de  Valcool 

»  Le  monopole  de  l'alcool  qui  ne  se  justifie  pas  seule- 
ment  par  une  raison  fiscale,  mais  encore  et  surtout  nous 
apparait  comme  un  moyen  de  combattre  le  fleau  de 
l'alcoolisme  servira,  on  l'a  vu,  de  regulateur  au  trust 
des  vins. 

»  II  est  ridicule  de  pretendre,  dans  un  regime  de  liberte 
industrielle,  interdire  la  fabrication  des  alcools  d'indus- 
tiie  ou  en  imposer  la  denaluration  a  la  fabrique,  dans  le 
but  de  reserver  aux  alcools  de  vins  la  consommation  de 
bouche.  11  n'est  pas  davanlage  possible  d'atteindre  ce 
resultat  indirectement  par  un  regime  plus  ou  moins  inge- 
nieux  de  detaxes,  surtaxes,  taxes  differentielles,  primes 
fiscales  ou  privees.  Chacun  des  nombreux  systemes  pro- 
poses soulevede  graves  critiques  et,  d'une  facon  generale, 
Thistoire  du  sucre  en  France  depuis  vingt-cinq  ans,  qui 
nous  montre  de  colossaies  fortunes  constitutes  au  detri- 
ment du  consommateur,  ne  peut  (jue  nous  detourner  de 
cette  voie. 

»  Rien  de  plus  simple,  au  contraire,  le  monopole  de 
l'alcool  une  fois  etabli  pour  sa  valeur  propre,  d'en  faire 
le  regulateur  du  trust.  La  loi  poserait  ce  principe  :  a  la 
consommation  de  bouche,  les  alcools  de  vin;  aux  emplois 
industriels,  les  alcools  de  grains,  pommes  de  lerre, 
bois,  etc.  (1). 


(1)  La  Regie  acheterait  ces  alcools  a  des  distilleries  agricolcs, 
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»  La  Confederation  etantacheteuse  de  l'ensemble  de  la 
production  vinicole,  on  determinerait  ie  nombre  d'hecto- 
lilres  de  vin  a  brdler  chaque  annee.  Le  service  technique 
ferait  un  rapport  sur  lequel  le  Directeur  de  la  Regie 
donnerait  son  avis  et  serait  entendu  au  besoin  par  le 
Grand  Conseil.  Ce  Conseil  ne  ferait  qu'une  proposition 
portee  par  le  ministre  des  Finances  au  Parlement  qui 
statuerait  definitivement  par  une  loi. 

»  Le  prix  d'achat  du  vin  serait  fixe  dans  les  memes  for- 
mes. Ce  prix  doit  etre  en  principe  assez  bas  Le  mono- 
pole  ne  doit  pas  etre  un  debouche  remunerateur  pour 
une  production  excessive,  mais  un  simple  expedient 
destine  a  limiter  une  perte  inevitable.  Le  trust  devra  done 
s'imposer  un  sacrifice,  seul  frein  aux  abus  qui  seraient 
loujours  a  craindre.  Je  n'admets  pas  que  le  viticulteur 
s'enrichisse  au  detriment  du  Tresor  et  par  consequent 
des  contribuables. 

»  Par  application  de  cette  loi  et  sur  les  renseignements 
donnes  par  les  agences  de  recettes  le  service  technique 
de  la  C.  V.  determinerait,  d'accord  avec  la  Regie,  quels 
vins  seraient  verses  a  la  distillation  (1).  lis  seraient 
envoyes  a  des  cooperatives  de  distillation  qui  seraient 
sous  le  controle  permanent  de  la  Regie  (2). 


soit  capitalistes,  soit  cooperatives,  mais  les  unes  et  les  autres 
agreees  comme  concessionnaires  et  surveillees.  Elle  les  denatu- 
rerait  dans  des  usines  dirigees  par  elle.  Bien  entendu  on  pour- 
rait  verser  les  alcools  d'industrie  a  la  consommation  de  bouche 
si  la  distillation  des  vins  n'y  suffisait  pas. 

(1)  Suivant  les  cas  on  brulerait  Tintegralite  de  certaines  re- 
coltes  de  proprietaires  ou  des  cooperatives  particulierement 
defectueuses  ou  au  contraires  on  opererait  des  prelevements  pro- 
portionnels  sur  Tensemble  des  acquisions 

(2)  Onpourrait  aussi  organiser  des  distilleries  ambulantes  qui, 
pour  dimiriuer  les  frais  de  transport,  iraient  operer  aupres  des 
caves. 
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»  La  Regie  recevraillesalcools  produits  (flegmes)et  les 
dirigerait  sur  des  usihes  de  rectification  qui  etabliraient 
des  types  marchands  de  facon  a  donner  satisfaction  au 
gout  de  consommateurs  dans  les  differentes  parties  de 
la  France  (1). 

»  L'alcool  pris  pour  la  consommation  serait  conserve 
dans  de  grands  entrepots  d'ou  il  sorlirait  en  bouteilles 
de  conlenance  determinee,  irremplissables  en  dehors  de 
Tusine  et  vendues  a  un  prix  dans  lequcl  serait  incorpore 
Timpot. 

»  La  vente  en  gros  pourra  etre  confiee  au  service  de 
vente  de  la  C.  V.  qui  serait  le  courtier  ou  commission- 
naire  ducroire  du  Monopole(2). 

»  Il  ne  nous  reste  plus  qu'a  nous  expliquer  sur  une  dif- 
ficulte  qui  s'est  deja  presentee  a  nous  pour  le  vin  et  que 
nous  resoudrons  de  la  meme  facon.  C'est  celle  des  li- 
queurs de  marque.  Le  regime  que  je  viens  d'exposer  est 
celui  de  l'alcool  de  consommation  courante,  du  trois-six. 
Mais  qu'adviendra-t-il  des  innombrables  liqueurs  que  le 
capitalisme  verse  sur  le  marche? 

»  Je  iVhesite  pas  a  demander  que  la  loi  prohibe  de  la 
facon  la  plus  absolue  toutes  les  liqueurs  fabriquees  avec 
des  alcools  industriels  aromalises  par  des  essences 
d'origine  chimique. 

»  Aucune  liqueur  ne  pourra  se  vendre  que  sous  cette 
condition  expresse  :  elle  sera  produite  exclusivement  par 
la  distillation  de  vin,  marc  ou  fruits.  De  plus  elle  paiera 
a  titre  d'impot  une  somrae  egale  au  prix  de  la  vente  au 
detail  de  l'alcool  du  monopole. 


(1)  La  Regie  en  Suisse  a  du  modifier  sa  rectification  pour  don- 
ner satisfaction  aux  habitudes  du  pays. 

(2)  Vins  de  crus. 
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»  Un  regime  analogue  a  celui  des  vins  de  crus  (1) 
sera  etabli  au  profit  de  producteurs  profitant  d'une  recolte 
correspondant  d'une  fngon  stride  aux  quantites  qu'ils 
declarent  vouloir  bruler.  lis  devront  etre  agrees  comme 
tels  par  la  Regie,  sauf  bien  entendu  la  possibility  d'un 
recours  judiciaire  on  arbitral,  lis  devront  apposer  sur 
leurs  bouteilles  ou  futs  une  marque  commerciale  regu- 
liere.  Ilsseront  soumis  a  1'exercice  et  pourront  en  dehors 
des  amendes  flscales  et  des  condamnations  a  la  prison  se 
voir  oter  leur  licence  par  decision  de  justice. 

»  Les  quantites  produites  seront  prises  en  charge  par  la 
Regie  ;  les  droits  devront  etre  acquitte?  ou  garantis  par 
un  acquit  a  caution  avant  leur  sortie  du  domaine. 

»  Les  producteurs  pourront  se  soustraire  a  cette 
derniere  obligation  en  remettant  la  liqueur  a  la  C.  V.,  qui 
la  vendra  aux  prix  librement  fixes  par  eux  majores  de 
l'impot  et  d'une  commission. 

»  lis  pourront  se  grouper  en  cooperatives  de  distillation 
qui  travailleront  les  vins,  marcs,  fruits  de  leurs  membres 
dans  les  memes  conditions,  sous  le  meme  controle  que 
ceux-ci  auraient  du  subir  separement. 

»  Ces  cooperatives  pourraient  avoir  une  marque  unique 
ou  laisser  leurs  adherents  prendre  chacun  une  marque 
distincte  ». 

CARTEL 

Les  quelques  tentatives  d'entente  pour  la  fixation  des 
prix,  que  nous  avons  relatees  plus  haut,  ne  meritent  pas 
ce  nom  et  sont  restees  sans  aucun  resultat,  faute  d'une 
sanction  quelconque. 

Le  cartel  pourrait-il  s'adapter  a  la  production  vinicole  ? 


(1)  V.  p.  397  Vins  de  crus. 


de  l'oi'dium  a  1910  405 

Le  systeme  a  fait  ses  preuves,  el  c'est  ainsi  qu'en 
1893,  l'etablissement  d1un  cartel  permit  aux  produc- 
teursde  charbons  de  laWestphalie  d'elever  le  prix  de  la 
tonne  de  8  fr.  75  a  12  fr.  60,  ce  qui  eut  pour  resultat 
de  sauver  1'industrie  miniere.  Mais  il  n'est  pas  inutile 
de  remarquer  qu'il  s'agit  lad'un  petit  nombre  de  mines, 
et  non  pas  de  milliers  d'expioitations. 

Dans  le  Pad  fir  wine  and  spirit  Review,  journal  des 
viticulteurs  de  San -Francisco  (Californie),  nous  trouvons 
en  1907  la  trace  d'un  essai  d'entenle  de  cette  nature: 
«  Les  viticulteurs  reunis  en  assemblee  generate  ont  decide 
qu'aucun  d'entre  eux  ne  vendrait  son  vin  au-dessous  du 
prix  fixe  par  eux-memes.  » 

D'apres  le  Census  Bulletin,  edite  a  Washington,  le 
cartel  des  vins  dans  un  pays  tel  que  la  Californie  appa- 
raissait  comme  tres  realisable,  sa  production  ne  depassant 
pas  1  million  d'hectolilres. 

Mais  la  chose  est  beaucoup  moins  aisee  en  France,  ou 
la  recolte  atteint  60  millions  d'hectolitres  et  plus,  et  ou 
surtout  on  compte  pres  de  seize  cent  mille  viticulteurs  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  s'agirait  pas,  dans  un  tel  pro- 
jet,  de  limiter  Tetendue  de  la  culture  en  surface,  chacun 
conserverait  de  ce  cote  sa  liberie  absolue. 

Le  bureau  du  Cartel,  qui  con naitrait  par  les  contributions 
indirectes  les  sorties,  et  par  ses  agents  les  besoins  de  la 
consommation,sebofnerait  aindiquer  achaqueviliculteur 
les  quantites  a  vendre  chaque  mois,  et  a  fixer  les  prix. 

Mais  allez  done  faire  comprendre  qu'il  vaut  mieux  ne 
vendre  qu'une  partie  de  sa  recolte  de  80  hectolitres  : 


(1)  1.564.911  viticulteurs  en  1909. 
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50  hectos  par  exemple  a  12  fr.  soit.        600 
et   garde r  30  hectos    pour  la  chau- 

diere  a  3  fr.  33 100 


soit 700 

que  80  hectos  a  6  ou  7  fr.,  soit.  .  .  .       560 

An  surplus  la  distillation  ne  serait  pas  toujours  absolu- 
ment  necessaire.  A  la  fin  de  la  campagne  le  bureau  deci 
derait  s'il  y  a  lieu  de  conserver  les  vins  ou  de  les  bruler, 


LE  CONT1NGENTEMENT 

M.  Pastre,  Teminent  viticulteur-economiste  (1),  a  pro- 
pose Tadoption  d'un  systeme  qu'il  a  denomme  le  contin- 
gent, et  grace  auquel  le  prix  des  vins  pourrait  etre  rendu 
a  peu  pres  constant. 

Chaque  annee,  en  vertu  de  la  loi  du  29  juin  1907,  les 
viticulteurs  declarent  leurrecolte;  ces  declarations  se- 
raient  soigneusement  controlees  par  des  agents  de  TEtat. 

La  recolte  unc  fois  evaluee  serait  contingentee  par  les 
Chambres,  c'est-a-dire  que  chaque  proprietaire  ne  serait 
autorise  a  mettre  en  vente  que  la  quantite  proportionnelle 
au  pouvoir  d'absorption  du  marche   et  a  sa  production. 

Ce  serait,  en  somme,  une  application  du  cartel  a  la  vente 
avec  cette  difference  qu'il  serait  rendu  obligatoire  pour 
tous  les  producteurs;  mais  Intervention  du  legislateur 
apparatt  a  beaucoup  comme  absolument  inacceptable. 


(I)  Pastre.  In  Progres  Agricole,  1908,  II,  p.  69. 
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VINERIES 

M.  Barbet  (1)  propose  de  creer  des  vineries  oa  fabri- 
ques  de  vin,  ou  le  vigneron  npporterait  son  raisin  :  ce 
raisin  serait  manipule  el  transforme  en  vin  dans  cette 
nsine,  il  serait  fait  avec  tons  les  soins  desirables,  et  serait 
ainsi  assure  d'une  longue  conservation.  En  principe, 
pas  d'objection.  II  y  a  bien  des  minoteries,  des  hnileries, 
des  sucreries,  des  feculeries,  des  benrreries,  des  fro  ima- 
geries, etc.,  qui  travaillent  les  produits  agricoles.  Ponr- 
quoi  n'y  aurait-t-il  pas  des  vineries? 

Au  point  de  vue  economique,  il  est  certain  que  Ton 
trouverait  benefice  a  la  division  des  operations  parceqne 
la  specialisation  des  laches  engendre  le  perfectionne- 
ment. 

Comme  l'a  ecrit  le  comte  de  Gasparin  : 

«  La  fabrication  du  vin  ne  sera  parfaiteque  quand  on 
aura  introduit  encore  ici  la  division  du  travail  et  que, 
comme  en  Champagne,  le  fabricateur  achetera  les  raisins 
du  cultivateur  pour  les  soumettre  a  des  manipulations 
raisonnees.  »  (1) 

M.  Adrien  Berget  a  nettement  indique  lous  les  avan- 
tages  qu1on  en  pouvait  tirer  dans  les  lignes  suivantes  : 

«  L'cenologie  est  une  science  encore  bien  pen  connue 
du  plus  grand  nombre,  et  s'il  est  deja  difficile  de  faire 
du  bon  vin  avec  du  bon  raisin,  il  est  presque  impossible, 
sans  recourir  aux  methodes  rationnelles,  mises  en  pra- 
tique  seulement    dans   quelques   grandes    exploitations 


(1)  De  Gaspaiun.  Cours  d' Agriculture . 
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depuis  les  Iravaux  de  Pasteur,  il  est  bien  difficile  de 
faire  du  bon  vin  avec  du  mauvais  raisin.  G'est  la  routine 
qui  regne  en  mattre  dans  les  petites  exploitations  et  c'est 
elle  qui  est  la  cause  de  Tabondance  des  mauvais  vins 
sur  les  marches:  «  11  serait  impossible,  ecrivaiten  1868 
le  docteur  Guyot,  de  calculer  quelle  perte  en  quantite, 
en  qualite  ou  en  argent  Tabsence  d'enseignement  de  la 
viticulture  ou  de  la  vinification  a  fait  subir  depuis  50  ans 
a  la  France,  a  l'Etat  et  aux  particuliers.  Perte  de  fins 
vignobles,  perte  de  reputation,  aneantissement  de  la 
premiere  base  de  la  richesse  francaise  !  »  Le  resultat  de 
cette  insuffisance  de  connaissances  cenologiques  est  que 
de  plus  en  plus  en  Champagne,  en  Bourgogne  et  dans 
le  Bordelais  les  petits  proprietaires  trouvent  plus  avan- 
tageux   de   vendre  leur  raisin  an  commerce. 

»  II  serait  puerilde  se  dissimuler  les  dangers  de  cette  si- 
tuation pour  les  petits  proprietaires  specialises  dans  la 
production  du  raisin,  obliges  de  vendre  dans  la  periode 
tres  courte  des  vendanges  par  impossibilite  de  conserver 
leur  produit  pour  altendre  des  offres  meilleures.  Presque 
impuissants  a  cause  de  leur  nombre  a  former  des  coalitions 
pour  opposer  au  commerce  syndique  des  revendications 
collectives  et  discuter  les  prix  de  vente  dans  des  condi- 
tions d'egalite  suffisantes,  ils  verrront  de  plus  en  plus  les 
cours  se  rapprocher  du  strict  prix  de  revient  et  souvent 
meme  tomber  au-dessous  par  des  artifices  de  specu- 
lation (1) ». 

En  Champagne  surtout  le  commerce  pese  sur  la  pro- 
priete  plus  que  partout  ailleurs;  la  production  est  livree 
pieds  et  poings  lies  a  un  petit  nombre  d'acheteurs. 


(1)  A.  Berget,  La  pratique  des  vins. 
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Dans  les  Charentes,  la  situation  des  proprietaires  vis- 
a-vis du  commerce  des  Eaux-de-vie  est  a  pen  pres  la 
meme  qu'en  Champagne. 

Si  Ton  pouvait  arriver  a  dinger,  vers  la  vinerie,  les 
petits  proprietaires,  leurs  recoltes  en  masse,  fusionnees 
dans  cette  vinerie,  seraient  toutes  pretes  a  subir  l'in- 
fluence  d'un  syndicat  de  vente  et  si  Ton  suppose  l'exis- 
tence  de  plusieurs  de  ces  organisations  il  serait  facile  de 
les  centraliser. 

Mais  la  Vinerie  serait  un  intermediate  dangereux,  si 
elle  n'etait  pas  entre  les  moins  des  viticulteurs.  Sans 
doute  elle  apporterait  des  vins  de  bonne  tenue  sur  le 
marche,mais  elle  imposerait  ses  prix,  parce  que  le  raisin 
est  essentiellement  perissable. 

Le  systeme  n'est  done  pas  acceptable  sans  restriction 
et  on  doit  lui  preferer  la  cooperative,  qui  presente  les 
memes  avantages  et  sans  aucun  danger. 

Toutefois  en  ce  qui  nous  concerne,  nous  sommes  per- 
suades qu'il  serait  beaucoup  plus  facile  d'amener  le 
vigneron  a  la  vinerie  qu'a  la  cooperation,  parce  que  la 
premiere  n'entraine  aucune  solidarity. 

CAVES    POUR    LES   EXCtfDENTS   OU  NON  LOGES, 

M1SE    EN    RESERVE 

«  Les  300  menages  villageois 
ont  300  caves...  soignees  d'ordi- 
naire  avec  autant  d'ignorance  que 
de  maladresse...  tel  canton  pro- 
duit  des  vins  que  Ton  vend  cinq 
sous  la  premiere  annee,  et  que 
Ion  vendrait  50  sous  au  bout  de 
5  ans,  epoque  ou  ils  ne  revien- 
draient  qu'a  10  sous  (1).  » 


1)  Fourrier,  Traile  de  Veconomie  domestique  et  agricole. 
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Devra-t-on  se  borner  simplement  a  creer  des  caves 
communales,  syndicates  ou  cooperatives,  et  dans  quelle 
proportion?  A  quelles  divisions  administrates  devraient- 
elles  se  rapporter  ?  Sans  doute  de  telles  caves  ne  seraient 
pas  irrealisables,  d'aulant  plus  que  Ton  pourrait  utiliser 
une  grande  parlie  du  materiel  vinaire  deja  existant  et 
qu'il  suffirni t  de  transporter  des  caves  actuelles  dans  la 
cave  commune. 

II  est  difficile  d'envisager  la  creation  de  caves  par 
canton,  voire  meme  par  arrondissement,  parce  qu'elles 
necessiteraient  alors  des  dimensious  enormes,  des  frais 
considerables,  et  leur  amortissement  depasserait  le  prix 
des  services  qu'on  peut  en  attendre  meme  en  les  suppo- 
santplacees  dans  le  lieu  geometrique  le  plus  favorable,  en 
tenant  compte  bien  entendu  pour  le  choix  de  ce  lieu  de  la 
proximite  des  voies  de  communication. 

On  a  pretendu,  non  sans  quelque  juste  raison,  qu'il 
serait  tres  difficile  et  tres  onereux  de  transporter  les  rai- 
sins de  la  propriete  a  la  cave ;  remarquons  cependant  que 
cette  difficulty  pourrait  etre  tournee  par  un  broyage  et  un 
egrappage  sur  place,  ce  qui  reduirait  d'un  bon  tiers  la 
quantite  de  matiere  a  manipuler. 

II  adeja  ete  cree  quelques  caves  cooperatives  repondant 
a  ce  but  special.  Voici  ce  que  nous  ecrivait  le  directeur 
de  la  cave  de  Bompas-Roussillon,  le  17  avril  1908  : 

«  Notre  societe,  fondee  uniquement  pour  recueillir  les 
excedents  et  non-logesde  la  commune  et  des  environs,  a 
recu  aux  dernieres  vendanges  un  million  trois  cent  mille 
kilos  de  raisins;  nous  etions  alors  103.  Nous  sommes 
maintenant  128  et  serons  200  pour  deux  millions  de 
kilos  aux  vendanges  procbaines. 

»  Nous  esperons  avoir  bientot  fonde  des  sections  ou  des 
filiales  dans  trois  ou  quatre  autres  communes,  de  maniere 
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a  faire  a  peu  pres  completement  disparaitre  dans  notre 
departement  cette  plaie  des  excedents  qui  est  Tune  des 
plus  graves  causes  de  la  crise. 

»  Aujourd'hui  le  mouvement  est  donne,  les  interesses 
paraissent  acquis  a  ['association,  ce  n'est  plus  qu'une 
question  d'argent;  malheureusement,  le  gouvernement  se 
laisse  encore  tromper  par  les  politiciens  et  ne  nous  accorde 
pas  les  subventions  promises  et  les  avances  necessaires! 

»  Quant  a  Tecoulement,  nous  avons  vendu  en  gros  ; 
nous  voudrions  organiser  la  vente  directe.  La  concur- 
rence est  terrible,  meme  entire  cooperatives.  Elles  devraient 
sefederer  et  agir  en  commun  ou  se  partagerla  France  (1); 
j'ai  deja  soumis  cette  idee  a  celles  de  Maraussan,  Baixas 
et  Montfort.  La  est  la  solution.  » 


PROTECTION  DE  L'ETAT  PAR  LE  SYSTEME  DES  PRIMES 
A  LEXPORTATION  OU  A  LA  DISTILLATION 

Les  vins  destines  a  Texportation  sont  deja  exoneres  de 
toutes  taxes;  ils  circulent  sur  tout  le  territoire  sous 
acquit  jusqu'au  point  de  sortie. 

Se  faire  octroyer  des  primes  comme  celles  qui  ont 
permis  aux  sucriers  d'encaisser  un  milliard  de  francs  (2) 
aux  depens  de  tous  les  contribuables,  nousparatt  absolu- 
ment  abusif,  aussi  sommes-nous  nettement  hostile  aux 
primes  a  l'exportation  ou  a  la  distillation. 

RESISTANCE  PAR  LE  CREDIT  REEL 
On  peut  encore  utiliser  pour  la  resistance  le  credit  reel, 


(1)  Cartel  de  repartition. 

(2)  Lois  du  29  juillet  1884-7  avril  1897. 
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base  sur  le  warrant.  Si  le  warrant  agricole  ne  presente 
pas  de  garantie  serieuse  ,  il  n'en  est  pas  de  m&me  du 
warrant  commercial,  qui  pourrait  elre  applique  dans 
les  conditions  indiquees  plus  loin. 

SPECULATION  ET  MARCHES  A  TERME 

«  La  speculation  a  le  grand  avantage 

de   retirer  une   marchandise   de    la 

circulation  lorsqu'elle  est  trop  abon- 

dante,  pour  l'y  reverser   lorsqu'elle 

devient  rare.  » 

J.-B.  Say. 

Le  mecanisme  de  la  speculation  est  bien  connu  :  Un 
capitaliste,  ou  une  association  de  capitalistes,  escomptant 
le  benefice  qu'ils  peuvent  tirer  de  la  fluctuation  des  prix 
des  marchandises  d'un  terme  a  un  autre,  interviennent 
sur  le  marcbe,  generalement  dans  les  Bourses  de  com- 
merce ;  et  que  ce  soit  sur  du  coton,  de  la  laine,  du  ble,  du 
sucre  ou  de  Talcool,  que  s'appuient  leurs  operations,  peu 
leur  importe,  i Is  cherchent  a  gagner  de  Targent  le  plus 
possible  et  a  ne  pas  en  perdre...  et  pour  realiser  des  be- 
nefices sans  trop  de  risques,  il  ne  faut  pas  des  ecarts 
trop  grands  enlre  les  prix;  une  legere  difference  suffit  ; 
c'est  du  nombre  des  unites  traitees,  de  la  multiplicite  des 
operations  qu'ils  tireront  leur  benefice. 

On  les  accuse  de  provoquer  des  variations  de  cours! 
En  general  ils  les  subissent.  Puisqu'ils  achetent  pour 
revendre  dans  Tespoir  d'un  benefice,  leur  interet  les 
pousse  a  accroitre  leur  demande  quand  les  cours  sont 
faibles  eta  augmenter  leurs  offres  quant  ils  sont  eleves  ; 
et  ainsi  leur  intervention  tend  constamment  aramener  les 
prix  vers  un  niveau  moyen,  par  suite  a  attenuer  les  ecarts. 

Tous  leurs  efforts  abouHssent  a  la  regularisation  des 
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cours  et  non  a  leur  perturbation,  el  leurs  previsions 
empechent  en  tonte  evidence  que  le  marche  ne  soil  livre 
entierement  a  l'impression  du  moment. 

Vers  la  fin  du  xvni0  siecle,  King  el  Davenant  cons- 
lataienl  en  eft'et  que  lorsque  la  production  d'une  marchan- 
dise  venait  a  diminuer  de  10  o/o,  son  prix  haussait  de 
20  o/o.  Si  elle  diminuait  de  20  o/o,  le  prix  haussait  de 
80  o/o  ;  si  elle  se  rarefiait  de  50  o/o,  elle  haussait  de 
450  o/o ;  et  n'oublions  pas  que  dans  ces  dernieres  annees, 
pour  une  simple  augmentation  de  20  o/o  dans  la  produc- 
tion du  vin,  le  prix  a  baisse  de  80  o/o. 

La  speculation,  ainsi  que  cela  a  ete  constate  de  1#50 
a  1890  sur  le  marche  des  hies  de  Berlin,  par  Moritz  Kan- 
torovvilz,  a  diminue  rimpressionnabilite  du  marche  et 
Fa  mis  en  correspondance  presque  exacte  avec  l'etat  des 
recoltes.  Cel  economiste  a  elabli  que  les  ecarts  de  la 
speculation  a  terme  sur  les  faits  pronostiques  s'etaient 
realises  et  que  les  ecarts  etaient  toujours  alles  en  s'atte- 
nuant  de  15  o/o  ;i  5  o/o. 

Or,  c'est  justement  cette  slabilite  que  Ton  cherche  a 
assurer  sur  le  marche  des  vins. 

Neanmoins,  Tagiotage  et  la  speculation  qui  sont  un  des 
facteursdu  fonctionnement  des  marches  a  terme,  n'ont 
pas  ete  sans  entrainer  de  tres  vives  protestations  et  de 
violentes  diatribes. 

Plus  encore  que  les  intermediaires,  les  speculateurs 
sont  souvent  consideres  comme  des  parasites,  voire 
meme  des  malfaiteurs  et  leurs  operations  sont  taxees 
d'immoraiite. 

11  semble  bien,  en  efTet,  que  les  benefices  realises  de 
celle  maniere  presentent  plus  que  tous  autres  lecaractere 
d'un  unearned  increment. 

C'est  possible,  mais  nous  n'avons  pas  ici  a  entrer  dans 
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ces  considerations,  bornons-nous  a  conbtater  que  la 
speculation  clans  les  bourses  de  commerce  correspond  a 
un  besoin  economique, que  loin  d'etre  malfaisante  elle  est 
bienfaisante  el  qu'elle  empeche  les  emballements  du 
marche. 

Les  statistiques  sont  la  (les  diagrammes  du  sucre 
notamment)  pour  montrer  que  la  speculation  a  souvent 
releve  les  cours  ecrases  par  des  productions  considera- 
bles, qu'elle  a  maintenu  ces  cours  et  qu'il  a  fallu  des 
conditions  de  place  particulieres  pour  donner  lieu  a  des 
kracks  sur  le  ble,  Talcool  ou  le  sucre.  Encore  faut-i  1 
ajouter  quec'est  generalement  la  speculation  quia  perdu 
dans  ces  aventures. 

Les  marches  a  terme  constituent  un  rouage  indispen- 
sable au  developpement  economique  moderne.  lis  se 
sont  crees  dans  les  villes  ou  il  y  avait  de  grosses  pro- 
ductions a  manier,  et  que  Ton  ne  pouvait  plus  faire 
mouvoir  autrement.  Ainsi  fonctionnent  depuis  plus  de 
soixante  ans  les  marches  de  Paris,  du  Havre,  de 
Roubaix,  de  Tourcoing,  d'Anvers,  de  Rotterdam,  de 
Berlin,  de  Hambourg,  de  Leipzig,  de  Magdebourg,  de 
Londres,  de  Liverpool,  de  Glascow,  de  New- York,  de 
Chicago,  etc. 

L'importance  qu'ils  ont  prise  a  ete  la  consequence 
direcle  de  I'accroissement  prodigieux  de  certaines  pro- 
ductions :  coton,  cafe,  ble,  mai's,  etc.  Ces  recoltes  sont 
jetees  en  l'espace  de  quelques  semaines  sur  le  marche  — 
et  comme  elles  sont  sous  la  dependance  des  conditions 
climateriques,  elles  sont  produites  en  quantite  desor- 
donnee. 

11  est  done  bon  que  le  speculateur  s'empare  des 
quantites  offertes  dans  les  pays  de  production  et  revende 
a   terme    dans    les    pays    de  consommation;    e'est   en 
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sornme  lui  qui  absorbe  presque  inslantanement  lesquan- 
tiles  de  malieres  que  ['Industrie  ou  le  commerce  ne  peu- 
veni  transformer  ou  ecouler  que  successivement.  Sans  le 
marche  a  terme,  il  y  aurait  engorgement  dans  le  pays 
de  production,  et  les  olTres  non  absorbees  ameneraient 
rapidement  une  depreciation  serieuse  dela  marchandise; 
et  c'est  precisement  ce   qui  arrive  pour  le  vin. 

La  creation  d'un  marche  a  terme  (1)  pour  le  vin  aurait, 
comme  pour  les  aulres  marchandises,  Fa  vantage  de 
decharger  artiticiellement  le  marche  et  de  repartir 
les  produils  qui  se  presentent  en  un  seul  bloc  au  mo- 
ment de  la  recolle,  sur  les  mois  qui  vont  suivre.  II  est 
certain  qu'une  production  de  GO  a  70  millions  d'hec- 
tolitres  de  vin,  representant  1  milliard  de  francs,  jelee 
sur  le  marche  en  moins  de  six  semaines,  ne  peut  pas  etre 
absorbee  inslantanement  par  le  consommateur, el  comme 
dans  ces  dernieres  annees  80  o/o  des  proprietaires  etaient 
reduits,pour  payer  leurs  dettes,  a  vendreimmediatement. 
il  s'ensuivait  un  effondrement  inevitable  des  cours  apresla 
vendange. 

Un  des  autres  a  vantages  que  presentent  les  marches  a 
terme  pour  les  agriculteuis,  c'est  la  pos^ibilite  de  rea- 
liserimmediatement,  en  faisant  arbitrer  leur  production 
par  rapport  au  type  de  I'annee,  et  en  la  livrant  aux 
mngasins  generaux,  les  75  a  80  p.  100  de  leur  recolte  ; 
ainsi,  ils  sont  en  mesure  d'atlendre,  et  la  speculation  ne 
peut  pas  deprimer  les  cours  au  moment  de  la  production 
pour  les  pousser  en  fin  de  campagne. 


(1)  Goulet,  Les  Marches  a  terme.  In  Bulletin  des  viliculteurs 
de  France,  1902. 
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En  outre,  leproducleur  qui  est  mecontent  des  cours  au 
momentde  la  recolte  etqui  veutcourir  l'alea  d'une  hausse, 
peut  vendre  immedialement  au  marche  a  terme  sa  recolte 
sur  les  epoques  rapprochees  et  racheter  en  bourse  par 
l'intermediaire  d'un  corrtier,  la  meme  quantite  vendue 
sur  des  epoques  fort  eloignees  et  qui  peuvent  aller  jus- 
qu'aux  approches  de  la  recolte  suivante.  En  operant  ainsi 
il  beneficiera  peut-etre  d'une  hausse. 

Au  point  de  vue  legal,  tous  les  produits  susceptibles 
d'etre  mis  en  vente  publique  peuvent  etre  Pobjet  de 
marches  a  terme,  et  le  decret  du  30  mai  1863  admet  les 
vins  de  toutes  sortes  dans  la  nomenclature. 

La  route  est  tracee,  et  rien  ne  s'oppose  a  la  creation 
d'un  marche  a  terme  pour  le  vin. 

On  pourrait  done  organiser  un  tel  marche  dans  les 
principaux  centres  viticoles:  Montpellier,  Marseille,  Bor- 
deaux, Lyon.  Mais  pour  qu'ils  puissent  fonctionner 
efficacement,  il  faudrait  construire  des  entrepots  publics. 

L'iniliative  privee  a  deja  resolu  le  probleme  en 
creant  des  entrepots  speciaux  —  a  Beziers  — ,  Lyon  et 
Paris  (1). 

Dans  le  cas  ou  ces  entrepots  ne  presenteraient  pas  un 
cube  suffisant  pour  loger  tous  les  vins  qui  viendraient 
demander  asile,  il  est  hien  evident  que  les  Societes  deja 
constitutes  ou  a  constituer  s'empresseraient,  pour  aug- 
menter  leur  chiffre  d'affaires,  d'agrandir  leurs  magasins. 

On  a  pu  craindre  que  cette  concentration  ne  mit  aux 
mains  de  la  speculation  aussi  bien  le  producteur  que  le 


(1)  A  Bordeaux  la  speculation  porte  sur  des  vins  introduits  dans 
des  magasins  qui  sont  generalement  confies  a  la  garde  de  cour- 
tiers experts  dans  Tart  de  conserver  et  soigner  les  vins.  Mais  ces 
magasins  sont  absoluments  insuffisants. 


DE   i/oiDIUM    A    1910  417 

consommateur.  Dans  la  pratique  il  n'en  estrien,  et  dans 
le  marche  moderne,  grace  a  la  concurrence  internationale, 
la  speculation,  saufde  rares  exceptions,  n'a  pas  fait 
eprouver  de  dommages  a  la  production. 

Une  seconde  question  a  envisager  est  celle  du  trans- 
port :  le  transport  du  vin,  avec  les  manipulations  qu'il 
entraine,  est  long  et  coiileux.  N'est-il  pas  imprudent 
d'envoyer,  dans  un  entrepot,  du  vin  auquel  on  serapeut- 
etreobligede  donner  une  autre  destination, lui  faisanlainsi 
effectuer  un  voyage  inutile  ?  —  L'objection  n'en  est  pas 
une,  car  il  suffira  d'installer  les  entrepots  dans  des  lieux 
geometriques,  suffisamment  bien  etudies  et  choisis,  et  on 
aura  rarement  a  faire  revenir  du  vin  en  arriere,  etant 
donne  que  les  departements  producteurs  sont  dans  le 
Sud,  et  les  debouches  dans  le  Nord,  et  Ton  gardera 
toujours  sur  place  les  quantites  suffisantes  pour  satisfaire 
aux  exigences  locales. 

Le  point  le  plus  delicat  est  peut-etre  celui  de  la  conser- 
vation du  vin  dans  les  entrepots.  Nul  n'ignore  que  le  vin 
peut  etre  compare  a  un  etre  vivant,  qu'il  est  sujet  a  de 
nombreuses  maladies  qui  peuvent  en  amener  quelque- 
fois  la  perte  totale.  Comment  arriver  a  ne  recevoir  dans 
les  entrepots  que  des  vins  sains,  de  bonne  tenue,  et  sur- 
tout  comment  les  maintenir  dans  cet  et.it?  Mais  le  trai- 
tement  des  vins  serait  garanti  par  les  magasins  generaux 
qui  les  feraient  visiter  a  l'arrivee  et  surveiller  par  des 
chimistes  oenologues.  II  n'y  aurait  done  qu'un  bien 
faible  alea  de  ce  cote. 

Au  point  de  vue  maintenant  des  differentes  categories 
de  vins  sur  lesquelles  les  operations  a  terme  pourraient 
s'etendre,  il  y  a  tout  a  organiser. 

La   difficulte  que   Ton  devra    trancher,  est    la  deter- 
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mination  d'un  type  ou  de  plusieurs  types  de  vins  servant 
de  base  aux  contrats. 

Toutes  les  fois  qu'il  s'est  agi  d'introduire  dans  les 
bourses  de  commerce,  des  cafes,  colons,  poivres, 
indigos,  de  provenance  et  de  qualites  diverses,  il  a  ete 
necessaire  d'etablir,  pour  ces  marchandises,  des  types 
correspondanls  a  leurs  qualites  differentes. 

Pour  la  laine,  par  exemple,  quand,  il  y  a  plus  de  vingt 
ans,  on  l'aintroduite  a  la  bourse  du  Havre,  il  semblait 
absolument  impossible  d'arriver  a  en  fixer  les  types, 
etant  donne  qu'il  faut  tenir  compte  de  la  nature,  de  la 
finesse  et  du  rendement  hypothetique  en  lave,  la  laine 
arrivant  en  saint,  directement  du  dos  des  moutons, 
et  contenant  environ  deux  tiers  de  crasse. 

II  fallait  done  eslimer  que  telle  ou  telle  laine  rendrait 
32,  34,  39  ou  42  pour  cent  net  au  lavage. 

Ce  pourcentage  constitue  pour  la  laine  le  principal  ele- 
ment de  fixation  du  prix  d'expertise. 

Les  memesdifficultes  se  sont  presentees  pour  le  ble(l). 
Comme  toutes  les  productions  naturelles  soumises  aux 
influences  atmospheriques,  aux  differences  de  sol  et  de 
climat,  le  ble  comporte  des  varietes  a  Tinfini,  que  le 
commerce  doit  savoir  apprecier  par  la  vue,  le  toucher, 
l'odorat  ou  le  gout  et  sur  lesquelles  on  ne  peut  donner 
en  dehors  de  fobjet  que  des  indications  vagues  relatives 
a  la  forme,  a  la  couleur,  a  la  durete,  a  la  densite  du 
grain,  a  sa  nettete,  a  sa  regularite,  a  sa  secheresse,  a  sa 
proprete,  etc.  Selon  les  soins  apportes  a  la  culture,  a  la 
recolte  et  a  la  conservation  des  bles,  la  valeur  de  chaque 
echantillon  differe  plus  ou  moins  de  celle  d'un  autre. 


(1)  Serand.  Le  ble,  Paris. 
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L'administration  des  marches  est  confiee  a  des  ex- 
perts, en  nombre  plus  on  moins  considerable,  elus  au 
scrutin  secret  parmi  et  par  les  negociants  de  la  place. 
Cette  commission  a  essentiellement  pour  but  de  creer 
des  types  moyens  ou  etalons,  des  types  minima  et 
maxima  de  recevabilite  de  la  marcliandise. 

Les  types  sont  etablis  sur  des  echantillons  moyens 
renouveles  frequemment  en  raison  du  perfectionnement 
de  Tindustrie,  mais  qui  sont  rigoureusement  fixes  durant 
toute  la  duree  d'une  campagne. 

La  moyenne  des  estimations  qu'ils  fournissent  font  loi 
sur  le  marcbe.  Le  systeme  fonctionne  a  la  satisfaction 
de  tous  depuis  plus  de  vingt  ans,  sans  discussions  ni 
proces. 

Comment  etablirait-on  les  types  pour  le  vin? 
Dans  les  differents  essais  de  creation  de  marches 
locaux,  les  prefets  des  departements,  qui  ont  essaye  de 
faire  etablir  une  cote  hebdomadaire,  avaient  choisi  une 
commission  parmi  les  notabilites  du  commerce,  et  les 
cotes  fournies  par  ces  delegues  portaient  generalement 
sur  trois  qualites  :  aramon,  montagne,  montagne  supe- 
rieur,  avec  parfois  des  qualificatifs  bien  connus  tels  que 
Costieres,   Corbieres,  Soubergues,  etc. 

Les  qualificatifs  existent  :il  suffitdoncde  leur  rattacher 
des  echantillons  de  qualite  moyenne.  Les  trois  facteurs 
principaux  de  la  valeur  des  vins  courants  sont  le  degre, 
la  couleur  et  Torigine.  Le  degre  est  tres  rapidement  et 
tres  facilement  connu  au  moyen  d'appareils  speciaux ;  la 
couleur  est  determinee  ^mathematiquement  par  le  colo- 
rimetre  ;  Torigine,  c'est-a-dire  la  qualite  des  cepages  : 
aramon,  aramon-  carignan,  aramon  -  carignan  -  cinsaut, 
carignan-cinsaut,  cinsaut,  et  pour  les  raisins  blancs, 
clairette,  picpoul,  clairette-picpoul,  clairette-ugni  blanc, 
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etc.,   est  plus   difficile    a    diagnostiquer,    c'est   surtout 
une  afTaire  de  degustation. 

On  a  pretend u  que  cette  multiplicity  de  types  decoura- 
geraitles  speculateurs,  parce  que  trop  compliquee.  Nous 
ne  le  pensons  pas;  il  suffit  de  se  representer  que 
les  cepages  varient  suivant  les  regions,  qu'il  y  en  a  tou- 
jours  deux  ou  trois  qui  dominent  dans  chacune,  il  n'y  a 
qu'a  reserver  ces  deux  ou  trois  types  au  marche  local. 

M.  Goulet,  secretaire  general  de  T Union  du  commerce 
en  gros  des  vins,  a  propose  d'etablir  dans  chaque  region 
u n  marche  pour  les  vins  communs  seulement. 

La  cote-type  officielle  serait  la  combinaison  d'un  prix 
degre  complete  par  une  echelle  des  valeurs.  Cette  cote 
serait  etablie  annuellement  par  trois  commissaires  (un 
agriculteur,  un  commercant  et  un  directeur  de  Station 
oenolcgique). 

Les  notabilites  agricoles  et  commerciales  se  charge- 
raient  de  Tetablissement  de  la  cote  hebdomadaire  ou  bi- 
mensuelle,  et  lui  appliqueraient  le  systeme  du  prix-degre 
et  de  Techelle  des  valeurs  ;  cette  derniere  permettrait  a 
des  vins  de  meme  degre  d'etre  classes  en  douze  qualites, 
echelonnees  en  douze  valeurs  progressives  du  degre. 

II  serait  facile  aux  experts  d'arriver  a  attribuer  a  chaque 
type  soumis  a  la  cote  un  coefficient  moyen  de  couleur  et 
de  qualite,  pour  le  placer  exactement  a  Techelon  de  valeur 
correspondant  a  son  degre  ;  en  tenant  compte  :  1°  du  plus 
bas  prix  pratique,  —  pour  un  vin  repondant  au  type 
minimum  du  commerce,  —  dans  les  transactions  amia- 
bles ;  2°  du  prix  le  plus  haut  pratique  pour  un  vin 
superieur. 

A  titre  d'exemple,  on  peut  supposer  que  l'examen  des 
transactions  amiables  ait  releve  :  1°  I'achat  d'un  vin  du 
type  minimum  du  commerce,  pesant  8°  au  prix  de  4  fr. 
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l'hectolitre,  leprix-degre  se  trouveainsi  ramene  a0fr.50; 
2°  l'achat  au  prix  de  13  fr.  20,  d'un  type,  le  meilleur  du 
pays,  le  prix  degre  egale  1  fr.  10.  Entre  1  fr.  10  etO  fr.  50 
l'ecart  est  de  0  fr.  60.  En  divisanl  ce  chiffre  par  12,  on 
constate  que  les  douziemes-echelons  progressent  logique- 
ment  de  0  fr.  05.  La  cote  est  done  simplement  le  resultat 
d'une  operation  mathematique.  Le  role  des  experts  se 
trouve  limite  au  classement  de  qualite. 

En  suite  du  classement  des  experts,  l'etablissement 
d'une  cote  definitive  de  trois  vins  ayant  le  meme  poids 
alcoolique  et  places  chacun  a  un  degre  different  de 
Pechelle  des  valeurs  ressortirait  de  la  facon  suivante  : 

Base  Prix-degre  type  minimum  du 

de  la  cote  commerce  (0  fr/50  vin  de  9  degres) 

Classement        0 0,50  X  9       =  4,50. 

—  3 0,50  +  0,15  =  0,65X9=5,85 

—  10 0,50  -f  0,50  =  1,00  X9=9 

On  voit  ainsi  qu'un  vin  courant  de  meme  degre  pent 
obtenir  une  valeur  double  d'un  autre;  it  parait  done 
facile  d'exprimer  cette  valeur  d'une  facon  precise  dans 
une  cote  officielle. 

En  faisant  evoluer  le  classement  sur  4  degres  seulement 
de  8  a  12°  et  en  classant  les  vins  courants  par  degre,  ce 
systeme  permettrait  la  distinction  de  48  qualites,  chiffre 
qui  suffirait  largement  pour  apprecier,  dans  les  produits 
ordinaires  d'une  meme  region,  les  di verses  nuances  qui 
les  peuvent  differencier. 

On  peut  du  reste  pour  plus  de  surete  avoir  recours  au 
controle  de  la  degustation. 

Voici  une  anecdote  rapportee  par  Bertall,  qui  demon- 
tre  d'une  facon  eclatante  que  Ton  peut  s'en  remettre 
a  Tinfaillibitite  des  grands  degustateurs  emeriles  de  la 
bonne  ville  de  Bordeaux  et  d'ailleurs. 
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((  M.  X...,  qui  passait  pour  le  plus remarquabledegus- 
tateur  de  l'endroit,  se  faisait  fort  de  designer  le  cru  ei 
Tannee  de  n'importe  quel  vin  classe  de  la  Gironde.  Ses 
arrets  etaient  des  articles  de  foi .  Nul  n'eut  pu  Taccuser 
de  s'etre  trompe.  Cette  science  avait  tourne  a  la  mono- 
manie  ;  ce  n'etaitplus  un  homme,  c'etait  un  odorat  et  un 
gout  ;  il  ne  vivait  pas,  il  degustait.  Unjour  sa  victoria, 
trainee  par  un  cheval  de  sang,  accroche  un  lourd  tombe- 
reau.  M.  X...,  precipite  contre  une  borne,  reste  etendu 
sur  le  pave  le  crane  fendu. 

»  On  le  transporte  dans  une  maison  voisine,  et,  en 
attendant  Tarrivee  d'un  medecin,  quelqu'un  propose  de 
laver  la  blessure  avec  du  vin  vieux. 

»  Le  maitre  de  la  maison  court  a  sa  cave  et  revient 
avec  une  bouteille  poudreuse.  On  imbibe  un  linge,  un 
sillon  de  vin  court  le  long  de  la  joue  du  mourant  et  vient 
se  perdre  dans  un  coin  de  sa  bouche. 

»  M.  X...  etait  toujours  sans  connaissance.  Tout  a 
coup  ses  narines  fremissent,  ses  levres  s'agitent  faible- 
ment.  On  s'approche,  on  prete  l'oreille  pour  recueill'r 
ses  dernieres  volontes,  et  Ton  entend  une  voix  deja 
ralante  murmurer  ces  mots  : 
»  Cos  d'Estournel,  48  ! 

»  Le  dernier  mot  de  X...  etait  le  couronnement  de 
toute  une  vie  ;  c'etait  le  mot.  de  la  fin,  il  avait  dit 
juste  (1).  » 

La  degustation  doit  done  etre  prise  en  serieuse  con- 
sideration. 

Au  point  de  vue  international,  Torganisation  du 
marche  a  terme  peut  rendre  des  services  qu'on  ne  soup- 


(1)  Bertall.  La  vigne,  p.  89. 
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conne  meme  pas.  II  sera  nettement  impressionne  par  les 
variations  des productions etrangeres,  etjlpermettraatout 
moment  aux  negotiants  etrangers  de  se  procurer  a  peu 
de  frais  telles  quantites  et  qualites  de  vin  qu'il  leur  plaira. 

L'organisation  des  marches  a  terme  pour  le  vin  parait 
en  contradiction  avec  toules  les  idees  modernes  de  coope- 
ration,  de  vente  directe  du  producteur  au  consommatcur. 
Kile  suppose  sur  le  marche  la  presence  du  producteur, 
du  negotiant  et  de  speculateurs,  mais  elle  n'exclut  pus 
necessairement  les  autres  modes  de  vente. 

Alors  que  l'organisation  d'un  trust,  d'un  cartel,  d'une 
cooperative  quelconque  exige  d'une  part  des  capilaux,  et 
aussi  une  discipline,  alors  qu'elle  necessite  l'entente 
absolue  entre  gens  qui  croient  avoir  des  interets  diver- 
gents,  avec  le  marche  a  terme,  la  liberte  de  chacun 
reste  entiere. 

Et  grace  au  marche  a  terme,  plus  de  credit  a  solliciter : 
grace  aux  avancesqui  lui  seront  fournies  paries  magasins 
generaux,  le  viticulteur  pourra  vivre,  cultiver,  attendre 
et  se  soustraire  aux  etreintes  de  ceux  qui  trop  souvent 
ont  profite  de  sa  misere  pour  Texploiter. 


CHAP1TRE  IX 
Un  mot  d'histoire  sur  les  mouvements  viticoles 


«  Surgit  un  nouveau  Christ,  en  lumiere  sculpte 
Qui  souleve  vers  lui  Thumanite » 

«  Les  gens  d'ici  n'ont  rien  de  rien 

Rien  devers  eux 

Que  l'infini,  ce  soir,  de  la  grand'roule. 

Chacun  porte  dans  son  mouchoir 

Changeant  de  main,  changeant  d'epaule, 

Chacun  porte 

Le  lingo  use  de  leur  espoir.»> 

Verhaeren. 

«  

Vinrent  le  regiment  apres  le  regiment. 

Et  le  long  des  maisons  ils  passaient  lentement. 

Avez-vous  vu  saigner  la  mure  dans  les  haies? 
Son  crane  etait  ouvert  comme  un  bois  qui  se  fend. 

La  nuit  etait  lugubre,  on  entendait  des  coups 
De  fusil  dans  la  rue. 

» 

V.  Hugo. 

De  1850  a  nos  jours,  la  viticulture  devait  passer  par 
les  plus  cruelles  alternatives.  Le  marche  des  vins,  pen- 
dant ces  60  dernieres  annees,  est  a  Tetat  de  crise  perma- 
nente. 

1849  avait  vu  la  debacle  des  cours,  et  les  viticulteurs 
desesperes  demander  a  TEtat-providence  de  les  secourir. 

L'oidium,  en  rarefiant  les  recoltes,  lestira  momentane- 
ment  d'afTaire;  mais  le  remede  trouve,  et  la  production 
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augmentant,  les  prix  baisserent  a  nouveau  et  les  viticul- 
teurs  commencaient  a  redouter  encore  les  tristes  effets 
d'un  engorgement,  quand  le  phylloxera  fit  son  apparition. 
Si  les  importations  etrangeres  n'avaient  pu  suppleer  au 
deficit  pendant  la  crise  de  l'oidium,  pendant  la  periode 
phylloxerique,  au  contraire,  elles  prirent  un  tel  develop- 
pement  qu'elles  provoquerent  l'avilissement  des  cours ; 
au  lieu  de  proteger  la  production  nationale,  on  favorisait 
l'introduction  des  vins  espagnols  et  italiens  suralcoolises 
naturellement  ou  artificiellement. 

Les  crises  viticoles  ,  peut-etre  parce  qu'elles  ont  ete 
trop  frequentes,  se  sont  souvent  heurtees  a  rindifference 
du  grand  public,  et  les  viticulteurs  ont  meme  ete  consi- 
dered comme  des  bluff  eurs  aimant  kfaire  du  bruit. 

Us  etaient  cependant  les  victimes  interessantes  de  frau- 
des  de  toutes  sortes.  Pendant  qu'ils  epuisaient  leurs 
ressources  dans  Tceuvre  de  la  Reconstitution,  le  mouil- 
lage  doublait  les  quantites  de  vins  importes,  les  raisins 
sees  donnaient  lieu  a  une  fabrication  considerable,  la  pro- 
duction nationale  etait  ecrasee. 

Las  de  protester  sans  efTet,  le  Midi  bougea. 
Le  Progres  agricole  avait,  des  1888,  propose  de  reunir 
tons  les  viticulteurs  en  un  meeting  de  protestation  dans 
les  Arenes  de  Nimes. 

Le  30  mars  1890,  il  poussait  a  nouveau  le  cri  d'alarme : 
«   Nous  proposions,  il  y  a  quelque  deux  ans,  de  reunir 
20.000  viticulteurs  dans  les  arenes  de  Nimes.  Notre  pro- 
position n'a  pas  eu  de  succes. 

»  Nous  voudrions  aujourd'hui  qu'a  Toccasion  du  pro- 
chain  voyage  du  President  de  la  Republique  dans  le 
Midi,  on  lui  presentat  non  pas  20.000,  mais  cent  mille 
viticulteurs,  venus  de   tous  les  points  de  la  region  pour 
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le  charger  de  leurs  doleances  ei  le  prier  de  prendre  en 
mains  leurs  justes  revendications. 

»  Nous  voudrions  encore  voir  lous  les  conseils  generaux 
suivre  l'exemple  de  celui  de  l'Aude,  tous  les  conseils 
municipaux  suivre  l'exemple  de  ceux  de  Pomerols,  de 
Puimisson,  de  Meze,  d'Aigues-Mortes,  etc.,  qui  viennent 
de  protester  contre  le  regime  accorde  a  la  Turquie;  tou- 
tes  les  villes  organiser  des  meetings  comme  ceux  qui 
ont  eu  lieu  ces  temps  derniers.  Et  cela,  sans  se  lasser 
de  recommencer,  jusqu'a  ce  qu'on  ait  acquis  la  certitude 
de  triompher.  Nous  voudrions  enfin,  sans  trop  l'esperer, 
voir  tous  les  deputes  du  Midi  se  mettre  resolument  en 
greve  contre  tout  cabinet,  quel  quil  fut,  qui  refuseraitde 
l;^ur  donner  satisfaction,  ainsi  qu'on  le  leur  demandait 
au  meeting  de  Carcassonne. 

»  Voici  en  efTet  les  resolutions  adoptees  a  l'unanimite 
par  les  2.500  agriculteurs  reunis  dimanche  dernier  dans 
cette  ville : 

»  Considerant  que  la  crise  commerciale,  industrielle  et 
financiere  du  pays  a  pour  cause  principale  la  mevente  du 
vin; 

»  Considerant  l'importance  des  sacrifices  necessites  par 
la  reconstitution  des  vignobles  et  la  situation  tres  abaissee 
de  la  viticulture,  qui  doit  exclusivement  compter  sur  ses 
recoltes  pour  se  liberer  en  partie  des  emprunts  conside- 
rables qu'elle  a  du  faire. 

»  Considerant  que  le  sort  de  laclasse  ouvriere,  du  com- 
merce et  de  l'industrie  depend  entierementde  la  produc- 
tion viticole  et  qu'une  prolongation  de  la  crise  actuelle 
amenerait  d'incalculables  desastres;  — Emettent  levoeu  : 

»  1°  Qu'aucun  traite  de  commerce  ne  soit  conclu  a  l'ave- 
nir; 
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»  2°  Que  les  conventions  formellement  expirees  avec  la 
Turquie  depuis  le  13  mars  ne  soient  pas  prorogues; 

»  3°  Que  le  tarif  general  soit  immediatement  applicable 
aux  produits  venant  de  Grece  et  de  Turquie  ; 

»  4°  Que  le  tarif  general  soit  modifie  toutde  suite; 

»  5°  Que  des  leur  entree  en  douane,  tous  les  raisins  et 
fruits  sees  pouvant,  apres  fermentation,  faire  des  boissons 
artificielles  et  de  l'alcool,  soient  soumis  au  droit  de 
douane  de  30  francs  par  kilos ; 

»  6°  Que  tous  les  fruits  sees  soient  pris  en  charge  avec 
compte  separe  des  leur  arrivee  en  France  et  ne  puissent 
circuler  que  munis  de  pieces  de  regie; 

»  7°  Invitent  les  deputes  a  s'opposer  formellement  a 
toute  interpretation  prorogeant  les  anciennes  conventions 
avec  la  Turquie  et  prient  les  deputes  de  retirer  toute 
confiance  au  gouvernement  qui  ne  donnerait  pas  satisfac- 
tion au  present  voeu  »  (1). 

Ces  meetings  et  la  violente  campagne  poursuivie  a 
leur  suite  par  toute  la  presse  meridionale  finirent  par 
emouvoir  le  Parlement,  et  les  tarifs  douaniers  de  1892 
apporterent  une  premiere  satisfaction  a  la  viticulture. 

Les  resultats,  cependant,  en  restaient  precaires :  s'il 
entre  desormais  moins  de  vins  sous  forme  liquide,  on 
voit  s'installer  partout  des  fabriques  de  vins  de  raisins 
sees,  dont  la  loi  du  26  juillet  1890  n'a  fait  que  regle- 
menter  la  production.  Et  Ton  devra  subir  cette  concur- 
rence ruineuse  jusqu'en  1897. 

En  meme  temps,  ou  s'ingenie  a  fabriquer  des  vins  de 
toutes  pieces,  avec  les  marcs,  les  lies  et  le  sucre.  Les  lois 
des  14  aout  1889,  11  juillet  1891  ,  24  juillet   1894,  qui 


(1)  Progres  Agricole  et  Viticole,  30  mars  1890. 
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Bulletin  de  statislique,  op.  cit. 
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donnaient  la  definition  des  vins  naturels  et  etablissaient 
une  distinction  entre  les  vins  de  raisins  frais  et  les  vins 
de  sucre  et  de  raisins  sees,  etaientrestees  inoperantes,  en 
raison  des  benefices  considerables  que  les  falsificateurs 
retiraient  de  la  confusion  des  produils. 

La  loi  du  6  avril  1897,  qui  interdisait  la  fabrication  et 
la  venle  des  vins  de  marcs  et  de  sucre,  en  meme  temps 
qu'elle  soumettait  les  vins  de  raisins  sees  au  regime  de 
Talcool,  paraissait  bien  faite  pour  enrayer  desormais 
toutes  les  fraudes,  et  la  viticulture  se  crut  sauvee  ! 

Cette  illusion  devait  etre  de  courte  duree.  Les  grosses 
productions  de  la  periode  1898-1901  vinrent  surcharger 
le  marcbe  et  provoquerent  la  crise  de  mevente  qui  est 
encore  dans  toutes  les  memoires.  Aussitot  apres,  il  est 
vrai,  les  recoltesdeficitaires  de  1902  et  1903retablissaient 
Tequilibre,  les  prix  se  relevaient  et  atteignaient  en  1903 
des  chiffres  remunerateurs,  e'etait  la  prosperity  revenue, 
l'oubli  des  miseres  entrevues. 

(Test  alors  que,  en  raison  des  facilites  accordees  au 
sucrage,  grace  surtout  a  Tabaissement  du  droit  de  con- 
sommalion  sur  les  sucres,  on  vit  se  produire  la  plus 
colossale  entreprise  de  fraude  a  laquelle  la  viticulture  ait 
jamais  assiste  :  on  a  pu  evaluer,  en  effet,  entre  12  et 
14  millions  dhectolitres,  la  production  de  vins  artificiels 
provoquee  par  la  hausse  de  1904.  Et  cette  masse  de 
produits  a  bas  prix,  en  meme  temps  qu'elle  ruinait  le 
commerce  devenu  detenteur,  a  des  cours  eleves,  de  la 
recolte  de  1903,  engorgeait  de  nouveau  le  marche  :  la  sur- 
production  artificielle  nous  ramenait  aux  plus  mauvais 
jours  des  precedentes  annees. 

Sans  ce  developpement  inoui  de  la  fraude,  le  Midi 
n'aurait  pas  connu  la  misere,  et  nous  n  'aurions  pas  assiste, 
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impuissants,  a  Texode  de  milliers  d'ouvriers  prives  de 
leur  gagne-pain  (J) . 

Voila  ce  que  furent  les  fraudes:il  en  faudrait  moins 
pour  faire  crouler  une  industrie  quelconque.  La  viticul- 
ture, elle,  ne  succomba  pas,   elle  ne  voulut  pas  mourir. 

Mais  ce  fut  la  misere  noire  avec  tout  son  cortege  pen- 
dant trois  longues  annees.  En  voici  le  bilan  : 

Lie    Bilan    de    la    misere    (2) 

Bilan  familial 

Revenus  bruts  inferieurs  a  la  moitie  de  la  normale. 

Revenus  nets  reduits  souvent  a  zero  et  au-dessous. 

Absence  de  numeraire. 

Tout  bien-etre  supprime. 

Insuffisance  pecuniaire  poursubvenir  aux  besoins  immediats 
de  la  vie. 

Peu  ou  pas  de  provisions  de  bouche  dans  la  maison. 

Plus  d'avances  de  linge  ou  de  vetements. 

Par  la  baisse  de  la  propriete  fonciere,  le  bien  familial  a 
perdu  plus  des  3/4  de  sa  valeuret  ilrepresente  legagede  dettes 
superieures  a  ce  qu'il  vaut  actuellement. 

Toutes  les  ressources  de  1'emprunt  epuisees. 

Tout  credit  arrete. 

Impossibilite  de  satisfaire  aux  engagements. 

Obligations  non  remboursees. 

Interets  des  emprunts  accumules. 

Dettes  chirographaires  insoldees. 

Gomptes  de  fournisseurs  impayes. 

Insolvabilite  a  peu  pres  complete. 

Licitations  volontaires  devenues  quasi-impossibles. 

Licitations  judiciaires  absolument  desaslreuses  et  biens  de 
mineurs  sacrifies. 


(1)  Beziers  a  perdu  20.000  habitants  pendant  la  derniere  crise. 

(2)  Le  Tocsin,  12  mai  1907. 
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bilan  communal 

Impots  communaux  rentrant  tres  difficilement  et  incomple- 
tement. 

Cotes  irrecouvrables  plus  nombreuses. 

Baisse  dans  le  rendement  des  taxes  locales  (Droits  de  place, 
Octrois,  Fermages,  etc..) 

Travaux  indispensablessuspendus. 

Reparations  urgentes  retardees. 

Retards  dans  le  paiement  des  employes,  de  fonclionnaires 
et  des  fournissturs. 

Impossibility  de  payer  exactement  lesannuites  desemprunts 
a  amortir.  Interets  supplementaires  a  solder  pour  les  verse- 
ments  retardes. 

Augmentation  enorme  et  toujours  insuffisante  des  credits 
pour  chantiers  communaux  contre  le  chomage. 

Nombre  croissant  des  indigents  a  la  charge  de  la  commune. 

Bilan  social 

Propriete  surchargee  d'hypotheques  (voir  Bureaux  des  Hypo- 
theques)  ;  petite  propriete  plus  accablee,  pour  une  moitie  au 
moins,  changera  surement  de  mains  et  ses  tenanciers  actuels 
iront  grossir  les  rangs  de  la  classe  ouvriere. 

Misere  generate  et  baisse  considerable  de  la  propriete  (voir 
Etudes  nolaires)  situation  lamentable  dont  profitent  seuls  les 
brasseurs  d'affaires  ainsi  que  leurs  satellites,  les  intermediaires 
lnuches  et  les  agents  vereux  qui  vivent  dela  detresse  publique. 

Expropriations  tres  nombreuses  (voir  Tribunaux  Civils)  qu©i- 
que  les  revenus  deficitaires  du  sol  fassent  hesiter  les  creanciers 
et  rendent  les  poursuites  proportionnellement  tres  rares. 

Circulation  monetaire  tres  faible  et  mouvement  des  affaires 
presque  nul  (voir  Etablissements  de  banques). 

Credits  locaux  et  Warrants  agricoles  pousses  a  Textreme 
limite  (voir  Caisses  de  Credit  agricole). 

Mouvement  commercial  tres  reduit  (voir  Statistiquede'taillee 
de  la  Compagnie  du  Midi). 

Augmentation  tres  forte  du  chomage  agricole. 
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Chomage  aceru  par  ce  fait  que  bon  nombre  de  places  d'ou- 
vriers  sont  occupies  par  les  fils  de  petits  ou  moyens  proprie- 
taires  qui  allaient  jadis  dans  les  Lycees,  Colleges,  Ecoles  de 
Commerce,  etc. 

Accroissement  fantastique  du  nombre  des  demandes  d'ad- 
mission  dans  les  emplois  publics  . 

Depopulation  de  1/10  en  5  ans  (voir  Recensements  1901  et 
1906).  Celte  depopulation  augmente  de  jour  en  jour. 

Forte  decroissance  du  nombre  de  manages,  surtout  dans  la 
categorie  des  petits  et  moyens  proprietaires. 

Diminution  considerable  dans  les  naissances. 

Bilan  general 

Le  vin  n'ayant  guere  que  des  debouches  interieurs,  Tappau- 
vrissement  des  pays  vignobles  s'est  fait  a  Tavantage  des  autres 
regions  franchises  dont  la  prosperite  s'est  edifiee  en  partie  sur 
notre  misere.  Le  Milliard  de  francs  qui,  en  sept  ans,  a  ete 
detourne  de  notre  pays  est  reste  cependant  en  France  et  a  pro- 
cure ailleurs  un  exces  de  circulation  qui  ne  s'est  fait  qua  nos 
depens. 

C'est  la  un  phenomene  irrationnel  et  anti-  social  dont  le  pays 
ne  peut  plus  se  desinteresser,  car  un  corps  vivant  ne  peut  pas 
trainer  apres  lui  une  partie  de  son  etre  ou  le  sang  et  la  vie  ne 
circuleraient  plus. 

La  situation  devenait  intolerable,  mais  que  faire? 


1907 

MEETINGS  DE  MAI  —  JOURNEES  DE  JUIN 

Heureusement,  il  se  trouva  un  nouveau  Lamarre  (1), 


(1)  Des  mouvements  populaires  avaient  eu  lieu,  pour  des  causes 
diverses,  en  Champagne  contre  les  accapareurs  de  la  production, 
en  Auvergne  contre  lesfraudeurs,  et  a  Arbois  contre  la  Regie. 
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qui  osa  crier  a  la  fraude,  a  la  trahison  et  qui,  par  la  con- 
fiance  qu'il  sut  inspirer  en  lui,  la  foi  qu'il  communiqua 
aux  masses,  put  reunir  des  milliers  et  des  milliers  de  viti- 
culteurs  qui  firent  relentir  jusqu'a  Paris  les  echos  de 
leurs  plaintes. 

Pour  lui,  pour  ceux  d'Argeliers,  pour  tout  le  Midi  viti- 
cole,  il  etait  clair  que  le  sucre  tuait  la  vigne  parce  que  Ton 
ne  voulait  pas  poursuivre  les  fraudeurs,  ils  le  decla- 
rerent  dans  1'organe  de  leur  comite,  Le  Tocsin,  dans  les 
lignes  suivantes  qui  etaient  tout  leur  programme  : 

Le  point  capital 

«  Expliquons-nous. 

»  Nous  ne  sommes  ni  des  economistes,  ni  des  sociolo- 
gues.  Nous  sommes  des  homrnes  qui  travaillent  depuis 
longtemps  pour  rien  et  qui  veulent  desormais  travailler 
pour  quelque  chose  :  Pour  manger.  Nous  voulons  vivre. 

»  Et  nous  voulons  vivre  non  pas  en  aftames  ou  en  mise- 
rables,  non  pas  en  gueux  ou  en  parias,  mais  en  bons 
paysans  que  nous  sommes,  avec  du  pain  sur  la  table  et 
des  provisions  dans  Tarmoire  pour  nos  mioches  et  pour 
nos  femmes  reclamant  la  pitance  de  chaque  jour. 

»  Rives  a  notre  sol  et  a  nos  vignes,  nous  voulons  vivre  en 
vendant  noire  vin,  comme  d'auires  vivent  en  vendant  leur 
die. 

»  Que  disaient  ceux-ci,  lorsque  le  prix  des  cereales  avait 
baisse  au  point  d'entrainer  leur  ruine  prochaine?  — 
«  Qu'on  prenne  les  mesures  que  Ton  voudra,  mais  nous 
»  avons  besoin  pour  vivre  que  le  ble  se  vende  en  moyenne 
»  de  18  a  20  fr.  Thectolitre.  »  Et  pour  assurer  Texis- 
tence  des  paysans  producteurs  de  ble,  le  legislateur  na 
pas  hesite  a  user  d'une protection  qui  sest  traduite  pour 
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chaque  Francois  par  un  supplement  de  0  fr.  05  par  jour 
dans  l'achat  de  sa  ration  de  pain.  Depuis,  le  ble  se  vend 
en  effetde  18  a  20  fr.,  et,  grace  au  sacrifice  que  l'Etat 
a  su  imposer  a  la  collectivite,  le  paysan,  qui  le  cultive, 
pent  vivre  de  son  travail  et  manger  a  sa  faim  —  ce  qui 
est  infiniment  juste. 

»  Eh  bien  nous,  les  Vignerons  misereuxet  simplistes, 
nous  qui  ne  sommes  ni  economistes,  ni  sociologues, 
nous  disons  a  notre  tour  :  ((  QiCon  prenne  les  mesures  que 
»  I'on  voudra,  mais  nous  avons  besom  pour  vivre,  que  le 
»  vin  se  vende  en  moyenne  de  1  fr.  50  a  2  fr.  le  degre  par 
»  Jiectolitre.  »   De  tout  le  reste,  nous  pouvons  presque 

dire  que  nous  nous  en foutons. 

»  La  protection  que  nous  reclamons  doitse  traduirepar 
ceresultat,  elcommepour  nous,  fils  de  la  terre  et  hommes 
de  travail,  il  n'y  a  que  les  resultats  qui  comptent,  nous 
declarons  hautement  qu'il  nous  faut  pouvoir  vendre  notre 
vin  a  ce  prix-la  et  que  nous  ne  desarmerons  quaprks 
F avoir  obtenu. 

»  Et  maintenant,  que  ce  soit  par  le  fifre  ou  le  tambour, 
que  nous  Tobtenions,  ca  nous  est  «  e-qui-la-te-ral »  ; 
qu'on  defasse  ceci  ou  cela,  qu'on  ajoute  ou  qu'on  retran- 
che,  qu'on  decrete  a  droite  ou  qu'on  legifere  a  gauche, 
notre  faim  s'accommode  de  tous  les  moyens,  pourvu 
qu'ils  nous  donnent  ce  que  nous  voulons. 

»  Seulement,  commelamisere  nous  a  rendus  mefiants, 
nous  ne  croirons  aux  resultats  quau  moment  oil  nous  les 
verrons  —  de  visu,  comme  dit  l'autre. 

»  Par  ailleurs,  et  a  titre  simplement  indicatif,  nous 
ajouterons  ceci  : 

»  Nous  sommes  les  travailleurs  de  la  vigne,  nous  som- 
mes les  producteurs  de  vin  naturel.  Eh  bien,  si  c'est  le 
pays  des  Vignerons  qu'on  veut  proteger,  c'est  le  vin  natu- 
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re/qu'ilfaut  defendre;  c'est  le  vin  nature!,  c'est-a-dire 
sans  addition  ni  melange  dlaucune  sorte,  qu'il  faut  natu- 
raliser;  c'est  le  vin  naturel  qui]  faut  legaliser  et  c'est  le 
seul  qui  doit  etre  tolere  sur  tout  le  terriloire. 

»  Rors  du  vin  naturel,  point  de  saint  pour  nous,  car  toute 
mesure  qui  ne  proscrira  pas  radicalement  et  sans  ambi- 
guite  toute  addition  au  vin  d'une  substance  quelconque, 
ne  sera  qu'une  demi-mesure.  Toute  demi-mesure  sera 
une  porte  ouverte  a  la  maudite  fraude  et  (ant  que  la  fraude 
subsistera,  ce  sera  pour  nous  la  continuation  de  la  misere. 

»  Nous  serions  demain  ce  que  nous  sommes  aujour- 
d'hui,  et  le  probleme  du  pain  et  de  nos  droits  a  l'existence 
subsisferait  tout  entier. 

»  La  bataille  serait  a  recommencer. 

»  Zut  done,  et  trois  fois  zut  a  toute  legislation  qui  ne 
sera  pas  le  slalut  legal  du  vin  naturel. 

»  Et  ceci  n'est  nullement  en  contradiction  avecceque 
nous  disions  plus  haut. 

»  Nous  disions  que  peu  nous  importent  les  moyens 
pourvu  que  nous  ayons  le  resultat.  C'est  la  verite.  Seu- 
lement,  comme  nous  ne  voulons'pas  un  resultat passager  et 
fragile,  comme  nous  ne  voulons  pas  un  palliatif  momen- 
tane  et precaire,  nous  voulons  que  notre  relevement  sblide 
et  durable  procede  d\m  principe  de  justice  el  d'equite  : 
le  droit  a  la  vie  des  travailleurs  du  sol  par  le  droit  legal  du 
produit  naturel. 

»  Pour  le  surplus,  nous  le  repetons,  et  pour  tous  les 
autres  moyens  susceptibles  de  remedier  a  notre  detresse, 
nous  nous  accommoderons  aisement  de  tous  ceux  que 
1'on  voudra,  s'ils  contribuent  au  resultat  positif  que  nous 
attendons. 

»  Ce  resultat  est  simple. 
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»  II  s'apprecienon  en  paroles,  maisen  chiffres:  c'est  le 
cours  remunerateur  du  vin. 

»  Et  voila  lebarometre  infaillible  qui  annoncera  l'ere 
durable  da  beau  temps  ou  ia  periode  agitee  des  funestes 
tempetes. 

»  Un  point,  c'est  tout  (1). 

A  Tappel  de  Marcelin  Albert,  et  dans  un  merveilleux 
elan  de  solidarite  dont  on  trouverait  difficilement  Tequi- 
valenl,  tous,  hommes,  femmes,  enfants,  riches  et  pauvres, 
sans  distinction  de  convictions  politiques  ou  religieuses, 
fusionnes  dans  la  meme  armee,  se  reunirent  dans  les 
principales  villes  du  Midi  pour  y  clamer  leur  misere  ! 

Qui  nous  sommes? 

«  Nous  sommes  ceux  qui  travaillent  et  qui  n'ont  pas  le  sou. 

»  Nous  sommes  les  proprios  decaves  ou  ruines,les  ouvriers 
sans  travail  ou  peu  s'en  faut,  les  commercants  dans  la  puree 
ou  aux  abois. 

»  Nous  sommes  ceux  qui  a  event  de  faim. 

»  Nous  sommes  ceux  quiont  du  vin  a  vendre  et  qui  ne  trou- 
vent  pas  toujours  a  le  donner  ;  nous  sommes  ceux  qui  ont  des 
bras  a  louer  et  qui  ne  peuvent  guere  les  employer  ;  nous 
sommes  ceux  qui  ont  des  boutiques  dont  les  clients  paient 
sans  argent. 

>  Nous  sommes  ceux  qui  cr event  de  faim. 

»  Nous  sommes  ceux  qui  sont  endettes,  les  uns  jusques  au 
cou,  les  autres  par  dessus  la  t£te  :  tous  ceux  qui  paient  mal  et 
tous  ceux  qui  ne  paient  plus. Nous  sommes  ceux  qui  ont  encore 
quelque  credit,  ceux  qui  n'en  ont  guere  et  ceux  qui  n'en  ont 
pas. 

»  Nous  sommes  de  ceux  qui  crevent  de  faim. 

»  Nous  sommes  ceux  qui  doivent  partout  :  au  boulanger,  a 


(1)    Le  Tocsin,  5  mai  1907. 
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l'epicier,  au  percepteur  et  au  cordonnier;  ceux  qu'econduisent 
les  preteurs,  ceux  que  relancent  les  huissiers  et  ceux  que  tra- 
quent  les  collecteurs  d'impot.  Nous  sommes  ceux  qui  vou- 
draient  vivre  en  honnetes  gens  et  qui  sont  accules  aux  expe- 
dients et  a  la  misere. 

»  Nous  sommes  ceux  qui  crevent  de  [aim. 

»  Nous  sommes  ceux  qui  aiment  la  Republique,  ceux  qui  la 
detestent  et  ceux  qui  s'en  foulent;  nous  sommes  ses  ardents 
defenseurs  ou  ses  adversaires  declares  ;  radicaux  ou  conser- 
vateurs,  mode>es  ou  syndicalistes,  socialistes  ou  reaction- 
naires,  nous  sommes  ceux  qui  ont  leur  jugeotte  et  aussi  leurs 
opinions  Mais  nous  avons  un  ventre  et  nous  sommes  ceux  qui 
crevent  de  faim. 

»  Nous  sommes  ceux  dont  chaque  espoir  s'est  traduit  par 
plus  de  misere.  Nous  sommes  ceux  qui  rives  au  sol,  demandent 
a  ce  sol  leur  pitance;  c'est  par  nous  que  la  terre  est  belle  et 
verdoyante;  par  nous  elle  produit  plus  qu'en  tout  autre  temps. 
Nous  sommes  ceux  qui  la  fecondent  par  leurs  soins,  leurs 
efforts,  leur  travail  et  leur  peine.  Helas,  parmi  les  gueux  nous 
sommes  les  plus  gueux. 

»  Nous  sommes  ceux  qui  crevent  de  faim. 

»  Nous  sommes  enfin  des  misereux  ;  des  misereux  qui  ont 
femmes  et  enfants  et  qui  ne  peuvent  pas  vivre  de  Fair  du 
temps.  Nous  sommes  ceux  qui  ont  des  vignes  au  soleil  et  des 
outils  au  bout  des  bras,  ceux  qui  veulent  manger  en  travaillant 
et  ceux  qui  ont  droit  a  la  vie. 

»   Nous  sommes  ceux  qui  ne  veulent  pas  crever  de  faim  (i).  » 

Et  c'etait  un  spectacle  angoissant ! 

II  faut  avoir  vecu  ces  heures,  il  faut  avoir  vu  ces 
gueux  mobilises,  silencieux  et  mornes,  que  les  compa- 
gnies  de  chemins  de  fer,  les  bateaux,  les  routes  vomis- 
saient  d'heure  en  heure  au  point  de  concentration;  mar- 
chant  comme  un  seul   homme,    obeissant    au    moindre 


(1)  Le  Tocsin,  n°  3. 
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signe  comme  n'obeit  pas  Tarmee  reguliere  :  on  sentait 
vibrer  l'ame  de  tout  un  peuple. 

Comme  toujours  dans  ces  tristes  aventures,  dans  ces 
periodes  de  surtension,  Fordre  est  trouble,  le  Pouvoir  est 
dans  l'obligation  d'intervenir  et  de  reprimer. 

Un  matin  de  juin,  le  Midi  se  reveilla  en  deuil,  le  sang 
de  ses  enfants  se  melait  aux  ruisseaux  de  ce  vin  qu'on 
ne  pouvait  plus  vendre 

Les  peuples  brisent  leurs  idoles,  et  Marcelin  Albert 
ne  devait  pas  echapper  au  sort  commun.  Mais  il  restera 
une  grande  figure  historique,  la  legende  apprendra  son 
nom  a  nos  enfants,  et  ce  sera  la  juste  revanche  de  This- 
toire  de  glorifier  celui  qui,  en  somme,  a  ete  le  promoteur 
et  le  principal  instigateur  de  la  repression  des  fraudes, 
qui  a  ainsi  contribue,  plus  que  tout  autre,  au  relevement 
des  prix  et  a  prepare  Paurore  de  temps  meilleurs. 


CONCLUSION 


Les  crises  viticoles,  nous  l'avons  deja  fail  remar- 
quer,  semblent  se  produire  a  des  intervalles  a  peu  pres 
egaux  (1). 

Comme  l'a  ecrit  Stanley-Jevons,  on  peut  comparer  les 
crises  au  mouvement  perpetuel  de  la  maree  :  le  flot  monte 
pendant  un  certain  temps,  puis  il  descend  et  ainsi  de  suite. 

Les  situations  anormales  ne  peuvent  durer  : 

«  Tout  le  monde  a  vu  fonctionner,  sur  les  machines  a 
vapeur,  ce  regnlateur  centrifuge  qui  ressemble  a  un 
grand  compas  dont  les  pointes  seraient  remplacees  par 
des  globes  de  fer.  Chaque  coup  de  piston  fait  faire  a  ce 
compas  vertical  un  tour  sur  lui-meme  et  la  force  centri- 
fuge, agissant  sur  les  deux  boules,  en  proportionne 
Tecartement  a  la  vitesse  de  rotation.  Voila  deja,  pour  le 
mecanicien,  une  indication  precieuse  ;  mais  l'appareil  ne 
se  borne  pas  a  avertir  :  il  agit.  Relie  au  tube  qui  amene 
la  vapeur,  il  en  modifie  le  debit.  Si  la  machine  va  trop 
vite  ou  trop  lentement,  le  compas  s'ouvre  ou  se  referme, 
et  l'acces  de  la  vapeur  se  trouvant  par  cela  seul  reduit  ou 
elargi,  la  marche  des  pistons  va,  d'elle-meme,  se  ralen- 
tir  ou  s'accelerer...    Eh  bien !  pour  les  prix,  il  n'en  va 


(1)  II  en  est  de  meme  des  crises  economiques  qui.  depuis  1850, 
se  placent  aux  dates  suivantes  :  1857,  1866,  1873,  1882, 1890,  19C0 
et  1907;  les  intervalles  varient  de  sept  a  dix  ans. 
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pas  autrement.  L'ecart  du  prix  de  revient  et  du  prix 
de  vente  joue,  dans  le  mouvement  des  prix,  un  role  ana- 
logue a  celui  que  joue,  dans  les  machines,  l'ecartement 
des  deux  boules  symetriques.  Par  l'effet  produit  sur  la 
production  et  la  consommation,  la  hausse  prepare  la 
baisse,  la  baisse  prepare  la  hausse.  Et  plus  la  poussee 
ascendante  ou  descendante  aura  ete  forte,  plus  la  reac- 
tion s'imposera.  G'est  ainsi  que,  malgre  la  concurrence 
et  ses  caprices,  les  prix  de  vente  et  les  couts  de  produc- 
tion tendent  a  aller  de  conserve  et  cherchent  spontane- 
ment  a  reprendre  leurs  positions  respectives  quand  les 
circonstances  les  leur  ont  fait  perdre(l)  ». 

Et  voici  revenu  le  moment  du  flux  propice,  le  releve- 
ment  des  prix  est  un  fait  accompli.  Allons-nous  done, 
comme  par  le  passe,  nous  borner  a  jouir  de  l'heure  pre- 
sente  ?  Le  souvenir  des  miseres  d'hier  doit  nous  inciter  a 
songer  a  demain  ! 


La  viticulture  a  toujours  ete  et  reste  l'unedes  branches 
les  plusimportantes  de  I'agriculture  francaise,  et  le  trafic 
des  vins  constitue  Tun  des  plus  beaux  fleurons  de  notre 
commerce  national. 

Ledocteur  Jules  Guyot  nous  en  a  trace,  ilya  quelque 
quarante  ans,  un  tableau  qui  n'a  presque  rien  perdu  de 
son  actualite  : 

«  Dans  79  departements  (1),  la  France  cultive  aujour- 
d'hui  (1867)  2.445.180  hectares  de  vignes  donnant  en 
moyenne  29  hectolitres  a  Thectare,  produisant  ensemble 
70.910.220  hectolitres  de  vin  d'une  valeur  moyenne  de 


(1)  A.  de  Foville.  La  Monnaie,  p.  154. 
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22  fr.  97  Phectolitre  et  un  produit  brut  total  de 
1.628.807.753  francs,  lequel  pourvoit  a  1.628.808 
families  moyennes  de  4  individus,  ou  6.515.228  habi- 
tants   (1) 

»  La  vigne,  par  son  vin  seul,  entretient  done  a  peu  pres 
le  1/6  de  la  population  totale  de  la  France,  qui  est  (en 
1867)  de  38.067.064  habitants  ;  elle  produit  un  peu 
moins  du  1/4  du  revenu  total  agricole  (qui  s'eleve  a 
6.781.359.590  francs,  produit  des  vignes  compris), 
sur  la  vingt-deuxieme  partie  de  son  territoire,  lequel 
compte  54.305.041  hectares. 

»  La  vigne  donne,  en  outre,  23.860.600  quintaux 
metriques  de  marcs,  d'ou  Ton  peut  extraire,  a  2  1/2  o/o, 
1.193.000  hectolitres  d 'eau-de-vie  a  50  degres,  valant 
50  francs  l'hectolitre  ou  59.650.000  francs. 

»  Le  marc  distille  laisse  20.000.000  de  quintaux  de 
residus,  propres  a  l'engraissement  du  betail  et  fournis- 
sant  80.000.000  de  rations  de  25  kilos,  equivalant  a 
7  kilos  de  foin  et  a  1  kilo  de  viande  valant  1  franc  le  kilo 
soit80. 000.000  de  francs,  plus  2.700.000  metres  cubes  de 
fumier  a  6  fr.  le  metre  cube,  ou  16.740.000  francs. 

»  La  vigne  produit  encore,  en  fourrage  vert,  23.860.000 
quintaux  a  1  franc  ou  23.860.000  francs. 

»  Enfin,  la  vigne  produit  en  sarments  abattus  chaque 
annee  un  poids  egal  en  moyenne  a  celui  de  la  moitie  de 
ses  fruit-,  ou  47.700.000  quintaux  a  2  francs,  soit 
95.400.000  francs. 

»  Ges  275.650.000  francs  reunis  au  produit  du  vin 
1.628.807.753  donnent  un  total  brut  de  1.904.457.753 


(1)  Guyot.  Etude  des  vignobles  de  France,  tome  III. 
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francs,  lequel  peut  entretenir  une  population  rurale  de 
7.617.828  individus.  » 

Depuis  lors,  il  est  vrai,  la  surface  de  notre  vignoble 
s'est  quelque  peu  reduite,  la  vigne  n'occupe  plus  que 
1.600.000  hectares,  alors  que  les  cereales  en  occupent 
15  millions,  les  prairies  et  paturages  11  millions,  les 
cultures  maraicheres  pres  de  2  millions.  Mais  elle  se 
place  encore  bien  avant  les  cultures  dites  industrielles, 
objet  de  la  constantesollicitude  des  Pouvoirs  publics,  qui 
ne  portent  que  sur  400.000  hectares  environ.  La  valeur 
de  ses  produits  n'est  pas  inferieure  au  huitieme  des 
recettes  fournies  parl'ensemble  de  toutes  nos  autres  cul- 
tures, et  M.  Atger  evalueal5  milliards  le  capital  foncier 
viticole,  c'est  environ  le  sixieme  de  la  va'eur  tolale  de 
notre  territoire  agricole. 

La  conservation  et  le  developpement  d'une  telle  source 
de  richesses  ne  meritent-ils  pas  de  fixer  Tattention  des 
economistes  et  du  legislateur? 

Mais  les  viticulteurs  doivent  d'abord  compter  sur  eux- 
memes,  et  s'efforcer  de  prevoir  et  de  prevenir  le  retour 
de  crises  semblables  a  celle  dont  nous  sortons  a  peine  et 
qui  a  mis  la  propriete  a  deux  doigts  de  sa  perte. 

11  n'y  a  plus  a  se  preoccuper,  comme  autrefois,  de  la 
difficulte  et  du  cout  eleve  des  transports,  et  les  seules 
causes  de  crises  que  Ton  peut  prevoir  dans  Tavenir  se 
reduisent  aux  trois  suivantes  :  restriction  de  la  consom- 
mation,  surproduction  naturelle,  surproduction  artifi- 
ci  elle. 

Un  retour  en  arriere  de  la  consommation  n'est  pas  a 
craindre  pour  les  vins  ordinaires;  au  fur  et  a  mesure 
qu'augmente  la  richesse  generale,  que  les  salaires  devien- 
nent  plus  eleves,  les  besoins  de  bien-etre  s'accroissent  en 
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meme  temps,  et  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  nous  ayons 
atteint  la  limite  de  l'ecoulement  possible. 

II  n'en  est  pas  tout  a  fait  de  meme,  il  est  vrai,  pour 
les  vins  de  luxe,  qui  ont  trouve  une  rude  concurrence 
dans  les  eaux  minerales,  propices  dit-on  aux  estomacs 
fatigues  par  le  surmenage  de  la  vie  moderne. 

De  meme  que  la  bicyclette  a  tue  la  librairie,  1'auto- 
mobile  tend  a  faire  disparaitre  la  cave  :  les  «  gens  du 
monde  »  paraissent  plus  portes,  aujourd'hui,  a  bruler 
du  petrole  ou  de  Tessence  qu'a  degusler  quelques  bou- 
teilles  de  vieux  vin  de  derriere  les  fagots.  La  mode  en 
reviendra  peut-etre,  et  Ton  ne  saurait  trop  reagir,  dans 
tous  les  cas,  contre  les  predications,  parfois  interessees 
dit-on,  de  certains  medecins  dont  les  diatribes  contre  l'al- 
coolisme  se  terminent  trop  souvent  par  le  conseil  de 
boire  des  eaux  toujours  fort  cheres,  sinon  toujours  tres 
pures. 


Restent  les  deux  formes  de  surproduction  que  nous 
avons  envisagees. 

Contre  la  surproduction  artificielle,  la  lutte,  longtemps 
impossible,  est  entree  dans  une  phase  nouvelle. 

Grace  aux  lois  de  1904  etde  1907,  le  Gouvernementest 
suffisamment  arme  pour,  quand  il  le  voudra,  -  et  il  ne 
saurait  sesoustraire  ace  devoir — ,  limiterles  fraudes  au 
point  de  les  rendre  a  peu  pres  inoffensives.  II  y  sera 
d'ailleurs  serieusement  aide  par  la  Confederation  gene- 
rale  des  Vignerons,  la  C.  G.  V.,  dont  la  surveillance  s'est 
montree  deja  si  efficace,  et  dont  le  role  tutelaire  ne  peut 
que  grandir  encore  et  s'affirmer  dans  Tavenir. 
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Mais  le  Gouvernement  et  le  Parlement  ont  un  autre 
voir  a  remplir  envers  la  Viticulture;  c'est  de  la  deli- 
vrer  d'une  fagon  definitive  de  la  concurrence  deloyale 
des  vins  de  sucre  et  des  nlcools  d'industrie  :  le  vin  natu- 
rel  provient  de  la  fermentation  des  raisins  frais ;  Teau- 
de-vie  naturelle  n'a  d'autre  source  que  la  distillation  des 
produits  de  la  vigne.  L'interdiction  du  sucrage  sous  tou- 
tes  ses  formes,  1'authentification  des  eaux-de-vie  sont 
des  mesures  qui  s'imposent  et  que  sous  aucun  pretexte 
les  Pouvoirs  publics  ne  devront  eluder. 


Comme  nous  l'avons  montre  au  cours  de  ce  travail,  il 
n'y  a  pas  eu  dans  le  passe  de  surproduction  naturelle,  si 
Ton  envisage,  pour  etablir  les  calculs,  des  periodes  de 
dix  ou  meme  seulement  de  cinq  annees  consecutives. 
Mais  ily  a  eu  et  il  peut  se  produire  encore  des  engorge- 
ments provenant  d'une  ou  de  plusieurs  recoll.es  conse- 
cutives surabondantes,  et  dont  il  devient  necessaire  de 
faire  disparaitre  ou  de  reporter  les  excedents  sur  les 
annees  deficitaires. 

C'est  la  qu'est  le  noeud  de  la  question,  qu'ilfauts'effor- 
cer  de  trancher  sans  leser  aucun  interet,  en  evitant  ces 
luttes  fratricides  auxquelles  nous  conduiraient  les  projets 
d'arrachage  obligatoire  de  certaines  vignes,  et  de  pros- 
cription des  vins  du  voisin. 

Deja  la  Nature  elle-meme  nous  apporte  un  concours 
efficace.  D'une  part,  voici  l'Algerie  aux  prises  avec  le 
phylloxera,  et  sa  production  va  necessairement  s'en  res- 
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sentir;  d'autre  part,  le  vignoble  francais  dont  la  recons- 
titution  remonte,  pour  une  grande  pari,  a  25  ou  26  ans, 
commence  aussi  a  s'user.  Les  vieilles  vignes  greffees 
flechissent;  il  va  falloir  amenager  le  vignoble,  si  Ton 
veut  pouvoir  compter  sur  une  production  a  peu  pres 
reguliere ;  il  y  faudra  du  temps,  et  nous  aurons  tout  le 
loisir  de  preparer  Tavenir. 

L'avenir,  nous  le  voyons  dans  le  developpement  de  la 
cooperation  sous  loutes  les  formes  qu'elle  pourra  utile- 
merit  revetir. 

Demain  corame  bier;  le  viticulteur  se  trouvera  tou- 
jours  face  a  face  avec  l'inevitable  et  inexorable  loi  de 
I'ofl're  et  de  la  demande.  Nous  savons  qu'en  matiere  de 
recolte  les  conditions  climaleriques  amenent  d'une  annee 
a  I'autre,  pour  une  meme  surface  et  pour  des  systemes  de 
culture  semblables,  des  variations  du  simple  au  double. 
Nous  savons  aussi  que  ces  variations  sont  generalement 
compensees  dans  une  periode  quinquennale,  ou  decen- 
nale.  G'est  a  nous  qu'il  appartiendra,  dans  les  periodes 
critiques,  de  retablir  Tequilibre  entre  la  production  et 
la  consommation,  entre  Toffre  et  la  demande;  mais  Tedu- 
cation  des  masses  est  la  condition  premiere  du  succes. 
Quand  on  sera  arrive  a  leur  inculquer  d'une  fagon 
definitive  les  principes  si  feconds  de  cooperation,  disso- 
ciation, de  solidarite,  a  imprimer  dans  le  cerveau  des 
esprits  forts  qui  ne  sont  le  plus  sou  vent  que  de  purs 
egoistes,  les  idees  de  discipline  necessaire  pour  la  con- 
centration desvolontes  vers  le  but  a  atteindre,  alors  seu- 
lement  le  probleme  sera  resolu.  On  s'apercevra  mieux 
que  la  Societe  toute  entiere  repose  sur  un  ensemble 
de    solidarites  qui  se  croisent(l);    l'hostilite  qui  rcgne 


(1)  Bastiat.  Harmonies  e'conomiques. 
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entre  les  diverses  classes  de  producteurs  fera  place  a 
I'harmonie,  et  peut-etre  les  viticulteurs  verront-ils  naitre 
—  ou  renaitre  cet  age  d'or  que  les  mythologues  ont  place 
au   commencement  du  monde ! 
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Vidal  (J.).    —  Monographic  de  la   ville  d'Aimargues.   Paris. 
—  La  vente  des  vins.  Paris. 

Villedeuil  (de).  —  Histoire  del'impot  des  boissons.  Paris. 

Villon  (Francois).  —  Ballade  joyeuse  des  Taverniers. 

Vital-Roux.  —  Rapport  a  la  Chambre  de  commerce  sur   les 
jurandes  et  maitrises. 

Vuitry.  -  Etude  sur  le  regime  financier  en  France. 

Young  (Arthur).  —  Voyages. 

Waddington.  —  Edit  de  Diocletien. 
Waltzing.  —  Recueil  documentaire. 


